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E P l S T R É. 

amitié , je prendray la liberté de vous prefenter 
ce Traité des Leçons que j'ay données en l'A- 
cademie : Et comme vous fçaveg. les matières 
dont il traite à fonds non feulement par théo- 
rie , mais aujfi par pratique , & que vous ma- 
ves^ me fine confeillè de le donner au Public , 
comme luy e fiant utile J parce qu'il préparé k 
ceux qui veulent s'attacher k la Peinture un 
chemin facile & affeuré pour parvenir k la ju- 
fie reprefentation des objets > fa y crû quil ne 
manquerait rien k cet Ouvrage pour le rendre 
accompli 3 que de paroiftre fous les anjpices de 
vofire nom 3 qui quoy que fort connu par Tan » 
tiquité de vofire noblejfe , ne l'efi pas moins 
par vofire vertu & vofire capacité dans les 
Sciences & dans les Arts , dont je peux dire , 
Monsieur, que vous fiçavex^ jî parfaite- 
ment les dépendances mutuelles & les fecours 
quelles empruntent les unes des autres , qu'il 
feroit k fouhaitter que vous eufiiex^ plus de 
vanité 3 pour faire valoir davantage les ta- 
lens que vous poffedeg , parce que plus de 
monde en profiterait s & cela me fait rejfou- 
venir de ce que l'illufire Monfieur le Pouf- 
fin vous a ditplufieurs fois j Che non vi 
M ANC AV A ALT RO CH’un P O CO DI 
NECESSITA} d'autant que le befoin vous 
eufi obligé de vous communiquer plus que vous 


EPI ST RE. 

' H ' 

ne faites . V'om r me pardonnerexfbien , Mon- 
sieur, la liberté avec laquelle je parle ypuis 
que je fqay que vous efles ennemy des fenti- 
mens dêquifex^ & flateurs . C'eft fur ce fonde- 
ment que je finiray > en vous affeurant que je 
fa* y 


Monsieur, 

\ 


Voftre tres-humble & trc*- 
obeïflant Serviteur, 

A. BOSSE. 

3 iij 
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AVANT*PROPOS, 

Lequel avec la Table qui fuit fert d'avertiffe- 
ment four ce qui eft contenu en ce Traité i afin 
que chacun fuivant fon defir puijfe aller d'a- 
bord à la pratique , & aux autres particu- 
larité^ 

O M m e de tous les Arts eeluy de la Perfpe^ive* 
Pourtraiture ou Peinture eft le plus induit ricux , 

& dont les ouvrages bien exécutez donnent plus 
de fatisfaction aux yeux & à l’efprit ; auflï ceux 
qui s’étudient à le perfectionner & ,en faciliter la 
pratique , n'obligent pas peu les Curieux qui en connoiffcnt les 
beautez , ou qui défirent les apprendre. 

C'eft d'eux particulièrement que feu Moniteur Défit rgues a 
mérité cette reconnoiflance , qui par fon grand fça voir en la 
Géométrie a découvert cette facile & univerfclle pratique de 
Perfpe&ive; 6c l’a portée à ce point , de ne pouvoir dire plus 
univerfclle , plus precife , ny plus aifée à concevoir & à exécu- 
ter : ce qui leroit bien hardy à avancer , fi la dcmonftration 6c 
l'expericnce ne le prou voient fi clairement , qu’il n’y a plus lieu 
de le contefter. 

Il eft vray que quelques Praticiens peu éclairez ont voulu , 

& veulent encore faire croire , que ces Règles troublent & fa- 
tiguent l’imagination , & mefine qu’elles empefehent les belles 
idées i Mais ils ne s’apperçoivent pas qüe leur opinion n’eft 
fondée que fur les mauvaifes habitudes qu'ils ont contra&ées 
par des pratiques fautives & taftonneufes, dcfquellesilsnefc 
peuvent départir. Cela ne mérité pasd’cftre icy réfuté plus au 
long , je le feray dans la fuite de ce T raité , où donnant les pre- . 
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avant-propos. • 

eeptes de cette pratique, je marqueray les défauts de la mau- 
vaife , aufquels celuy-cy remedre : Mais à prefent , il me fuffit 
d’allegucr pour marque de (on excellence , là conformité avec 
le gcometral , & l’eftimc qu’en ont faite Meilleurs de l’Acadc- 
mic Royale de la Peinture & de la Sculpture de cette Ville, 
qui l’ont propofëe à leurs Elevés ou Etudians, comme la plus 
avantageulè ; députant deux d’entr’eux pour me convier à leur 
aller expliquer à mes heures de loifir cette manière , que j’avois 
étendue en tous ccs.chefs dans un premier Volume tres-ample 
pour tous les Tableaux plats ,8c depuis en un fécond pour lc« 
Voûtes & fuperficies irregulieres. 

l’entrepris donc à la folicitation de ces Mellîeursd’en don- 
ner des Leçons en leur Academie, & ay lujet de croire que 
mon travail a efté utile au Public , puis qu’il leur a cfté agréa- 
ble, & que peu de temps apres ils m'agrégèrent à leur Corps 
par une Lettre que j’ay mifcalafinde ces Leçons, pour leur 
en témoigner ma rcconnoiflancc , ne mettant pas en compte 
pour tout ce Corps ce qui m’a obligé de m’en retirer , lequel 
j’ay déduit dans un Livret imprimé en 1661. 

Continuant donc mes Leçons à diverfes reprifes , je mis en 
lumière mon fécond Volume de la Perfpe&ivc pour les Ta- 
bleaux ou Superficies courbes , irregulieres 8c inclinées ; Mais 
ayant reconnu que la plufpart de nos Etudians ne pouvoient 
pas s’en acquérir une parfaite connoi (lance , à caufe de ce qu’ils 
ne fçavoicnt defleigner qu’à veuif d’œil , & encore incorrecte- 
ment , 8c qu’ils n’avoient aucuns principes de Geometrie , ny 
de la reprelentation en gcometral , qui font les premiers fondc- 
mens de la Perfpeftiveî jetémoignayà la Compagnie le be- 
foin que les Etudians av oient d'entendre ces principes , & l’uti- 
lité qu'ils en tireroient : Sur quoy la Compagnie me témoigna 
que je l’obligcrois beaucoup de les enfeigner dans l’Academie , 
& d’expliquer à fes Etudians tout ce que je croyois eftrc necef- 
lâire pour leur Art. ' 

C’cft ce qui m’obligea à faire les Leçons que je mets à prê- 
tent en lumière dans le mefme ordre que je les ay données en 
l’Academie, aufquelles j’ajoute des remarques lur les fautes 
que plufieurs commettent pour n’entendre pas le geometral 8c 
le pcrfpedif. le parle auflide la maniéré de bien defleigner 8c 
peindre à vcué d'œil d’apres le naturel , afin que l’on ne tombe 
pas dans l’erreur ordinaire de ddTcigncr & peindre comme 
n l’oeil 


AVANT-PROPOS. 

J’ œil voit j mais faire en forte que ce que l’on fera lui vint ils 
réglés que je donne, falfe à l'œil du Regardant la mcfmc vifion 
que le naturel , veu d’une pareille diftanec Sx élévation d’œil. 

I’efpcre que ce Traité fera aufti bien reccuqucmes autres, 
puis que je ne crois pas avoir rien obmis de ce qui peut fervir à 
la pratique du geomerral & dti perfpcftif. 

le diray donc pour finir cet Avant-propos , que de toutes 
les maniérés de pratiquer la Perfpe&ivc celle de Moniteur 
Defargues eft la plus fimplc , la plus prompte , la plus facile & 
la plus univerfelle../ 

Et avertiray ceux qüiontleû & entendu le Difcours qui eft 
• au commencement de ma première Partie de la Perfpedlivc, 
qu’ils peuvent aller d’icy au IV . Chapitre de ce Traité , à caufe 
que les trois qui le precedent contiennent un abrégé de plufieurs 
particularitez qui y font , lefquellcs ayant leuës Sx expliquées 
\ a nos Etudians , j’ay crû les devoir réitérer , puis qu’ils font à 
mon fujet. Et pour d’autres qui voudront d’abord en venir à la 
pratique, ils n'auront qu’à commencer à la première Leçon 
qui eft au X- Chapitre , puis aux Eftampes ou Figures : ce qui 
pourtant ne les doit pas empefeher de voir en fuite ceux qui le 
precedent , puis qu’il y a des chofcs très ncccfl'aires de fçavoir 
que l’on n’a pu mettre dans les difcours des Figures manque 
de place; 

Vimprejfo n m'ayant ïaijfé quelques pages vuides d'un cahier . 
jay jugé à propos de Us remplir de ce qui fuit , pour répondre à 
quelques difcours qU'on a faits depuis peu. 

Premièrement, je tnaintiehs qu’il eft abfolulnent ncccflaire 
à un Peintre & Deflcignatcur, de fçavoir parfaitement la Géo- 
métrie dont il a befoin en fon Art. 

Secondement, que le contenu aux pages 164. 170. 171.171* 
17}. 178. 17$ . x8o. & z8i. de ma première Partie delà Per- 
fpc&ive qui concerne la Gcometrie , eft de demonftration : 
Mais comme cette demonftration m’a fait rcmarquer,& à plu- 
fieurs autres , beaucoup de fautes dans des ouvrages , cela a 
foûlevé contre moy une cabale , laquelle loin de profiter de mes 
remarques , a voulu dehmuer dans l’erreur , & m’accufcr d’a- 
Voir enfeigné de folles faulleS & erronées doârines dans 
l’Acadcmic i afin de détourner par ces impoftures la jeunefle 
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AVANT-PROPOS. 

de ladite Academie d'apprendre les vrais principes de l’Art» 
de crainte qu'elle ne devint trop clair- voyante. 

Troifiémement , on ne peut me blafmcr de parler du mérité 
de 1’Architcéture & Sculpture i mais bien ceux qui s’yoppo- 
fent par leurs nouveautez , puis que nous fournies encore à voir 
qu’on aye pu ajouter à la perfection des trois beaux Ordres 
Dori q_u e , Ioni q_u e & Corinthien. 

Et en quatrième lieu , je diray que fi la Perfpecttve fait voir 
à l’œil des dépravations aux Tableaux & Deileins , le naturel 
" en fait le mcfme, & c’eft en ignorer le fonds que d'y trouver à 
redire ; car le but de la Perfpe&ive eft de reprefenter les objets 
en forte qu'ils fafiént à l’œil le mcfme effet que le naturel : 
mais il eft du jugement de celuy qui çntreprend des ouvrages 
de ne les faire pas d’une fi grande étendue que l’œil ne lespuific 
embraffer commodément d'une feule œillade : Cela me fait 
dire qu’il eft bien dangereux à une perfonne qui fe met dans le 
chemin de la Peinture , de rencontrer pour guides & pour 
Maiftres des gens dont le gouft eft affez dépravé pour trouver 
des dépravations dans la PerfpeCtive , que l'on fçait avoir une 
alliance fi étroite avec la Geomctrie. 



E XTRA JT D V PRIVILEGE 

in Roj. 


A R grâce & Privilège du Roy , donné à Saint 
Germain en Laye le troifiérae Novembre mil 
fix cens quarante-deux } Signé, L o ü r s ï Et 
plus bas, S u B l e t : Il eft permis à A.Bolfc, 
de la Ville de Tours, Graveur en Taille-Douce, 
de graver , faire graver & imprimer ; vendre , faire ven- 
dre 8c débiter par telles perfonnes qu’il verra bon eftrc , err 
tous les lieux de noftre Royaume ; tous les Deffcins en 
Pourtraiture qu’il deffeignera de fon invention , ou qu’il au- 
ra recouvrez de l’invention de quelque autre ; Enfemble 
tous Traitez concernai» les Arts & Sciences dont ledit Bof- 
1c pourroit à l’avenir tracer les Figures 8c drefler les dit- 
cours de fon invention , ou d'autres } & ce durant l’efpace 
de Vingt années , accomplies du jour de l’achevemcnt de la 
première ImprdÜon : Et deffcnccs font faites à toutes per- 
fonnes de graver, faire graver, imprimer , vendre, débiter 
ny distribuer durant ledit temps en aucuns lieux du Royau- 
me, aucune choie gravée ou imprimée , qui foit extraite, 
copiée , contrefaite , imitée en tout ou en partie d’aucun 
defdits Ouvrages dudit Boffc , fans fa pcrmilTion , ou de ceux 
qui auront droit de luy -, à peine contre les contrevenans de 
Trois mille livres d’amende, 8c confifcation de tous Exem- 
plaires. Le tout comme il eft plus amplement déclaré dans 
lefdites Lettres» vérifiées 8c regiftres, oiiy Moniteur le Pro- 
cureur General en la Cour de Parlement , le douzième jour de 
May mil fix cens cinquante- trois. Signé , Gbyît. 
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Fautes d'impretfion reconnues en ce Traité. 

P Age 9 • l‘gn* I*. /< f‘*. Il faudroit donc : Et ù la fin de la demi er( ligne. 

hjit. nuis je renvoyé : P*g* 17. hg ne if. Isfez. Planches « 4 - 8c «f. 
fan 4S . T tanche ». en a oublié de mettre peur titre et ftn dtfUurs , Défini- 
tions tirées d’Euclide : P. 5 »* /. I • /i/< £ . ligne quieft : P. S 4 * é. 17 - A/'*» e ® 
cene planche de difcours une des maximes ; P. i 1. /. }. &7 .lifte . , Epta- 
gone: P. 74 . /• 9 • pentagonal : P. 80. e»é<« /. J. faut rû.»» -• 

P. 81. /. « 4 . /«/**. j du point X. Lignes X 9 • JO. $ 1 . de 51. faut F pnsort t 
p.$ 9 .l.t. du bu . fient h. QJ 5 P- 9î« /• i». <&• 14 . faut ffif en lieu de 
fis: P. 9S.I- *!• fupprimtx. une toife f. pieds : P.9C.I.19. loopour »•«».* 
P. 98.1.17'ti/hZ.. i leur toife » ÔCc. puis aux x. lignes d'embu as* commen- 
cement, tifix.cc pour le, & le pour ce; puis en ttttt dermtre ligne faut I M 
ptitr V M : P. too. /. JJ. CVB peur C V D : P. toi. /.J. en bat , Itfex. 
yeindroient peut piendrçieat ; P. 104. 1 . ij.ght pour ghi-, 1 . 1$. i Q^. 
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TABLE DES MATIERES 

CONTENVES EN CE TRAITE', 

Tant far difcours 3 que far Figures, 


CflAP. I. /'"''E qui eft ncccflairc de fçavoirpour le travail 

«le la main. 

CHAf.II. Sur la lignification des mots deGeometral & de 
Perfpe~ftif7 

Ch. I { I. Sur ce que l'on nomme & que l’on entend en la Per» 
fpeftive par Tableau, Diftance, Elévation d’oeil, 

& Rayons vifuels. 

CHAï.IV.Sur la conformité des Efchcllesgeometralcs & per» 
fpedtives , avec leur ulage, 

Chap.V* Conlïderables Avis lùr piuficurs fautes notables que 

l’on fait aux Defleins, Tableaux & Bas-reliefs, . 
quand on ignore la R egle de la Perfpe&ive. 

Chap.YI.Pcs erreurs qui fe commettent touchant le Coloris, 
fon affoibliffement & fes reflexs. 

ÇJUYIL T ouchant ceux qui colorent aux petits T ableaux les 
~ objets réduits en petit auili fortement que les 
grands comme le naturel. 

Ch.VIII. Raifonnemens & Avisimportansfurla pratique de 
Defleigncr , pour fc rendre capable , s’il fe peut , 
d’inventer ou produire de foy. 

CHAp.IX.Particularitez fur la pofition d’un Modèle , foit na- 
turel , ou autre , avec l’application de leurs drap» 
pcrics. 

ChAp.X. Sur les dernières Leçons données dans l’Academie 
Royale de Peinture & Sculpture. 

Ç H a p.XL Difcours prononcé de vive voix dans l’Academie, 
pour fervir de préparation à fes Eleves ou Etu- 
dians , avant que d’en venir à la pratique ef- 
fective. 
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T A L E DES MATIERES. 

P G y K LES PLANCHES 
PT FIGURE S 

* 

Qui ont à coftè leur difcours d'explication, 

D A n s la première Planche , & jufqucs à la fixicme , Eft 
contenu les définitions tirées des Elemcns géométri- 
ques du premier Livre d’Euclide. 

De la 6. julques a la 14. Eft contenu ce que j'ay tiré du troifié- 
mc, quatrième & fixiéme d’Euclide, quieftoitne- 
ceflaire à mon fujet. 

De la 15. à la 17 . Sont les définitions & noms du Solide , & de 
les fuperficics & lignes , tirées de l’unziémc d’Euclidc. 

De la 18. à 19 > Pour faire concevoir les Solides deffeignezgeo- 
metralement & perfpe&ivemcnt par le dévelopemenc 
ou abattement de les fuperficics fur le plan d’afliette 
ou niveau. 

De la z o. à zy. Deux manières de reprclènter des Solides geo- 
metraux feuls , & auiïi d’ élevez les uns fur les autres. 
Delaz£. àz?. Pour reprefcnter les lignes & les fupcrficies & 
folides geometraux élevez & inclinez furie plan d’af- 
fiette -, & le moyen d’en faire leurs plans par les pro- 
fils , & en fuite les varier de poficion ou finition. 

De la 3 9. à 57 . La maniéré de trouver les places des jours , om- 
bres & ombrages geometralcs caufces pat la lumière 
du Soleil , fiir les folides & autres fuperficies qui les 
peuvent recevoir , foit qu’elles foient plattes ou cour- 
bes , à plomb ou inclinées au plan d’afliette. 

La 38. Le moyen de trouver dans le Tableau la place du So- 
leil , lors qu’il s’y peut rencontrer. 

La 35. La pratique de trouver la place des jours , ombres & 

ombrages à la lumière du Flambeau ou Lampe , tant 1 
fur les folides geometraux que perfpcdtifs. 

La 40. & 41. Pour la reflexion des objets les uns contre les au- 
tres , & aufli leur reprefentation dans l’eau. 

La 41. & 4}. Deux maniérés de copier une Figure égale & fem- 
blablc à une autre Figure donnée de poution, & le 
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melme d’un folidc , {bit en geometral ou en perfpc&i- 
ve i l’une par former des triangles, & l’autre de M.D. 
par deux lignes ; la première nommée El'chclie fon- 
damentale de front , & la fécondé Efchelle fondamen- 
tale fuyante. 

Xa 44. & 4j. Maniéré de M.D. pour lever ou prendre les 
mefures des plans ou afliettes , profils fit élévations des 
objets accefiibles , par fon Devis. 

La 46. 47. 8c 48. Pour faire lamefmechofc des inacceflïblcs 
recueillis d’ailleurs. : 

La 49. Comme les figures plattcs , & autres avec leurs folidcs, 
fe peuvent faire égaux & inégaux ; enfemblc la place 
de leurs jours, ombres & ombrages, fie en fin leurs 
fortes fie foibles touches ou couleurs. 

Layo. & yi. Pour donner à entendre ccqucc’eft queTableau 
perl'peâif , la diftance de l’œil du regardant , l’angle 
de la vifion , fie le naturel ou gcometral. 

Layz. Conformité de pratique des Elchelles de front fie fuyan- 
tes , geometrales fie perfpcétives , félon M. D. 

La y;. L’univerfalité du coupeinent des Elchelles de front fie 
fuyantes perfpe&ives. 

La y 4. Comme l’angle de la vifion ne change point , encore 

que le T ableau foit plus ou moins éloigné de l’œil ou I 
de l’objet, fie aulfi quil {bit à plomb ouinclinéau 
plan d’alfiette ou à l’horizon ; Et la raifon que l’oh a 
de diminuer la couleur des petits Tableaux à propor- 
tion de celle des grands , fie taire encore voir la pj ace 
des coupes perfpe&ivcs paralelles au plan, du Ta- 
bleau. 

La SS- s 6 . Pour faire connoiftre qu’alors que le point de 
veuë lé trouve dans le Tableau, fie aulfi que des ob - 
jetsgeometraux les coftez font paralelsaux Efchelles 
de front fie aux fuyantes ; que l’on en fait facilement 
fie promptement la perlpcdtîvc ou rcprelentation. 

kili Comme eftant obligé de voir plus ou moins les dedans 
des Courts, lardins , Baltimens , fit autres objets re- 
prefentez en pcrfpe&ive, on en doit élever l’œil du 
regardant fur le Tableau ou delfein , aulfi plus ou 
moins. 

Lay8. fie S9- Sur la diminution des objets plus proches ou plu* 
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éloignez de l’oeil , quoy que dans un meûne plan , St 
qu’il ne faut pas deffeigner ny peindre ainfi que l’œil 
voit le relief ou naturel > & comme il faut entendre 
que les objets les plus éloignez de l’oeil doivent eftrc 
les plus petits. 

La 6 o. & 61. Bonne & aficurée pratique de deffeigner , 
peindre & ébaucher à veuf d’œil d'apres le relief ou 
naturel , contraire à celle qui eft ordinairement pra- 
tiquée. 

La 6t. Pour deffeigner en geomctral & en perfpcôive les Fi- 
gures humaines par des lignes droites en forme de 
Sequelets. 

La 6). Inftrumcnt pour prendre 1 'aifiette & l’élévation geo- 
metrale des divers Corps réduits en petit par modelé* 
de relief ou manequins j qui fignifient en langue A 11 e- 
mande Petits-hommes. 

La 6 4. & 6 y. Faire les Efchcllcs perfpe&ivcs pour les Bas*- 
reliefs. 

La 66 . Couper l’Echelle fuyante aux Tableaux triangles. 

La 6 7. Rcprefentc l’aifictte , le profil & élévation geome-* 
traie d’une Maifon , prife d’un Traité d’ Architecture 
de Paladio. 

Quelques particularité* qui peuvent eftrc en quelque 
forte necejfaires & utiles . 

D I S C O U R s fur le témoignage que j’ay jugé devoir rendre 
de la probité & capacité à moy connue de feu Monfieur 
Defargues , & fur les mauvais procédez de quelques ma- 
lins envieux & jalouxd. ion fçavoir , page 111. jufqutt 
àïté. 

Et enfin des Remarques faites fur un Traité attribué à Leo- 
nard de Vinci > & fur d’autres Ecrits & Libelles, pagitj* 
jufqttes à 134. 

Puis un Extrait de l’Aâe que m’ont donné fept Meificuts da 
l’Academie, p^gtHS- 

Et en fin, un Ordre donné à Meilleurs de l’Academie pour l’é- 
ducation de fes Elevés ou Etudians. page 1 J 7. 

Fin ds u Tabzs. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE PREMIER 


Ce qui efl neceffaire de fçavoir pour un travail 
de la main. 

' ■’**** i‘ .'„***«, . » 

V a N t que d’en venir à la pratique effective 
de la main , il cft ncceflairc de fçavoir plufieurs 
chofcsqueje mets dans ce Chapitre , qui font en 
partie comme j’ay dit tirées de mon premier Vo- 
lume de la pratique de la Perlpeâivc , tant de 
ï Avant-Propos que d’autres difeours qui s'y trouvent , depuis 
le premier Chapitre julques au quatorzième, d’autant qu’el- 
les peuvent toutes feules , donner de tres-grandes lumières, fans 
avoir entendu ny la Pratique duGeometral, ny celle du Per- 
fpeftif , à reconnoître & fe corriger d’une quantité de fautes, 
que plufieurs Praticiens de renom commettent en leurs ouvra- 
ges; Et le tout bien fouvent, fans penfer ny fçavoir les com- 
mettre, ny les avoir commifes. 

Il faut donc remarquer d’abord ; Qifeu ce qui cft des ouvra- 
ges faits de la main , quand on les veut entendre à fond , il y a 
trois chofes à diftinguer l’une de l’autre , afin de ne s’y pas mé- 
prendre. 

La première. Ce que Von a à faire. 

La deuxième , Les moyens de le faire. . . 

Et la troifiéme , De le faire effectivement. : . » 

Or ce que l’on a à faire.dk indubitablement ou de choix ou 
d’obligation. • j 

Et les moyens de le faire , viennent ou bien à force de recher- 
cher en taftonnant , ou bien à force de raifonner avec connoif- 
fimee de caufc. 

Et que pour le faire effeBivement , cela confifte en l’opera- 
tion actuelle de la main. Quand ce que lion a à faire cft d’o- 
bligation , il n’y a rien ce me femble à déterminer ny à éziter. 

Et quand il eft de choix , je ne voy pas que pour y bien réüf- 
fir , il y ait encore des réglés inviolables , puis que ce qui agrée 
à l’un n’agrée pas fouvent à l’autre ; Et qu’en matière de plaire 
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au fens , les goûts ou fentimens font bien différons , & l’actoâ- 
tumance à une mode ou à un ufage eft une grande pièce. 

Mais comme je ne pretendois pas traiter de ces chofes dans 
l'Academie , ny deplufieurs particularitez qui font dans mon 
premier Livre de Perfpcétive, je me contentay feulement de 
leur dire , que la plufpart d’entr’eux , Sc de ceux qui le meflent 
de pratiquer la Perfpeélive ou Pourtraiture , fçavent bien qu'il 
y a deux manières d’y procéder. 

L’une, à force de dclfcigner en taftonnant à la veiie du natu- 
rel ou modelle,' fans autre conduite que l'œil qui eft fortfujec 
à fc tromper , Se fans fçavoir la raifon dcmonftrative de l’effet 
q ue l’ouvrage pourra faire eftant achevé, & que cette maniéré 
le nôm'tne de Pratique. 

L’autre, en travaillant par réglé avec conduite & connoiffan- 
ce de caufe ou raifon de l’effet qu’aura l’ouvrage , laquelle ma- 
niéré eft celle qu’on nomme travailler en Perfpeftive. 

Et il n’y a pas beaucoup de fujet d’étonnement de ce que ces 
maniérés de pratique de Pourtraiture foient toutes deux ert 
ufâge , mais bien de ce qu’elles ne font pas également familiè- 
res à chaque Peintre & autres Deffeignateurs , à caufe qu’elles 
font cnfemblc tellement neceffaircs pour avoir moyen d’ame- 
ner une reprefentation de quelque chofe que ce puiffe cftrc au 
plus prés du poflible, qu’avec l’une d’elles tant excellente qu’on 
la fçauroit imaginer , & iâns l’autre on n’eft avancé qu’en par- 
tie en cét Art , Sc l’on n’y fçauroit exceller autant qu’il fc peut. 

Car à moins de s’eftre bien exercé dans la pratique de la 
Pourtraiture , l’on ne peut dire qu’aucun aye jamais eu l’œil 
Sc la main , drcfl'cz Sc façonnez à l’execution d’un- femblable 
ouvrage, & l’on peut dire hardiment là deffus, qu’il n’y a 
point d’ouvrier en cét Art , fans un grand exercice dans cette 
pratique ; Et d’ailleurs il eft tres-conftant , que fi l'on n’a pre- 
mièrement conçeu comme j’ay dit, ce que l’on veut faire, 8c 
fçavoir le moyen de s’y prendre pour y parvenir ; & de plus, 
fçavoir la raifon de l’effet qu’on veut que l’ouvrage fallc à 
l’œil , on n’y fait que taftonner à l’aventure, fans pouvoir eftre 
affeuré du luccez d’aucune chofe , dont l’on peut hardiment 
prononcer là deffus , qu’il n’y a point d’excellent Maiftrc en 
cét Art , tant foit il grand Praticien de routine , fi de plus il n’a 
l’intelligence des moyens d’y procéder , & de la raifon de l’ef- 
fet de fon ouvrage , en un mot , s’il ne fçait Sc ne fuit la Per- 
fpeétiye. 


/ 


Digitized by Google 


? 

J Et il importe fi fort à tous ceux qui fe fervent du deflein de 
laf'çavoir & de la fui vre , qu’il eft confiant, que tout ce que la 
pratique de routine fçauroit faire qui foit bien en cét Art par 
quelque moyen que ce lbit , eft infailliblement félon ces réglés, 
& que tout ce qui eft fait hors & contre ces règles , eft ablolu- 
ment mal , ainfi qu’il fe verra en fuitte. 

Cela eftant donc, qu’il n’y fçauroit avoir d'habile ouvrier en 
la Pourtraiturc ,s’il n’a la pratique effedive,ny d’excellent 
Maître en cét Art,s’il ne fçait & fuit laPerfpedive;Il eft aile de 
conclure , que pour y devenir aufli excellent qu’il eft polliblc 
à chacun par ion naturel j il faut qu’il ait cnlcmble , & cette 
pratique effedive , & la Perfpedive en main. 

Car quand on auroit la plus excellente pratique du monde, 
tant qu’elle ne fera point accompagnée de l’intelligence delà 
Perfpedive, on n’évitera jamais de manquer en très-grand 
nombre d’endroits. 

Chapitre II. 

Sur la Jïgnifi cation des mots de Geomctral 
& de Perfyeclif. 

I E jugé donc eftre à propos de donner à entendre à ces Etu- 
dians ou Elèves ce que lignifie en mes T raitez de Perfpedive 
les mots de Geometral & dePerfpedif, la nature de l’un & de 
l’autre , & que ce font deux efpcccs d’un meûne genre , & non 
pas deux genres divers. 

L’on remarquera que j’ay dit que le nom dePcrfoedive, 
Pourtrait , Pourtraiture, ou Rcprefentation platte , lignifient 
tous une melme choie. 

Or on reprefènte les objets en Pourtraiturc platte par deux 
moyens ; L'un , par autant de figures differentes qu'on y con- 
fédéré d’étendués plattes pour lé mefurer î & ces figures peu- 
vent eftre faites , attachées ou détachées fi on veut entr’ elles, 
comme aux 18. & 19. Planches de ce Traité. 

L’autre , par l’endroit de la fuperficie qu'un fcul oeil apper- 
çoit facilement d’une feule oeillade. Que l’on mefure commu- 
nément un corps par ces étendues plattes en trois fens divers, 
que l’on nomme longueur , largeur , & hauteur ou profondeur 
Gcomctrale. 
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L'on reprcfcnte au fit d’ordinaire un corps par les figures de 
{es étendues en trois fens divcrs,lefejuellcs on nomme d'AJfutte 
ou Plan , de Profil d'Elevation , & cela fans avoir en appa- 
rence aucun elgard à l’adion de l’œil envers ce corps, ny a, 
rien qui concerne la forte de vifion qu’il en peut avoir. 

Il faut remarquer qu’un œil ne voit ordinairement d’une 
œillade ou à la fois, qu’une partie ou portion delà fiuface du 
dehors d’un corps, laquelle portion eft toujours moindre que 
le diamettre fi elle eft ronde. 

Que la reprefentation d’un corps par trois figures d’afliette, 
de profil, & d’élévation comme aux planches 10. &c ij. & au- 
tres, t fi celle que l’on nomme Gcometrale ,ou bien en petit 
pied Geometral. . 

Et la reprefentation du mefme corps par ifne portion de fa fu- 
perficic apperçeuc' d’une feule œillade j eft ce qu’on nomme en 
Perfpedive , ou bien le pourtrait de ce corps, comme aux plan- 
ches $8. yo. Jl. J4- JJ. J6. &c. 

Que de tout temps on a fait les traits, linéaments & con- 
tôuis qui forment l'étendue des figures de reprefentation Geo- 
metrale d’un corps , fur un fimplc devis ou dénombrement de 
certaines de fesmcîures en divers fens ; Et par le moyen d’une 
Echelle ou Thoife pour y prendre fosmelures par compte, & 
s’en fervir tout de mefine que quand on met ce corps efïedive- 
ment en relief, planche n. & luivantes. 

Mais il faut bien remarquer , que l’on n’avoit pas aufli fait 
de tout temps les traits,lineaments & contours qui forment l’é- 
tenduë de la figure de reprefentation d’un corps en Perfpe&i- 
ve , fiir un devis ou dénombrement de certaines mefures en di- 
vers fens , par le moyen d’une Echelle , pour les y prendre par 
compte , & s’en fervir de mefme que fi l’on mettoit ce corps 
cffc&ivement en relief, comme aux planches 44. 4j. 

Que la pratique de ce trait en Perlpc&ivca efté julques à 
prelënt fi differente de celle du trait en Geomerral ou petit 
pied , qu’aprés que l’on avoit apris celle du Geometral, il 
reftoit plus de peine à lurmonter pour apprendre encore celle 
delà Pcrfpedive , qu’on n’avoit eu pour apprendre celle du 
Geometral. 

Et il n’y avoit que peu de perfonnes, qui apres avoir apris la 
pratique du Geometral , fe vouluflcnt donner la peine qui leur 
cftoit ncceflàire pour apprendre la Perfpedi vc, tant ils la trou- 
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voient difficile ; & ceux inclines qui enavoient appris quel- 
que chofc , ne la mettoient pas fouvent en ul'age; & qu’un grand 
nombre d’Ouvriers de plufieurs lortes d’ Arts , & dont les ou- 
vrages font en relief ; Par exemple , Charpentiers , Menufiers, 
Malfons & lèmblables, à qui la pratique du trait Geometral 
eft neceflaire , la fçavoicnt & s’en joiioient. 

Mais toutes ces difficultez font à prelènt lev ées par no lire 
maniéré , laquelle fait voir la conformité de la pratique du 
Perfpedif avec celle du Geometral , & en établit la facilité. 

Or l’avantage ou l’utilité qu’on reçoit de cette maniéré de 
pratiquer la Perfpe&ive à la façon du Geometral eft ; que tou- 
tes choies demeurant pareilles , un Praticien qui la polfede à 
fonds, peut faire autant d’ouvrage en un jour, qu’en quinze 
par les manières anciennes > & cela pour beaucoup de railbns 
qu’on pourra mieux comprendre , en deflèignant les figures que 
par dilcours ; neantmoins j’ay trouvé à propos définir ce Cha- 
pitre par faire voir la conformité du fujet Geometral d’avec le 
Perfpe&if : on fçaura donc ; 

QÎfainlî que tout fujet vijible eft oupoincl , ou ligne , ou fuper- 
ficie , aulli toute Perfpe&ive eft ou poind , ou ligne, ou l'uper- 
ficie. 

Le lùjct ou objet Geometral eftant un poincî; le pourtrait ou 
la Perfpedive en eft un poinft. 

Le fujet ou Geometral eftant une ligne, h pourtrait ou la 
Perfpe&iveencft une ligne. 

Le fujet ou Geometral eftant un cfuperficie , le pourtrait ou la 
Perfpe&ive en eft une fuperficit. 

Et comme au Geometral , en toute ligne il y a nombre de 
poind s , & de plus que cette ligne eft bornée ou terminée par 
un poind à chaque bout , & que pour tracer une ligne on la 
commence par un de ces poinds,& on la finit par un autre 
tout de mefme en Perfpcdive , toute ligne à nombre de poin&S, 
dcfquels fçaehant la place de quelques-uns , on peut la décrire 
outraçer plus alfeurément qu’en ne la fçaehant pas. 

Semblablement toute fuperficie Geometrale eftant terminée 
de lignes , fi on fçait la place de leurs extremitez & autres en- 
droitsconfiderables, on peut les tracer plus alfeurément qu’en 
ne la lâchant pas,& par confequent en former plus alleurémeut 
la Figure. 

De mefine peut-on alTcurer qu’en Perfpe&ive , toute fuper- 
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ficie citant contenue ou terminée delignes , fi l’on fçait auffi la 
place de leurs exrremitez , & autres endroits confiderables , on 
peut venir à les tracer bien plus afleurément que fi on ne la fça- 
voit pas , & ainfi en former plus afleurément la figure. 

Et pour conclufion , comme les corps ou objets l'olides ou 
maflifs,lbnt terminez de furfaces on luperficics, plattes & cour- 
bes , & aufli l'endroit de leurs jours ombres & ombrages ; L’on 
voit que fçaehant leurs places , on les peut plus afleurémenc 
tracer qu’en ne les fçaehant pas, & que le mclme en eft-il de la 
pratique Perlpeétive. 

Reftc donc pour faire que la reprefentation de ces objets tant 
Gcomctraux que Perfpe&ifs, falfent à l’oeil lalcnfation de 
relief, d’en fçavoir affoiblir & fortifier les touches teintes ou 
couleurs, comme il fe peut voir vers la fin de ma première Par- 
tie de la Perfpcétivc; & en la fécondé, & un peu en cclle-cy pour 
d’abord en donner quelque lumière. 

Chapitre III. 

Sur ce que l'on nomme & que l'on entend en la 
Terfpetlive par Tableau, D ist ance. 
Elévation d’oeil, et rayons 
v isuels. 

l ’ A y fait fçavoir que ce que je nomme Tableau , eft le pa- 
pier , la teille , le fonds , le mur , ou autre telle choie platte, 
fur quoy on defire defleigner & peindre, ne traitant encore que 
des Tableaux plats, en attendant que mon Traité pour les 

t ableaux courbes ,& autres irréguliers fuftfair, comme il eft 
prefent . * 

Outre ce nom de T ableau , il faut connoître aufli la Diftar.- 
ce , la Station, & Elévation de l’œil, l’Angle de la vifion , & au- 
tres circonftances de ces pratiques , & de plus la feit station de ce 
Tableau entre l’œil & l'objet ; ainfi qu’il eft amplement expli- 
qué dans mon premier Traité au Chapitre I X. & aux Plan- 
ches 4. 41. Sc 41. puis en celuy-cy aux jo . & ji. 

le leur fis aufli remarquer , qu’en prenant une diftance trop 
courte pour embrafler facilement & convenablement d’uae 
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feule œillade le modclle ou objet qu'ils defiroient reprelcntcr 
ou defleigner , qu’ils faifoicnt tres-mal , puis que cela lesobli- 
geoitde faire plufieurs poin&sde veues où il n’en faloit qu'un « 

Et davantage qu’ils pratiquoient fans y penfer , la prétendue 
bonne réglé enfeignéc dans laPerfpeétive pratique du F.D.B .1. 
qu’il a voit voulu introduire de Ion chef contre lademonftra- 
tion, comme cela eft expliqué en quelques figures de mes deux 
Traitez & en ccluy-cy,qui eftoit de diminuer les parties des 
objets & leurs couleurs à mefurc qu’ils eftoient élevez plus ou 
moins au deflusde l’œilj & pat confequent au dellous & à cofté 
d'iceluy j quoy que dans un mefine plan ou coupe à plomb ou 
verticale. - , 

le les advertisaufii que ne fçaehant pas mefine le gros de la 
Perfpedi ve pour l’affoiblilTemcnt des touches , teintes ou cou- 
leurs, ils varioient la prunelle de l’œil ; & ainfi n’avoient point 
la fenfation ou vifion precife , foit de blanc , foit de noir , ou de 
diverfes couleurs plus ou moins claires & brunes , & que je rc- 
connoiflois par leurs defleins ou academies , qu’ils ne s’accoù- 
tumoient pas de bonne heure à affoiblir les demies teintes, & 
leurs ombres & ombrages , & aufli leurs rehauts de blanc , qui 
ieprefcntent les jours ou parties éclairées à proportion qu’elles 
fcmbloient fuir ou s’éloigner du bas de leur papier , ce que je 
tomme l’Echelle fondamentale ou conduite de frond , autre- 
ment le bas du T ablcau. 

Mais comme je defiredonner à entendre tout premièrement 
la pratique de faire les traits ou contours d,e l’objet , & la place 
de ces jours ombres & ombrages , j’ay remis la réglé de ces af- 
foiblilfemcns & fortifiemens de touches , teintes ou couleurs 
pour la fin , ainfi qu’il eft convenable , & félon l’ordre de mon 
premier T raité où cela eft tres-amplement expliqué , tant par 
aifeours que par nombre de figures , immédiatement apres la 
raifon des jours ombres & ombrages à toutes fortes de lumières» 

& de reflexions. 

Dauantage,il eft neceffaire d’entendre que la fupcrficieau- 
trement le Tableau où ils vouloient faire là reprelèntation de 
ce qu’ils defiroient defieigner & peindre , devoir toujours eftrc 
entendu placé entre l’œil du regardant %c le modclle, foie prés, 
foit loin de l’un ou de l’autre, le concevant tranfparant,& com- 
me un verre trcs-mince , & que. tant plus ce T ableau feroit pro- » 

chc du modelle ou éloigné de l’œil, d’autant plus fa rcpreien - 
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tation luy apparoîtroit grandej & au contraire plus ce Tableau 
feroit proche de l'oeil, & par confequent éloigné du modellc ou 
objet , cette reprefentation luy apparoîtroit plus petite. 

I’adjoûtc aufli qu’il faut fc figurer , que s’il y avoit des filets 
attachez aux principaux endroits du modellc, & que ces filets 
vin lient à palier en ligne droite au travers de fe verre ou Ta- 
bleau , en lorte qu’ils allaient tous aboutir à un poinét , à l’oeil 
du defleignateur , en confervant toujours leur ligne droite & 
forme puamidalc ; Que le lieu où ils pafl’croient ou auroient 
parte dans le verre ou Tableau , feroit les precifes apparences 
ou poin&s perfpe&ifs de ces principaux endroits des parties de 
leur objet , qui eft ce que l’on doit trouver par la réglé de la 
Perfpe&ive ; Ce qui fe peut mieux voir 8c entendre par figure, 
en mon premier Volume planche 41. & encore aux 50 . 51 . 59 - 
& 61. de celuy-cy. 

Il eft donc certain que ces chofes cftant bien conçeuës , & 
quelques autres que nous mettrons en fuitte ; l’on éuitera quan- 
tité d’erreurs qui fe commettent en defleignant à veuë d’œil 
d’après le Relief, ce que je fis remarquer plufieurs fois à nos 
Elèves, & celles qu’ils faifoient en defleignant les parties de 
leur modelle comme ils les voyoient. 

Chapitre IW 

Sur la conformité des Echelles Geometrales 
& PerfieBives , & leur ufays . 

I L eft confiant que la pratique de la Perfpe<ftivc que j’enfêi-r 
gne eft comme j’ay dit du tout femblable à celle du Geome- 
tral , n’y ayant rien de plus qu’à fçavoir fuivant les fujetions 
requifes , couper ou divilèr ce qui le nomme l’Echelle fonda- 
mentale fuyante. 

Mais il eft neccrtaire pour cét effet d’entendre auparavant 
une partie de celle du Geomctral 8c l’ufage de la Réglé & du 
Compas , autrement nommée la Geometrie pratique , qui con- 
fifte en partie à fçavoft les mefures 8c proportions de ce que 
l’on defire mettre en Perfpe&ive ; cela m’obligea ayant recon- 
nu que la plufpart de nos Etudiansl’ignoroicnt , de leur faire 
connoître le beioin qu’ils avoient d’en cftrc inftruits 8c de les 
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idvertir que cela h’cftoit pas fi difficile à apprendre, puisque 
comme j’avoisdéja dit, les Charpentiers, Menufiers , Maflons 
& tels autres Artilans en fçavét quelque chofe & le pratiquent. 

Et voulant de plus, leur faire connoîtrc l’advancage que cet- 
te pratique a fur toutes les autres; je leur fis couper d'abord 
les Echelles fondamentales , fçavoir les conduites de front & 
fuyantes perfpe&ives ; a infi qu'il fe peut voir aux planches i 8 
& 1$ de mon premier Volume avec leur ulàge,& pratiquer 
la Perfpeétivc d’une façon fi extraordinaire , que ceux qui fça- 
voient des pratiques anciennes les plus abrégées & faciles , fu- 
rent contraints d’advoiier que par le moyen de ccs Echelles, 
l’on avoit tiré apres foy celle de cét Art. 

le fis donc en mon particulier le devis Geometral par mc~ 
fure, d’une Croix folide inclinée au plan daffictre bu à l’hori- 
fon,&pofée fur l’un de ces angles , croilant diagonnalemcnt 
l’Echelle de conduite fuyante j qui alloit aboutir aupoindb de 
veuë en la ligne du plan de l’oeil. 

Avec ce devis , je fus donner leçon aux Etudians en leur fai- 
fant mettre en Perfpeftive cette croix, fans qu'ils euflent fait 
aucune afliette ou plan Geometral ny PcrfpeÂif, mais feule- 
ment pour leur en a voir leu ce devis; Ce qui fut comme j'ay 
dit trouvé très extraordinaire de ceux qui en fçavoient d’au- 
tres pratiques, & fur tout par des perfonnes entendues en la 
Géométrie qui s’y voulurent trouver; m’en ayant oüy faire 
la propofition ; Toutes lefquelles choies fe peuvent voir claire- 
ment dans la planche yx de ce Traité , comme auffi dans 
' celles j 8 , j9, 61 , 6z , & autres de mon premier Volume. 

I’advcrtiray icy d’un advantage particulier à noftre maniè- 
re, (qui cft ) que la multiplicité des objets ne rend point la 
pratique du Geometral & du Perfpc&if plus difficile, mais 
feulement plus longue. 

le vais donc expliquer la fujedtion & le moyen de couper les 
Echelles de front & fuyante G eometrale & Perfpeftivc , fui- 
vant les diverfes diftances & feituations d’œil , tant dedans que 
dehors le "tableau , & fans en fortir, (bit en gros de diftance en 
diftancc , ou de thoilês en thoifes , & en détail de pieds, ponlccs > 
& lignes ; bref en telles parties que l’on oefirerà , tant égales 
que inégales entr’ elles, ioit auffi en treillilfant ou non le plan 
d’affiette,& autres endroits du champ de l’ouvrage par quarrez 
tant Geometraux que Perfpcdifs ; je renvoyé pour cela aux fi- 
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Or quand on fçait la maniéré de couper ces Efchelles à tou- 
tes occafions & leur ufage ; il eft aifé par ce moyen de faire la 
reprefentation de divers corps folides , foit réguliers ou irré- 
guliers , tant compris ou formez de fuperficies plattcs que cour- 
bes j Comme aum de leurs jours, ombres & ombrages , à tou- 
tes fortes de lumières , ce qui fe voit par pluficurs exemples que 
je donne exprès dans mon premier T raité , & fur tout par le 
Geometral en celuy-cy. 

Apres cela on vient à la raifon fondamentale du fortificment 
& aifoibliflement des touches,teintes ou couleurs, par le moyen 
de ces coupes , de defronr en defront paralelles au plan du Ta- 
bleau , fçavoir en gros de diftancc en diftance , ou de thoife 
en thoife, & en détail d; pieds en pieds , poulces & lignes ; & 
au ni par telles proportions les couleurs ou teintes des fuperficies 
plattes ou moins fuyantes , 8c les courbes ou tournantes plus ou 
moins précipitées j comme les divifions de pieds ou autres me- 
furcs des Echelles de front fe trouvent plus ou moins grandes, à 
mefure qu’elles s’éloignent ainfi de coupe en coupe de leur fon- 
damentale de front ou baze du T ableau fui vant leur endroit ou 
place trouvées fus l’Echelle de conduite fuyante fondamentale. 

De cette forte, on fera bien la reprefentation en Perfpe&ive 
de plufieurs corps ou objets, & les Eflcves le faifoient ainfi , 
mais c’cftoit toujours lors que je leur en donnois le devis Geo- 
metral par efcrit,ou par deflein avec fon Echelle de melure ; Ce 
que je n’ay pas trouvé à propos de repreienter en ce lieu , cftanc 
amplement expliquée dans mon premier Volume pour les fu- 
perficies planes 8c régulières , 8c dans mon fécond pour les 
courbes & irrcgulicres. 

Chapitre V. 

C fiderables avis fur plufieurs fautes notables 
que ton commet aux Dejfeins , Tableaux & 
bas Reliefs , quand on ignore la réglé de la 
JPerfpeBive . 

L A plufpart de ceux qui ne travaillent que de routine ve- 
nant à fe fervir des bonnes réglés , n’eu remarqucroicnc , 
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peut ellre pas l’advantage } fi on ne leur faifoit eonnoiftre en 
détail les erreurs qu’ils commettent en ne les fçaehant pas. 
C’eft ce qui m’a obligé d’en faire ce Chapitre. 

le diray donc premièrement , que fçaehant la Perfpe&iue & 
fes dépendances , l’on peut s’affeurer de travailler avec con- 
noiflfancedecaufe, & pouvoir rendre raifon de fon ouvrage, 
& reconnoiftrc fi celuy des autres eft bien ou mal fait , paice 
que la Réglé eft fondée en demonftration Géométrique. 

Secondement , qu’il faut prendre garde à l’erreur que com- 
mettent la plufpart des Peintres en faifant des pourtraits & au- 
tres ouvrages , qui eft d’établir fouvent deux ou trois poinéls 
de veuës -, comme par exemple , un pour la tefte , l’autre poul- 
ie corps, & mefme un autre pour l’Archite&ure & païfage 
s’ils y en font ; Ce qui eft entièrement contre la réglé , ainfi 
qu’on le connoiftra cy-aprés. 

Il eft à propos aulfi en cét endroit de defabulcr ceux qui 
croycnt que la Pcrfpe&ive n’eft utile qu’à reprelenter de l’ Ar- 
chitecture ; Car comme la Perfpe&ive n’eft que pour trouver 
ce qui fe rencontre des objets dans l’angle de la vinon , & leurs 
Situations à l’elgard de la pofition de l’oeil qui les regarde , il 
n’y a pas d’apparence quel' Architcâure aye feule l’advantage 
de la Réglé, puis que les autres objets tombent aulfi bien qu’elle 
fous la vinon, & ainfi on voit que puis qu’en vn Tableau un 
fcul angle de vifion fuffit , il eft ridicule d’y admettre pluficurs 
points de veuës. 

La première choie donc qu’on doit faire pour examiner fi 
* un Tableau a efté fait avec Réglé eft de trouver l'endroit d’où 

il doit cftre regardé, qui le nomme d’ordinaire le poindt de 
veuë,& s’en approcher & reculer petit àpetit d’une mefme 
élévation d'œil , pour trouver la diftanceicn regardant pre- 
mièrement, fi les contours ou traits de divers corps ou objets 
qui font fur le Tableau font en leur place , foit qu’ils foient li- 
mez au deflous ou au dclfiis du poin ét de veuë ou de la lK^i^ 
plan de l’oeil nommée d’ordinaire horilontale, examinant pre- 
mièrement de gros en gros, fuivant le nombre des coupes des 
defront paralellesan bas du Tableau , fi ces objets paralels au 
plan d'alfiettc montrent railonnablement leur deflùs,eftans plus 
ou moins au deflous de ce poinéf de l’œil, & leur dellouseftans 
de mefme plus ou moins au deflus ; Et par meûne proportion 
les autres luperficies fuivant qu’elles font plus à plomb ou in- 
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eîinécs à l’horifon ou au plan d'aflîette , & auflï plus ou moins 
polices diagonnalemcnt. 

Demelmc, ilfautaufti confiderer fi ces divers endroits ou 
places des jours, ombres & ombrages caufezpar le moyen du 
Soleil ou autres lumières , appaioillcnt convenablement éclai- 
rez , en failânt que chaque élévation d’objets plus ou moins 
élevez , faflent par proportion entr* eux , aulfi plus ou moins 
d’ombre fur les luperficies ; premièrement fur celle du plan 
d’alïïette, & fur les autres qui luy font paralcllcs , puis furies 
corps élevez à plomb & inclinez qui les reçoivent > Et finale- 
ment examiner en reculant ainfi , & reapproçbant petit à petit, 
fi chaque Iblide ou objet fait bien la fenfation à l’oeil de relief 
& force de couleur,de front defuyant pour les luperficies pla- 

tes, puis le tournant pour les courbes > afin qu’en les confide- 
rant à part fans avoir aucun elgard à la forme de leur trait ou 
contour , on puilîe juger fi clics font entr’ elles l’union de cou- 
leur forte & fojble de fuyant & tournant. 

Et fi d’aventure ces ouvrages eftoient reprefentez comme 
efclaircz d’un jour difus qui eft lors que le Soleil eft caché par 
les nuées , ainfi qu’ont fait en pluficurs occafions divers excel- 
lens Peintres ; il ne faut avoir elgard qu’à l’afFoiblilTement des 
couleurs fuivant fes coupes, & de ce que le jour vient égale- 
ment de tous coftez & principalement d’enhault & d’embas, 
par les refllexions plus ou moins fortes. 

I’ay encore veu depuis peu de ces Tableaux d’hiftoires où il 
fe trouvoit bien unpoinâ; de veuç feul pour toute l’Architedlu- 
re , laquelle paroilloÿ: en quelque façon allez bien exécutée 
à la relèrve qu’elle eftoit plus propre à y loger des Pigméesque 
les figures de i’EJiftoire ; Car )e remarqua/ qu’il s’en trouvoit 
dont les jambes fembloicnt avoir huid: pieds de long, & leurs 
bras cinq ou fix , & le refte du corps à proportipn , quoy que 
l’intétion duPeintre fuft que ces figures n’en eu fient au plus que 
cinq & demy en toute leur hauteur $ D’autres qui eftant de- 
bout , & en telle afiitude que leurs pieds qui ne dévoient pas 
paroiftre eftre éloignez l’un de l’autre , de plus d’un demy pied, 
paroifloient l’eftre de plus de quatre ou çinq j Et celles qui 
eftoient en a&ion de cheminer , & par confequent paroiftre 
comme à l’ordinaire ajamber un pied ou un pied & demy de 
terrain , en ajamboient hui<ft ou dix i Et pour l’illumination, 
que chaque figure avoir l'on jour & ombre particulier , quoy 
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qu’il paruft tenir cîe mefme cofté > ce qui m'oblige de dire que 
pour voir qu’un Peintre ait attaché un fillet à Ton Tableau 
pour y déterminer le poinél de veuë , ce n’cft pas vn argument 
certain qu’il entende bien la Perfpeââve. 

Mais j’ay jugé que ce n’eftoit pas aflei de cottcr toutes ces 
erreurs , fi l’on ne faifoit voir ce qui les a fait commettre , avec 
le moyen de s’en pouvoir garenrir. , t 

La plulpart des Praticiens y (ont tombez , pour avoir deflei- 
gnèàveuë d’oeil dans leur Aftelicr ou lieu de Travail .leurs 
figures à part l’une de l’autre •> Et s’il vient à point plufieurs en- 
lenible , iàns a voir eu cfgard à leur principal point de veuë & 
à la diftance qu’ils avoient prifepour tout le champ du Ta- 
bleau, de leur Architc&ure 8c Païfage. 

En quelques-uns ce principal point ne le trouvant pas eftre 
élevé au delîus du Tableau de deux pieds ou environ , fur une 
diftance de l’œil à iceluy de. dix ou douze , fait croire qu’ils 
doivent avoir defleigné leurs figures à veuë d’œil d’une bien 
plus courte diftance - , Et au contraire à quelques autres,ce poimft 
de veuë eftant place fort aq haut , 8c au Adïus des figures , qui 
par confequent dévoient eftre veuës par deflus , on en voyou le 
ddlous.à caufc qu’en les defleignant à part ils s’eftoient fans 
y longer aflls bas , fit par confequent placé leur point de veue 
trop bas j ce qui fait voir qu’ils y ont travaillé fans bon ordre? 
ny bonne réglé. 

I’ay encore remarqué en de fcmblables ouvrages , des fuper- 
ficiesou plans d’aftiettes dégradez par carrez ou treillis , qui 
faifoient voir à plein toutes ces extraordinaires longueurs de 
figures 8c démembres les uns des autres. 

Neantmoins je fçay qu’une partie des Praticiens qui ont 
commis 8c commettent encore tous les jours detelles fautes , ne 
diront pas qu’ils ignorent les réglés de Perfpedtivc , mais au 
contraire, croiront les bien pofleder , qui n’eft pas un moyen 
defe corriger, 8c ne feront pas aufii d’eux mefmes reflexion, 
que fouvent ils pillent ou dérobent d’un cofté 8c d’autre des 
figures , puis en compofcnt des Tableaux d’hiftoires , lefquelles 
ne peuvent fc rapporter à leur véritable fituation ou place. 

Et aufli pour les Tableaux des Peintres que l’on nomme d’or- 
dinaire païlagiftes , d’autant que leur principal talent cft d’y 
reprefenter des portions de la terre, 8cc. font ordinairement 
compofez d’un bien plus grand nombre d’objets , que ce,ux dont 
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je viens de parler , ils font de mefme pins fujets à faire ces fau- 
tes que les Peintres de pourtraits lors qu’ils ignorent les réglés. 

Leur étude ordinaire eft donc de copier à veuë d’œil en di- 
vers endroits de la terre , les plus belles & agréables parties qui 
peuvent s’y rencontrer foivant leurs goûts, loit de roches, mon- 
tagnes, valons, bois, campagnes, fleuves , mers , bailimens , fi- 
gures humaines , & autres animées & inanimées , ciel , nuées, 
puis l’air general & particulier , defquels ayant fait un bon 
amas, tant comme j’ay dit par deflein & peinture que dans l’i- 
magination , afin de s’en fervir aux occafions à compofer un 
Tableau , ils choifiront pour ce faire cinq ou fix de ces parties 
3c davantage fi befoin eft , lelquels ils ont defleignez chacun à 
part , & de diverfes élévations d’œil & diftances , fans confi- 
dercr que chacune de ces parties auront divers point de veuës, 
les uns plus hauts , lesautres plus bas, & aufli les jours & om- 
bres difterens, quoy qu’ils ayent çhoiû ceux qui ont le jour d’un 
mefme cofté. 

Et lors qu’ils viennent a y ad jouter des figures & des ani- 
maux , qu’ils ont aulü defleignez ainfi à part , il en arrive la 
mefme chofe , ayant reconnu aune infinité que j’ay veus, Sc 
qui néanmoins font comme j’ay dit en très haute eftime , que 
ces figures & animaux fè faifbient voir par deflous , par devant 
& par derrière , au lieu du dclfus & des coftez j 3c mefmes 
lés jours, ombres & ombrages differens, comme s’il y avoir 
divers Soleils, & apres une defunion generale de la force & foi- 
blefl'e des touches. 

Et à propos de divers Soleils, il arrive encore que ce rencon- 
trant d’ordinaire en l’air des amas de nuées , qui font quelque- 
fois d’ agréables effets à l’œil par la lumière du Soleil, parti- 
culièrement lors qu’il eft proche de l’horifon comme en fon 
levant ou couchant que ces Praticiens les copient, pour s en 
fèrvir dans leurs Tableaux fans confidercr que pour les objets 
qu’ils y veulent reprefenter , ils les éclairent d’un autre Soleil 
ou jour qui eft encore une chofè tres-abfurde. '• 

I’ay veu des Peintres qui ayant delTeigné divers objets a la 
lumière de la lampe s’en fervoient ainfi pour la compofition 
de leurs Tableaux , quoy que ce fuft pour des hiftoires & fujets 
en jour de la campagne j Et entr’ autre un où eftoit reprefente 
un Crucifix, dont l’Autheur s’étonna voyant qu’on avoit re- 
connu qu’il l’avoit copié d’apres nature à la lumière d’une 
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lampe, & s’appcrcevânt que l’on tiroit cetee connoiflance de ce 
que ces parties les plus hautes , comme la telle, les efpaules , les 
bras & la poiètrine paroiffoient plus efclairécs que les cuifles , 
& ces cuilies que les pieds & ces pieds que laterraffe, il neûc 
point d’autre meilleure repartie , linon que la mefme chofe de- 
voir arriver du grand jour qui l'cfclairoit fur la montagne, puis 
qu'il eftoic plus preft de fa telle que du relie , à quoy on luy re- 
partit qu’il avoit dont une excellente veuë, de conclure la mef- 
me chofe d’une lumière univcrfelle 4 celle d’une lampe î Et 
ainfi il fin iaifTé dans cette erreur , qu’il a neanmoins depuis 
abandonnée. 

La plus part des Praticiens tant Anciens à noftre égard que 
Modernes fc lont fervis ; & fe fervent d'ordinaire du naturel en 
lecoppiant à veüe d’oeil , & au jour de la feneftrede leurafte- 
lier, ou lieu de travail j fans conûderer que ce jour n’ell pas pa- 
reil à celuy du fujet qu’ils délirent reprclèntcr , qui peut lùivanc 
l’occalîon eftre de campagne 4 la lumière du Soleil plus ou 
çioins claire & nette, & d’un air plus ou moins dénué de va- 
peurs & incline lavé de pluye & lès objets , ce qui m’a pluiteurs 
fois obligé d’avancer , qu’il feroit facile de déterminer en 
voyant les places des jours , ombres , & ombrages de ces objets, 
combien ces fencllres avoient de largeur & de hauteur , & di- 
ftingué la qualité & la caufe des reflexions. 

Et pour ce qui ell de la lumière moins claire par l’interpofî- 
tion des nuées , où par confèquent les rayons du Soleil ne pa- 
rodient point, le Relief s’en doit exprimer par la réglé de l'af- 
* * foibliflement des couleurs, foit claires, loit brunes, comme il le 
peut voir dans le Chapitre fuivant, & plus amplement en mes 
deux Trai&ez de Perlpedive. 

Il fe trouve des Praticiens, qui faifànt reflexion fur ces parti- 
cularitez, croyent avoir rencontré îc moyen d’y remédier en re* 
duifant leur fujet en petit par modellc , pour le proportionner 
en quelque façon au jour d’une feneftre ouverte , mais c’eft le 
donner de la fatigue pour peu de chofe , & qui ne fàtisfait pas ; 
au lieu que par la réglé ainfi qu’il eft dit dans mes T raitez , on 
s’en acquitte avec facilité, &c onfe garentitd’un nombre infiny 
de faull'es reflexions qui peuvent arriver de la diverfité des 
lumières. 

Davantage en la plus grande partie des Païfages , & autres 
Tableaux où le ciel çftrcptcfcnté, j’ay remarque qu’il ne me 
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fcifoit point à l’œil, la vifion d'une grande & vafte envellùppe* 
courbe ou concave, très éloignée de la terre , comme il le doit 
faire;Mais au contraire, il m’aparoilfoit à l’œil comme un Ri- 
deau plat, bien tendu à plomb , tiflii de diverses couleurs , ainfi 
qu’un taffetas de la Chine, & lequel fembloit mefmc toucher le 
derrière de la terre , ou l’extrémité que l'œil defcouvrcde la 
mer qui eft l’Orizon; 

l'en ay veu qui font un peu mieux , en affoiblülant le Rideau 
par le bas , en forme d'un haut- vent , veu du dedans d’une mai- 
fon,& d'autres qui croyant rafïner,luy font avoir à l’œil la Sen- 
fation en creux comme un Entonnoir ou Cornet veu par la 
grande ouverture i Ce qui n’eft pas encore le Vray , mais bien 
celuy que j'ay expliqué en la page ijg, Sc en fa ftampe ou figu- 
re , & d’abondant en la i/i de mon premier T raité i au bas , 8c 
à fon difeours page J 37 . 

Touchant Us bas Reliefs. 

C Eux qui fe méfient de faire des bas Reliefs , fans fçavoir Ig 
Perfpc&ive, y font aufli de grandes meprifes , nedifeernarit 
pas les Parties que l’œil en doit , ou ne doit pas voir , ce qui eft 
tellement commun , que cela fait pitié de voir que l’on prati- 
que des chofes, fuivant une routine de tr&ditive , dont l’ouvrier 
ne fçauroit en donner aucune raifon pertinente , quoy quelle 
foit de nature à eftredemonftréc. 

Ceux qui pratiquent ces chofes par réglé ou autrement , fça- 
vent que ces ouvrages fe font de deux fortes, l’une par applica- 
tion de matière , (bit de terre ou de cire , fur un fonds plat , en * 
venant en devant, que l’on nomme modeler ouelbaucher. 

L’autre, en creufant jufques à fon fonds , oifant de la matière 
ainfi que fur le Bois,le Marbre & autre pierre, que l’on nomme 
tailler, couper, ou fculper. 

I’ay veu de ces ouvrages Antiques 8c autres moulez deflus , 
lcfquels ne doivent eftre pris quoy que nommez bas reliefs, qüc 
pour des véritables figures de Relief ou de ronde boffe , appli- 
quées contre un fonds plat, ou mefme enclavées, engagées, ou 
enfoncées dedans plus ou moins, & lefquclles fe peuvent regar- 
der de toutes diftauces & feitnation d’œil, mais les vrais bas 
reliefs ne doivent eftre confiderez ou veüs que d’un fèui en- 
droit, ainfi qu’un Tableau de plattc Peinture; lefquels pour bien 
foire, il nç faut pas prétendre kui donner beaucoup de Relief. 

£t 
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Et comme en ne fçachant pas les beaux effets des réglés de 
l’Optique & PerfpeéHve, l’Ouvrier croit que faifant ajnfi Ton 
ouvrage elle ne feroit pas à l'œil affez d’effet de relief , il pré- 
tend y fuppléer pour en donner beaucoup aux premiers objets , 
& ainfi il vient à faire làns y penfer du Geometral ou ronde 
boffe en devant , & duperfpe&if dans l’éloignement, ou bien 
du relief perlpedif difforme. 

Mais ceux qui fçavent le moyen de faire paroiftre à l’cfcil vn 
objet d’un démy pouce de faillie, compofè de lignes courbes, 
en auoir trois ou quatre à rocfurc qu’il s’en éloigne , & de faire 
les Echelles Pcrfpc&ives pour pratiquer ces deux fortes de tra- 
vail par ébauche & au ciléau , & auffi les Plans geometraux 8c 
perfpebtifs comme aux Tableaux , fuivant le peu d’elpaiffeur 
que l’on doit donner au Bas-Relief , ainfi^qu’il fera expli- 
qué aux Planches 66 8c 67 , Ibnt bien plus affcurez & mieux 
fondez. 

Chapitre VI. 

Des erreurs qui fe commettent au Coloris } en 
fon affoibliffement & en fes reflexs. 

A Près avoir traité des Lumières, j’ay crû devoir en fuite 
donner quelques avertiffemens touchant le Coloris & fon 
affoibliffement, ayant veu plufteurs Pourtraits & autres Ta- 
bleaux où j’ay remarqué qu’encore qu’en leur trait ils fuffent 
affez corre&ement deffeigncz pour reffembler à leur original 
ou modèle, le Coloris neantmoins leur cftoit fi peu conforme 
que ü’euft efté leurs veftemens, on leseï^ pris pour eftre la 
reprefentatioh de perfonnes enfumées ou noircies; de quelque 
meftier fojet à ces accidcns , quand ils fe font lavez groffierc- 
ment ; d’autant qu’il n’y avoit d'approchante couleur de leur 
chair que les parties élevées qui avoient efté les plus frottées, 
le refte eftant de plus en plus gris-brun qu’il approchoit des 
creux ou concavitez du vifagc ; & fur les ouvrages des Peintres 
qui affedlent de réprefenter les teintes & demies teintes un peu 
Vertes , on y Voyoit auffi la couleur de leur chair comme aux 
autres , ce qui faifoit que parmy ce peu de couleur de chair on 
éuft dit, que le vàlage cftoit comme d’une Agate verdâtre, 
mefléede diverfes couleurs , 8c aufli qu’à plufteurs autres , faute 
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d'entendre bien la raifon de l’affoibliflcinent de la couleur piaut* 
les parties qui s’échapenc de l’œil plus promptement , comme 
les iuperlïcics plâtres , félon qu’elles lont plus ou moins de biais, 
& les rondes Sc tournantes , elles n’y faiioient pas la feniatioa 
de relief. 

Ceux qui fe fervent du naturel n’ayant pas toujours prefens 
tous les objets dont ils veulent compofer un Tableau , pour les 
deffeigner Sc peindre àveuë d’œil ,1e contentent d’ordinaire de 
les imiter feparément , en quoy ils commettent les fautes que 
nous avons cy-devant remarquées , & par cette raifon ne peu- 
vent voir la reflexion produite par la couleur de ces corps éclai- 
rez les uns contre les autres, félon qu’ils en font plus ou moins 
proches & polis , comme on la verroit s’ils pouvoient avoir 
enfomble tous ces corps : Donc aux T ableaux où font repre- 
iëntez beaucoup de fleurs fail'ant Boucquet , comme ceux qui 
les peignent feparément d’apres nature , ne les peuvent bien 
reprefenter enfemblc faute d'en connoiftre les reflexions ; La 
maniéré de les trouver leur cft tres-necelfaire , encore qu’à bien 
prendre ces réflexions elles ne font qu k vne particularité de la 
règle generale de la Perlpeélive , qui peut dire entendue en 
peu de temps avec ce fort & foible toucher Sc colorer. 

Et encore for ces reflexions l’on remarquera qu’il faut, comme 
j’ay dit , avoir égard aux foperficies plus ou moins polies , puis 
que celles qui font raboteufes ou brutes font une reflexion qui 
vafouvent d’un autre codé qu’elle ne feroit for celles qui font 
polies ; c’eft pourquoy il eft bon pour fe confirmer dans la rè- 
gle , de confiderer le naturel , Sc de trouver l’endroit qui caufe 
cette reflexion ; ellant certain que tant fur les foperficies plattes 
Sc polies que for les brutes Sc mattes, l’angle de reflexion eft 
toujours égal à cefliy d’incidence ; ce qui doit cftre aufli enten- 
du de la reflexion des objets for l’Eau Sc aux Miroirs , comme 
cela eft expliqué aux Planches 40 Sc 41 de ce Traité. 

Plufîeurs Peintres, & autres, croyent encore que les jours & 
ombres, Sc for tout les ombres Sc ombrages, font les feules 
caufes de la fenfation qu’a l’œil du relief de la peinture , ne 
voyans pas que la mcfmc vifion ou fenfation d’un angle fail- 
lant Sc rentrant ou fuyant , également éclairez chacun en leurs 
deux faces, fobfiftc toujours, finis qu’il /oit hdoin des ombres 
& ombrages qu’ils foppofent, & que c’eft l’alfmblilfement delà 
couleur qui fait cette fenfation , ainfi que je l’ay expliqué dans 
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mon premier Volume vers la fin, où il eft dit que ce fort & 
foible toucher ou colorer qu’ils ignorent , eft la caufe qu’ils ne 
conneilïent pas cette erreur. 

I’ay remarqué aufïi une particularité touchant raffoiblifle- 
mcin des corps ou objets fuyans & tournans , que pluhcurs 
Peiritres le pratiquent allez paflablement aux menues parties 
du corps humain , & telles autres chofes tenant du rond ou 
tournant , & de mefmc en ce qui regarde les petits plis des dra- 
peries , mais ils ne le pratiquent pas de la forte en la malle ou 
gros de l’objet , ou s’ils le font , c’eft fi peu , qu’à peine en voit- 
on l’obfervation > encore qu’il foit aile de juger qu'une grande 
malle tournante a plus de fuyant dans le Tableau qu’une pe- 
tite , & par confcqucnt que le plus éloigné de fa Baze doit eftre 
le plus alfoibli, & le tout fuivant qu’il eft plus ou moins fuy ant 
& tournant précipité. 

Et véritablement ccquim’cftonneencela, eft que la plufi. 
part des Praticiens à qui ces chofes ont cfté expliquées, lêm- 
blent ne les avoir conceuê's qu’apres s’en eftre raillé ; ce qui me 
fait croire que s’ils pouvoient changer & déguifer les ouvrages 
qu’ils ont faits avant ces avis , de mefme qu’ils ont changé leur 
procédé , ils en feroient ravis , afin de pouvoir dire hardiment à 
leur ordinaire , qu’ils fçavoient ces chofes bien auparavant , & 
qu’ils en poffedoient à fond les réglés : mais leurs ouvrages ont 
cela de bon , ou pour mieux dire de mal , qu’ils ne le peuvent 
pas déguifer comme eux , & demeurent toujours des témoins 
irréprochables de la vérité. 

Sur ce fiijet j’avertis nos Elevés en les voyant delTeigncr d’a- 
pres Rur modèle, qu’ils s’accouftumeroient infenfiblcment à 
une maniéré dont ils ne Ce deferoient pas fi facilement , qui eft 
de n’avoir aucune penlee en defleignaut , d’exprimer bien le 
clair & l’obfcur de chaque couleur , &c les affoiblir convena- 
blement luivant les tournans & fuyans à l’œil , affe&ant de 
donner des coups de crayon forts dans les ombres , & par con- 
fequent bien noirs ou bruns , foit avec pierre noire ou lànguine, 
& le mefme fur les jours par du crayon blanc , Cuis prendre 
garde fi ces touches ou coups clairs & bruns ne font point trop 
forts & peu eftendus , pour faire qu’avec leur papier qui eft 
d’ordinaire gris , ils failent union , tant de force & foibleffo 
de couleur à l’œil , que leur effet de relief doit produire. 

Iefçay bien que l’on peut avoir fou vent pour but de n’avoir 

C ij 
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de ce naturel que le trait ou contour , & en gros la place des 
jours, ombres & ombrages} mais aulfi fçay-je bien que cela 
n’appartient qu’à ceux qui font forts & avancez en la pratique, 
ou qtii volontairement veulent d’abord ne fe fortifier qu’au 
trait ou contour , pour puis apres étudier le refte. 

Sur cette particularité j’ay fait changer à plufieurs la ma- 
niéré dont jç viens de parler , & à tel point , qu’ayant ainfi def- 
feigné à la pierre noire fur du papier gris , & rchaulTé de blanc 
d’apres des teftes & figures de relief de plaftre blanc , je leur 
oftay entièrement la pierre noire , leur faüànt voir que la cou- 
leur du papier eftoit du moins aulfi brune que les plus fortes 
ombres de ce plaftre ; & en fuite ayant fait oppofer a ces Def- 
feins ceux qu’ils faifoient auparavant , ils ne les pouvoient plus 
fouffrir : car on euft dit que les ombres & ombrages qu’ils 
avoient reprefentez par cette pierre noire , eftoient imitez d’a- 
pres des corps faits d’une matière noire , dont les rehauts euilent 
cfté blanchis par plaques. 

Ainfi je leur fis ailcment connoiftre, qu’il falloit de bonne 
heure s’accouftumer , tant en defleignant qu’en peignant , à di- 
ftinguer le jour d’un noir matte, à celuy d’un poly î le jour d’un 
corps blanc matte , à celuy d’un luilànt -, puis le mefine des om- 
bres , ombrages , & demies ombres ou teintes } & enfin de tou- 
tes les autres couleurs , foi vant qu’elles font plus ou moins ap- 
prochantes du blanc , du noir ou du brun , & du luilànt & mat- 
te , & de bien faire la diftin&ion d’un jour de cachot à celuy de 
chambre , & de chambre peu ou beaucoup éclairée , à celuy 
d’une campagne k jour de beau Soleil , & comme il a efté dit , 
de la lumière plus ou moins diftufe, quand il ne montre que peu 
ou point ces rayons à l’œil’} ce qui dépend de la raifon du fort 
& foible toucher , & du plus ou moins du meflange de la cou- 
leur de l’air qui environne les objets , des nuages & du Ciel qui 
les envclope , & fuivant leurs reflexions. 

l’ajoute encore icy un autre avis à plufieurs Praticiens , ou- 
tre ce que j’en ay expliqué dans mes deux T raitez de Perfpe- 
&ive, & afl'ez brièvement aux Chapitres XI. & XII. du fé- 
cond T orne } que penfant bien faire , ils font les ombres & om- 
brages fortes & brunes , (ans confidercr la réglé ( & ce qu’a 
fort bien obfervé l’illuftre & fçavant Peintre Monfieur le 
Pouflïn > en la plufpart de ces derniers ouvrages} ) Sçavoir, que 
d'autant plus que l'air eft clair, pur & net , d’autant plus ces 
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endroits ombrez eftans fuppofez éloignez de la Baze du Ta- 
bleau , doivent eftre moins bruns, concevant cet air d’entre 
l’œil & ces ombres, faire comme fi on les voyoitau travers 
d'une toile de foye tres-fine & blanche , ou pour mieux dire , de 
la couleur de l’air , qui par confequent feroit bien plus propre à 
faire paroiftre le brun bianchy , que le clair ou blanc poircy , 
puis que cet air en jour clair tient plus de cette nature de cou- 
leur blanche que de la brime } ce qui fc peut dire aulfi de l’on, 
contraire , qui eft l’air d’une nuit très obfcure , lequel eftant 
comme un crefpe noir, femble embrunir ou noircir plus # la 
couleur blanche la nuit , que non pas les ombres , & fur toutes 
les plus noires. 

le les avertis aufli d’une autre particularité alfez confidera- 
ble , en ce que la plufpart de ceux qui faifoient des Pourtraits 
mettent d’abord la plus forte couleur qu’ils ayent à la telle du 
Pourtrait , fans connderer fi de ces Pourtraits il s’en trouve qui 
ayent des mains, ou autres parties plus avancées que la te fte 
vers la Baze du Tableau , d’autant que de la forte ils ne peu- 
vent faire que ces mains paroiifent en couleur fortir du Ta- 
bleau , ou plus avancées que la telle , puis que pour les faire 
ils n’en ont point de plus fortes , qui cft une faute commife par 
l’inadvertance des Praticiens , qui la plufpart n’en ufent pas 
ainfi aux Païfages & Tableaux d’Hiftoires. 

Et fur cette particularité, je diray, qu’il y a apparence qu’un 
Païfagifte ne tomberoit pas en telle erreur,s’il faifoit un Pour- 
trait par fit pratique ordinaire , en commençant fon Tableau 
par la plus foible couleur qui fe trouve la plus éloignée de là 
Baze ; en lorte que les plus fortes & franches couleurs , foit 
claires ou brunes, fe rencontrent juftement fur elle, fans y al- 
lier aucune couleur de l’air, comme aux autres qui en font 
plus éloignées ; car cet affoibliflement fe fait fur ces fortes cou- 
leurs paiTefpaifl’eur de l’air naturel, vapeurs , poulfiere, brouil- 
lais^ fuméesquife trouvent entre l'œil du Regardant & le 
Tableau ; Particularité allez remarquable , puis que plufieurs 
Praticiens l’ignorent , & lelquels ne fçauroient jamais la dé- 
couvrir en defleignant & peignant d’apres le naturel , n’y ayant 
que la pofition du Tableau entre l’œil & l’objet qui la déter- 
mine : Car il eft tres-certain que fi un Peintre avoir mis une 
bordure de T ableau éloignée de fon œil d’une diftance raifon- 
nable , & qu’il vouluft colorer fur 1 à toille ou Tableau les ob- 
i i C iij 
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jets naturels qu’il voit terminez ou compris par l’enclos de 
cette bordure j & mefme ceux qui pourroient eftre fuuez entre 
elle & Ton œil comme il les voit , il feroit le contraire de ce 
qu’il doit , puis qu’en la première coupe, ou bas de Ton T ableau 
copié en grand, il faut qu’il y applique, comme je viens de 
dire , la frdnchc couleur des objets naturels , fans avoir aucun 
égard à cette épailleur d’air qu’il y a depuis la diftance de fon 
œil julques à cette bordure , & ainfi du refte des autres coupes , 
par proportion qu’elles s’éloignent de ce bas de Tableau : Au- 
trement, cftant fait ainfi , fi on le mettoit dans cette bordure 
que je fuppolé eftre fa place, il ne feroit pas à l’œil l’effet du 
naturel, d’autant qu’il s’y feroit encore une double diminu- 
tion des couleurs dcfaBaze ou première coupe fondamentale 
ainfi diminuées. 

l’avertis encore les Etudians , & autres qui n’ont pas elle 
jufqucs à cette remarque, de la bien oblervcr : car tel croit 
l’entendre qui en eft bien éloigné , & le tout , faute de fçavoir 
la Perfpeélive , qui eft le fond de la pratique. 

1! y a encore nne autre erreur qui n’eft que trop commune, 
& laquelle lé remarque facilement en plufieurs Pourtraits, les- 
quels font d’ordinaire un affezagreable effet cftans veus delà 
portée de l’œil du Peintre en travaillant fur fa toille ou Ta- 
bleau , mais qui lé reculant pour les voir de la diftance de Ion 
œil au naturel , ils n’en font pas lemeüne j qui eft encore faire 
lecontraire de ce qui fe doit -, Et quoy qu’il y ait des Praticiens 
un peu plus éclairez qui pour éviter ce deffaut , fe lèvent tres- 
fouvent à inclure qu’ils travaillent, pour aller voir d’une rai- 
fonnablc diftance fi leur ouvrage fait l’effet de l’œil à leur 
naturel ; que l’on ne doit pas conclure que ce foit là le plus 
prompt & afléuré moyen pour bien faire , puis que c’eft tou- 
jours travailler en taftonnant , mais ccluy qui fuit les réglés 
abrège tout ce temps perdu , n’ayant befoin de 1e lever , s’il ne 
veut , que pour fe divertir, fçachanc que fon travail fera fans 
cela l’effet qu’il s’eft propofê. 
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Chapitre VI î. 

Mèprifes des Peintres qui colorent les objets 
réduits en petit aufjî fortement que les 
grands comme le naturel. 

P O a R ceux qui travaillent en petit , foie à huile , migna- 
ture , détrempe , paftel, & mcime par defiein & graveure , 
je dira y ; qu’encore que le trait ou contour des corps ou objets 
qu’ils reprefentent loient veus fous les me fines angles de la 
vifionque les grands naturels , 5c par ce moyen proportionnez 
de mefme diftinélcment en leurs traits ou contours; qu’il n’en 
cft pas en plusieurs rencontres le melmc de la vivacité de leurs 
teintes ou couleurs claires ou brunes , ainfi que je vais dire. 

La pratique deftituée de noftre Règle du tort 5c du foible 
toucher 5c colorer , a porté prelque tous les Peintres à peindre 
leurs petits Tableaux d’aufli fortes ou vives couleurs que les 
grands , 8c mefme que celle du naturel : de forte que regardant 
ces grands & les petits , chacun de leurs proportionnées diftan- 
ces, le coloris des grands apnaroift foible à l’œil , 5c ccluy des 
petits extraordinairement fort > Ce qui ne doit eftre mis en 
doute , puis qu’il eft vray , que plus ou moins il y a d’air natu- 
rel entre un objet & l’œil , plus ou moins la couleur de cer ob- 
jet paroiû-elle vive Sc forte. 

le fçay bien que pour reparer cette mcpriïè, ceux qui veulent 
rafiner allégueront, qu’en failànt ainfi ces petics Tableaux on 
a fuppofé que le narurel fut réduit en petit comme les petits 
modèles de relief, & colorez de fa mefme force de couleur; 
ou bien qu’elle fuft plus forte 5c vive : mais de ce railonnemcnt 
je m’en rapporteray toujours au vray-femblable , lequel je 
croy eftre ccluy que je vais déduire par difeours & aux deux 
Planches yr 5c 

Ceux qui ]?our voir cette vérité n’ont que les yeux corporels, , 
n’auront qu’a confiderer les grands T ableaux , 5c meline le na- 
turel , dans ces miroirs ou verres un peu concaves , dont plu- 
ficurs Peintres fe fervent pour ce fujet , 5c voir fi ils leurs fe- 
ront à l’œil une telle dureté, afereté 5c rudefl'e forte de cou- 
leur, que ceux dont eftqueftion, 5c aulfi fur les cartes 5c pa- 
pier par le moyen d’un verre de Lunette, ainfi qu’il fera dit 
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vers la fin de ce T raité , comme l’on peut avoir remarqué dans 
la Table. 

Mais avant que de dire ou faire voir le moyen de mieux 
faire , il faut cft rc averti , que d’autant qu’il manque aux Pein- 
tres du blanc, & quelques couleurs claires , afl'ez fortes pour 
exprimer le vif éclat des lumières^ & des minéraux & métaux 
très polis , & mefme jufques à de la neige j qu’il ne faudra point 
en divers fujets affoiblir à ccs petits Tableaux ny le blanc , ny 
le jaune , ny autres dont on le fert pour reprefenter ces vives & 
éclatantes couleurs d’objets , puis feulement celles que l’on 
fçait cftre auffi fortes & vives que les naturelles. 

Ce qui confirme que l’on peut faire faire à la veuü beaucoup 
plus d’effet vif & naturel au coloris de ces petits Tableaux 
qu’aux grands, cftans conftruits de grandes figures ou objets, 
par cette oppofition & proportion de coloris. 

Difons donc qu’il faut affoiblir ces fortes de couleurs aux 
petits T ableaux , à proportion de ce que leurs objets ou Echel- 
les de fronts perfpe&iues le font des grands ou du naturel j & 
qu'il faut toujours concevoir , que le petit T ableau intervienne 
entre l’œil & le grand , qui luy doit fervir d’original j ainfi 
qu’à ces miroirs ou verres creux : Ou fi c’eft d’apres le naturel, 
fuppofer auffi que l’on ait proche de luy un grand verre , fur 
lequel on le voit reprefenté comme fi c’cftoit vn grand Ta- 
bleau. 

Conclufion. Le refultat en gros ne va qu’à diminuer de force 
les couleurs d’un petit T ableau , fui vant qu’il cft plus ou moins 
petit que le grand réel ou fuppofè -, Et pour le détail , par la 
proportion des Echelles de front perfpc&ives , ainfi que j’ay dit 
Cy-devant. 

Pour ceux qui confondent avec ces petits Tableaux ,où l’on 
doit voir diftinétement le trait & forme de leurs objets, ceux 
qui font dans le loingtain des grands { afin qu’ils en voyent la 
différence ) ils n’ont qu’à fuppofer en avoir coupé un grand en 
nombre de petits , Sc remarquer que de ces petits , foit à part , 
ou plus ou moins enfemblc î ils doivent eftrC veus d’une mef- 
me diftancc & fituation d’œil , comme lors qn’eftans unis ils 
n’en faifoient qu’un j & remarquer que ce point de veuï fe peut 
trouver en un feul d’iccux , ou au bord de deux , ou tout au 
plus de quatre ; & par ainfi voir qu’il y a bien de la différence 
entre la reprefentacion d’ un objet naturel fuppofè très loin der- 
rière 
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tiere ce grand Tableau ou verre imaginaire , & celle où l’on 
fe figure eftre le petit,qui eft entre l’oeil & le grand, ou cet ima- 
ginaire qui luy fert d’objet. 

Chapitre VIII. 

Raifonnemens & Avis important far la prati- 
que de Dejjeigner , pour fe rendre capable , s'il 
fe peut , S inventer ou produire de foy-mefme . 
Avec une briève récapitulation de ce que de- 
vant , avant qu entrer en la pratique . 

f 

I L y a fur ce fujet une chofe tres-eonfiderable, & laquelle 
s’étend afifez loin. C’cft que fur l'apparence de dire fimple- 
mentjCommeauTraité dit de L.de Vinct t c\\xe l’on ne peut mieux 
fe rendre fçavant en l’Art de Pourtraiture & Peinture qu’en 
imitant tout apres nature, l’ayant prefente à l’oeil : car fur cela 
je dis , qu’cncore qu’il fou bon de le fervir du naturel * & mef- 
me tres-im portant , que l’on peut tomber dans une pratique de 
laquelle il eft difficile de fe défaire lors que l’on s’y eft de long- 
temps habitué , fans avoir fait reflexion a ce qui fuit j S ça voir , 
que les Sçavans tiennent pour afleuré , que le Praticien qui s’eft 
ainfi réduit à ne rien faire qu’il n’ait eu le naturel prêtent , fc 
trouve fouvent dans des impolfibilitez de reprefenter un nom- 
bre infini d’objets les plus agréables , & fur tout ceux qui ont le . 
plus de vie & d’a<ftion , & lefqucls ne peuvent jamais eftre bien 
imités s’ils ne font repfefcnte z par la force Sc vivacité de 1 ima- 
gination duPeintre,fur tout en leurs contours & en leurs finilfc- 
mens,par fe la réveiller , en regardant de fois à autre leurs par- 
ties Geometrales , pour les achever d'efprit par le reflouvenir , 
eftant une chofe qui a fait connoître à plufieurs fur les ouvrages 
de très- renommez Delfeignateurs & Peintres , qu ils s eftoient 
fervis trop exactement de modèles de relief & meftne du natu- 
rel , puisqu’ils faifoient voir que l’on u y remarquoit point 
cette expretTion de vie & de mouvement. 

Et pour confirmer davantage mon dire , il n’y a qu’à prendre 
garde à l’imprelfion que font les fequis ou idées des Tableaux 
ou Dcfleinsde ceux qui fe font cultivez l’imagination à retenic 
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les formes & avions des objets qu’ils veulent reprefenter, apres 
lelquelsonnefçauroiteftre trop cxaét en les voulant finir de 
leur conferver cette vie, afin de ne rendre à l’oeil le léger pe- 
fant , l’animé inanimé, & le vif mort. 

le fis connoiftre encore à nos Elevés de l’ A cademie , que leur 
principal but eftant de rechercher à apprendre tout ce qui peut 
contribuer à la perfe&ion de leurs ouvrages, ils dévoient fe 
plaire en la leélure des Traitez où le trouvent ces bonnes in- 
ft ru étions , afin que les perfonnes curieufes des belles & bonnes 
chofes y rcconnoifl'ant les per fed ions que ces ouvrages deman- 
dent , les eftiment & les cherilTcnt. 

Auffi ne fuffiroit-il pas , pour juftificr un ouvrage imparfait, 
de dire pour toute railon, qu’il y a très-grand nombre de Ta- 
bleaux , & bien eftimez , qui n’ont jamais efté faits par ces ré- 
glés ,• puis qu’il le peut prouver , comme nous avons dit , qu ’un 
Tableau ne peut eître bien fait s’il n’eft traité par elles , & que 
la perfedion d’un ouvrage ne dépend pas de la réputation de 
fon Auteur , mais plûtoft l’Auteur ne doit avoir l’approbation 
qu’à proportion du mérité de Ion ouvrage} ainfi l’on peut af- 
icurer {ans crainte de méprife , que quand mefme le grand Ra- 
phaël d’Vrbain auroit failli contre ces réglés , il fcroit vicieux 
de le fuivre. 

Mais je me fens obligé de dire icy à la gloire de ce merveil- 
leux Genie , aptes en avoir veu les effets en plufieurs de lès piè- 
ces , qu’il avoit quelque connoilfance de ces réglés , encore que 
de fon temps il ne nous apparoift point qu’elles fulfent dans la 
facilité & univerlàlité qu’elles ont acquifes depuis j Et parce 
qu’en faiiant un calcul on s’y peut méprendre, il ne faut pas 
l’accufer de les avoir entièrement ignorées , trouvant quelque 
chofe dans fes œuvres qui n’y quadrent pas entièrement , ny en 
plufieurs autres. 

Toutefois je croy dire vray , en avançant , qu’il n’avoit pas 
une fi accomplie & parfaite connoilfance de l’alliage ou met 
lange de la couleur de l’air avec les autres couleurs, pour ex- 
primer le relief des corps par lestournans & fuyans , fuivant la 
raifon des coupes perfpe&ives paralellesau plan du Tableau, 
comme l’illufîre Monfieur le Pouflîn , ny l’expreflion fi grande 
& fi judiciculè , qui font deux très- billes particularitez, & qui 
{atisfont extrêmement l’œil par cette union d’élement d’air 
qui environne les objets , ainfi que celuy de l'eau environne les 
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poiffons , comme il eft amplement expliqué dans mes Traitez, 
& entr autres au fécond de la Peffpeftive , qui eft à mon fen* 
la plus naïve comparaifon qu’on puilfe donner fur ce fujet. 

le prendray donc la liberté de dire , que l’on ne fçauroit rien 
ajouter à la perfedion de ces réglés que les particularitcz Gco- 
metrales , & l’inftrudion de la qualité des couleurs pour les 
mefler cnfemble , afin de faire l'effet que la règle preferit , & 
qu’elles fûbfiftent long-temps belles , defquelles il en fera ex- 
pliqué plufieurs choies dans mon T raité de la Pourtraiture & 
Peinture à veuë d’oeil. 

I’aflfeure donc de plus, qu’en dclTeignant & colorant bien 
félon noftrc réglé , on fera que l’œil aura la mcfme vifion du 
Tableau que le modèle ou naturel luy en fait avoir , eftant veu 
de femblablc diftance ; & que fi l’on defleigne & peint ce natu- 
rel comme l’œil le voit , on fait , comme fay dit , le contraire 
de ce que l’on doit faire, & encore avec beaucoup plus de temps 
que pour bien faire. 

Il Ce faut donc garder de derfeigner & peindre plufieurs ob- 
jets, quoy que plus éloignez de l’œil, plus petits en leurs for- 
mes , & plus foibles en leur couleur , que d’autres plus proches ; 
mais bien comme j’ay dit , fuivant la raifon des coupes , & fé- 
lon quelles s’éloignent plus oumoinsde labaze du Tableau, 
tenant pour certain que noftre pratique univerlèlle de Perfpe- 
divc donne au Tableau les places des traits & contours des 
objets , de leurs jours , ombres & ombrages , & enfin celle de 
l’afFoibliffemcnt de leurs couleurs , fuivant la diverfité des air* 
qui les environnent , dont cette derniere eft la Pcrfpedivc, 
que d’aucuns nomment Aérienne. 

C’eft encore une chofe tres-effentielle de fçavoir bien diftin- 
gucr cette pratique de Pcrfpedive , d’avec le choix qu’un Pein- 
tre peut faire fuivant fon gouft ou affedion des beaux & defa- 
grcables objets , bien ou mal proportionnez j d’autant que l’on 
peut entendre ou fçavoir l’vn , fans entendre l’autre , Sc qu’il y 
a différence d’cftreinftruit de la proportion des mefures de ces 
objets & de leur fituation , d’avec cette réglé , qui ne fert que 
d’un moyen de les reprefenter corredcmcnt fur le Tableau. 


Ce qui fuit ne fera pas , comme je croy , de moin- 
dre utilité que ce qui a précédé . 

I L arrive fouvent que plufieurs de mauvaifedifpofition à ap- 
prendre ect Art par les maniérés taftonneufes , à force de co- 
pier divers ouvrages, foit Tailles-douces, Defleins, Tableaux, 
ou Corps naturels & de relief, le remplifl'ent tellement l’ima- 
gination de ces pratiques , qu’ils s’en font des meflanges d’i- 
maginations ou d’idées , & les produifent fur leurs Tableaux 
{ans aucune bonne réglé. 

Il s’en trouve encore dont l’idée cft fi remplie des maniérés 
qu’ils ont veuës , fbit en Italie ou ailleurs , qu’à leur retour 
ayant produit d’abord quelque choie un peu raifonnable , quel- 
que temps apres , leurs dernieres oeuvres ont bien fait connoître 
qu’ils travailloient làns réglé ( & qu’ils a voient vuidé le meil- 
leur de leur magazin ) ou comme d’autres ont fait, oubliant le 
bon gouft des excellens Antiques qu’ils a voient veus, & delà 
bonne manière de Raphaël & autres, dans la multitude des 
T ableaux qu’ils ont veus à Venife & dans le refte de la Lom- 
bardie ; Ce qui me fait croire que ceux qui ont acquis leur fça- 
voir de cette maniéré courent rifque de demeurer dans la di- 
fette plôtoft qu’ils ne penfent , & qu'ils feront toû jours incapa-. 
blés de rendre raifon de leur travail , principalement pour ce 
quieft de plufieurs circonftances de l’Hiftoire, 8c des traits ou 
contours qui doivent donner la belle forme à leurs objets , 8c 
plufieurs autres particularitei des jours & ombres , & aulfi du 
gouft des beaux Antiques. 

Plufieurs croyentauflî,que pour apprendre l’Art de Pourtrai- 
re & de Peindre , il n’y a qu’à beaucoup copier les œuvres d’au- 
truy , & fur tout celles qu'on tient pour les meilleures : Mais , 
comme j’ay dit , cela ne futfit pas encore , puis qu’il en faut ■ 
toujours venir à copier ou imiter les beaux objets naturels, à 
moins de fie refoudre à n’eftre jamais que Copifte. Ççqui, 
comme je croy , ne doit pas eftrc leur deifein. 

Remarquez donc que celuy qui s’inftruit à connoiftre bien 
le Geometral des beaux objets , & qui en remplit Ibn imagina- 
tion , fait beaucoup, puisque bien pour bien, il peut avec af- 
icurance faire plus d’ouvrage en un jour , qu’un autre n’en fera 
en quinze} Et pour en juger, il n’y a qu’à faire comparaifon 
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entre un Praticien qui n’eft pas inftruit des bonnes réglés pour 
copier Je relief à veuë d’œil-, ny de prendre fur luy geometra- 
lement les proportions , afin de les reprefenter ainfi en perfpe- 
ôive , ny de rendre raifon de chaque partie de Ion ouvrage, lôit 
en gros ou en détail , d’avec ccluy à qui toutes ces règles & 
connoilfances font familières. 

le croy que l’on auroit, cerne femble, droit de méprifer un 
Architeâe te un Malfon , qui voulant conftruire un Edifice 
ignoreroient les mefures de toutes fes parties & les caufesdefa 
folidicé j ou un Sculpteur quiferoit des Figures, & autres re- 
prdcntacions , fans pouvoir rendre aucune raifon de leur pro- 
portion j quoy qu’il n’y en aye que trop , comme il a efté dit , 
qui ont , aufli bien que des Peintres , appris à deflëigner & à 
modeler de cire ou de terre fimplemcnt à veuë d’œil , & qui 
font en leurs Bas- Reliefs , & tels autres ouvrages , de très lour- 
des fautes , ignorant aufli la pratique Geometralc & Perfpe&i- 
ve , avec leurs dépendances. 

Et fur ce que plufieurs dilènt , qu’il y a des Praticiens qui ne 
laiflent pas de faire des ouvrages lins ces réglés , qui font plus 
eftimez fans comparailbn que celles de plufieurs qui les lça- 
ventj ( liippofant que cela Toit ) l’on peut aufli dire, qu’ils ont 
un genie dutout extraordinaire , & que s’ils n’ont la Réglé & le 
Compas à la main , ils les doivent avoir dans l’imagination, 8c 
bien louvent fans le fçavoir, qui eft fans contredit un tics-grand 
h^zard ; toutefois un point leur manque, en ce qu’ils ne peu- 
vent s’en exprimer , & par eonfequent en inftruire d’autres : 
Ainfi toutes ces prétendues rai Ions que les Ergoteurs peuvent 
alléguer fur cela , n’empefche pas qu’on ne puifle dire avec vé- 
rité , que s’il le pouvoir trouver deux Genieç égaux qui n’euf- 
lènt eu aucune inftru&ion de ces particularitez , fi l’umd’eux 
prenoit celle des véritables réglés , & l’autre cette routine à 
veuc d’œil , le premier feroit bien mieux & plus promptement, 
bien pour bien, dans peu de temps que l’autre , & que le dernier 
{croit toujours le dernier j & par eonfequent le premier feroit 
fans comparaifon de meilleurs ouvrages 8c Difciplcsque l’au- 
tre , & avec moins de temps. 

Et en vérité , n’eft-il pas aile à juger, que fi un Peintre , & 
fur tout un Sculpteur, avoir eu l’œil fi jufte & l’imagination 
fi forte , que d’avoir fortuitement fait quelque belle Figure fans 
ipcfme avoir eu le naturel prefent , ny aucune réglé que là 

D iij 


Digitized by Google 


JO 

▼eut?, qu’il lu y (croit avantageux d’en prendre les mefurçs pour 
s’en fervir aux occafions, annden’cftre point fi long-temps à 
examiner l'on travail en le failânt , défaillant 8c refaifant plu- 
fieurs fois en taftonnant î 

Il eft donc certain que ce qui oblige quantité de Peintres & 
Delîeignateurs à faire toutes ces répliqués & objections , n’eft 
autre choie que la créance qu’ils ont de ne fe pouvoir défaire de 
leurs longues & mauvaifes habitudes : C’eft pourquoy il me 
fuflit > que ces réglés puiflent eftrc entendues 8c pratiquées par 
ceux qui , comme on dit , font d’humeur à quitter leur vieille 
peau , ou qui veulent commencer la pratique de ces Arts par la 
voye la plus courte , la plus facile & la plus afléuréc } ainfi que 
celles que nous avons en pluficurs bons Livres , 8c en ceux que 
j’ay donnez cy-dcvant au Public > & meûne en celuy-cy. 

De forte que pour cftreeftimé bien entendu en cette profef- 
fion parmy les perfonnes fçavantes, il faut , comme j’ay dit , 
en fçavoir déduire toutes les circonftances -, Premièrement cel- 
le de demonftration , puis celle de gouft ou d’opinion , qui font 
les di verfes proportions des objets , leurs ordonnances & difpo- 
fitions, leurs oppofitions entr’ eux ,8c leurs couleurs : car pour 
les premières , qui font les réglés de pratiques Geometrales 8e 
PerlpeCtives , elles font affez reconnoiftre ce qu’elles font par 
leurs principes certains. 

Sur la maniéré de Dejfeigner de foy , ou de reflou- 
venir les idées que l'on peut avoir 3 ou ce que 
ton a plu fie un fois imite . 

A V an-t que finir cette matière j’ajoute icy par forme de 
difeours , en attendant les Figures , la pratique que je trou- 
ve qu’un Difciplc doit prendre eftant avancé paflablement au 
dellein , afin que s’il a l’aptitude & génie à inventer, il le puiife 
fairc,ayant jugé qu’il doit y avoir diffcrëce entre la pratique de 
copier le naturel à veuë d’oeil , eftant choifi tel qu’on le defire , 
d’avec celle d’en efquifl’er fur le papier l’idée que l’on en peut 
avoir ramaftcc dans l’imagination ; 6c mcfme qu’il eft neccf- 
faire de Ven faire une pratique, pour cultiver cette imagina- 
tion à recevoir 8c retenir fortement ces idées. 

Chacun fçait que pour apprendre de la profc ou des vers par 
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etcur , ou pour mieux dire de mémoire p8c les pouvoir reciter , 
il faut les avoir leus & releus , & melme écrits plufieurs fois. 

Ce qui me fait dire par comparailbn , qu’en delfeignant piu- 
fieurs fois le plus promptement que faire fe pourra les traits &c 
contours d’un objet , foit d’apres une Stampe , Defl'ein , ou Ta- 
bleau , & mefme le relief, animé ou non , & les redefl'eigner 
ainfi lins voir l’original, qui eft à dire de reflbuvenir , l’on ac- 
coutumera infenfiblcmçnc Ion imagination non feulement à y 
retenir la forme de ce que l’on aura copié , mais de s’y en for- 
mer d’autres ; C’eft pourquoy il faut toujours choifir de bons 
originaux , afin de n’y faire entrer que de bonnes idées, & par 
conlèquent en produire de femblables ou approchantes. 

Par ainfi cette méthode de copier peut nepaseftreaveela 
forte de conduite expliquée aux Planches yg,6 o,&c. car elle fc 
trouveroit bien difficile à fe l’entretenir prefente à l’imagina- 
tion pour la faire avec Juliette , non feulement du trait & des 
jours & ombres, mais encore moins des fortes & foibles tou- 
ches > & toutes ces particularité! ne fe doivent efFeôuer qu’a- 
pres que l’on a trouvé le fequis ou idée de ces objets , foit peu ou 
plufieurs enfemble , en le fervant à veuë d’œil du naturel , ou 
'feutres corps de relief du bon gouft que l’on a choifi , & placez 
en raeûne fituation & attitude que l’on le l’eft donnée par cette 
idée , laquelle ne fe doit faire qu’au préalable on ne fc loit ren- 
du capable d’entendre bien la Perfpedive par réglé , *afîn de 
faire en forte de ne prendre point l’idée du contenu d’un Ta- 
bleau imparfaitement par le détail ou morceaux à l’ordinaire ; 
mais au contraire d’abord en là capitale partie , qui eft la gran- 
deur du champ de l’ouvrage, la fituation du point de l’œil, & 
finalement celle de fes objets & leurs haftitudes , fuivant les 
fiijc&ions requifes, finon precifement, du moins approchanc 
du bien i afin que venant à réduire cette idée dans le précis ou 
correû , il ne s’y trouve point de changement à faire qui la dc- 
truife : car failant autrement on tombera en de tres-grandes 
erreurs. 

Pour faire cela avec plus de facilité; il n’y a qu’à fçavoir 
trouver en gros le rapport dugeometral au pcrlpethf , en s’ai- 
dant ainfi d’un geometral pour avoir & retenir facilement ces 
idées dans l’imagination. 

Or comme les trois Stampesyo, ji & y 4 de ce Traité feront 
mieux entendre cette pratique de copier pour fe former de lcm- 
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blables idées , je me côutenteray de dire en conclufion , qu’il 
faut d’abord lur toutes les figures humaines , & autres qui ont 
mouvement & vie ; à caufe que ces idées pail'ent iouvent très- 
ville dans l’imagination de plufieurs DelTeignateurs peu pratici 
en cela > marquer promptement les allions de ces objets par de 
fimples lignes droites , comme celles des figures humaines par 
leselfieuxreprelèntéesen laStampe 6 z. car par ce moyen ce 
gros d’aftitude eftant ainfi ddl'eigné, il cil apres plus aifé de 
faire revenir cette idée pour en avoir les autres parties, afin de 
les former encore plus en détail fur ce que l’on en a commencé 
par ces eflieux. 

Toutefois ce que deflus ne conclüd pas qu’il ne fe puiffe ren- 
contrer des imaginations fi fortes , qu’elles tiendront ou garde- 
ront très long- temps ces idées, & jufquesau point, qu’il leur 
feroitmeûne facile de concevoir des lignes ou filets entre l’oeil 
& ces objets imaginaires , pour en fuite les deffeigner parla 
maniéré àveufc' d’œil cy-devant citée , & cy-apresaux Plan- 
ches;8,j9, 60 & 61 . maislenombre de telles imaginations 
n’eft pas le plus grand ( comme je croy: ) Toutefois chacun 
peut tafeher de cultiver ainfi la fienne comme un effet de mé- 
moire : Ce faifant je ne doute pas que plufieurs n’en viennent 
autant paffablcment à bout qu’ils en auront beîoin , eftant un 
ufage très naturel. 

I’ajoûteray ici encore une béveuë de ceux qui le portent à 
épouler des maniérés de colorer, plutoft par l’cftime que plu- 
fieurs en font , que par la connoiflance, puis que nous en voyons 
qui ayant fait croire par leurs ouvrages que fi dn moins ils 
n’eftoient pas tout à fait dans le vray , qu’ils en eftoient bien 
proches,lefquclss’en lont entieremét éloignez, pour s’eftre lai fi 
lèz furprendre à des maniérés qu’ils nomment fortes , à caufe 
qu’elles font compofées de très- noires ombres & jours tres- 
éclatans, fans s’enquérir de la diverfité des lumières , foit de 
chandelle , de Soleil , à découvert ou couvert , de chambre plus 
ou moins éclairée , & mefme de cachot , ny auffi (ans aucun 
égard que l’ombre d’une carnation ou étoffe claire eft bien dif- 
ferente de celle d’une brune ; & ainfi par proportion , comme 
il a eftédit. Et en vérité, je né puis nommer ces maniérés for- 
tes , mais bien noires ou brunes » & l’on peut demonftrcr qu’au 
contraire elles font feibles , & celles que ces Meilleurs veulent 
nommer foiblcs , à caufe qu’elles font tendres & bien éclairées , 
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je les dtray fortes , puis que l’on le peut prouver, & d’autant 
plus, que la nature n’envoye jamais à l'œil fes contraires de 
couleurs brunes & claires , mais toujours tendres & douces, & 
mefinc jufques à celles de nuit aux flambeaux, fur tout à ceux 
qui ont les yeux forts & exercez à ne fe laiffer furprendre d’a- 
bord , pour croire les ombres plus brunes quand des claires leur# 
font oppofées , ny les claires ou blanches , plus blanches, pat 
l’oppofition des brunes ou noires. 

Remettons donc tous ces mots de grandes, fortes , fieres , & 
bonnes manières ou gouft , fi l’on n’en fçait déduire les raifons 
pertinentes ; & auffi ces petites lumières de miroirs ou points 
brûlans , comme fi quelque cfprit de l’air les envoyoit fur terre 
& fur les objets qui y font , par le moyen des miroirs, afin de 
n’en rien éclairer que ce qu’il leur plaira. 

La plufoart de ces avertiffemens furent donnez à nos Elevés 
dans les diverfes leçons que je leur fis, fans les avoir rédigé» 
par écrit, ainfi que celles qui foi vent; qui pour bien faire doi- 
vent eftre les premières entendues, puis qu’elles ferviront de 
baze ou fondement au total : car les pofiedant bien, il ne fau- 
dra pas une heure de temps pour entendre le refie. 

I’avois négligé cet ouvrage , àcaufe qu’une partie de ce qu’il 
contient fe trouve dans les Èlemcns d’Euclide , mais l’augmen- 
tation que j’y a y faite de plufieurs belles & utiles particulari- 
tcz , outre la véritable méthode de deffeigner & peindre à vcu<£ 
d’œil d’apres le naturel & celle dont je viens de traiter, avec 
la connoiffance que j’ay euë que plufieurs Praticiens de la Pour- 
traiture ne font pas inftruits des lieux de ces Elemens pour 
choifir ce qui leur efl neceffaire , j’en ay fait le triage & refolq 
de le donner ainfi au Public. 

Chapitre IX, 

Particularité ^ fur la pofition à* un Modèle 3 foit 
naturel ou autre , avec /’ application des 
drapperies dejfua, 

I ’Ay crû qu’il efloit neceffaire d’expliquer icy , finon en dé- 
tail , du moins en gros , quelque chofe de la pofition d’un 
Modelé , avec l’application des differentes drapperies appli- 
quées & agencées deffus. 
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Chacun peut fçavoir que ceux qui font profe filon fie le pôler 
doivent avoir plufieurs confiderations. 

La première, que Ion attitude , à moins que de fujettion j ne 
foit forcée ou contrainte , afin qu’il s’y puillc tenir facilement 
aûcz long-temps ; & melmepour s’y bien remettre apres s’eftre 
repolc. 

La fécondé , que pour le bien & contentement du plus grand 
nombre des Eftudians cette aftitude foit agréable ou belle de 
plufieurs collez , tant en fis contours , qu’en les jours & ombres, 
qui pour le mieux doivent venir de haut , & aufli qu’elle puiflé 
eftre de lérvice. 

Il faut encore apres cette poficion avertir les Etudians de ne 
s’accoullumer pas à fituer toujours leur regard ou point de veut 
à leur ordinaire , fçavoir fur leur Modèle , mais le fuppolcr 
quelquefois à collé , puis en defl'us & endeflous, ayant liberté 
de varier la prunelle dt l’oeil à droit & à gauche , de haut & de 
bas , fans la forcer , mais non pas la telle. 

Et afin que les temps de repos du Modèle fc puiflent 'facile- 
ment donner, il faut chercher des altitudes convenables pour 
polèr & arrcller fcsbras,fes jambes & lès pieds,en s’appuyant ou 
tenantquelquechofeenmain, & fur tout lors qu’elles forcent 
hors de leur centre de gravité , comme cela peut arriver en 
beaucoup d’occafions. 

On luy en peut aufli donner de bien plus naturelles & agréa- 
bles les unes que les autres , quoy qu’elles l'oient toutes naturel- 
les, caufées par le mouvement deseflieux, des épaules & des 
hanches. 

Et d’autant qu’aux Academies on defleigne ordinairement 
dans un temps au jour venant d’une fenellrc , puis dans un autre 
temps la nuit à la lumière d’une lampe j il faut aufli que les Etu- 
dians fe fouviennent de ne point tant s’habituer à ces deux for- 
tes de lumières , qu’ils ne faflent diftinétion , qu’en failant des 
fujets d’hiftoire , de jour, de fales ou liions ouverts , & de cam- 
pagne , foit que le Soleil luilè ou non , ils doivent eftre éclairez 
& ombrez bien différemment , ainfi qu’il a elle & lèra dit. 

Et pour l’agencement des drapperies fur les petits Manequins 
ou Modelés de terre ou de cire, l’on peut avertir que pour la 
pratique de cet Art j qu’une grande partie des Peintres, des 
Sculpteurs & DeireigHateurs,fuivent d’ordinaire plûtoft la ma- 
niéré de ceux qui font en ellimc que la jailon -, ce qui peut btau- 
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coup préjudicier , à moins d’avoir extrêmement bien choifî , & 
encore pour quelque temps. 

Pour exemple : D'autant qu’ils ont oiiy dire , qu’une figure 
drappée ou veftuë le doit eftre de forte , que l’on remarque en 
quelque façon nonobftant ce vertement, la forme oulcnud 
d’icelle , & davantage , d'avoir veu pour cela appliquer fur ce* 
Modèles du papier mouillé, ou du fin linge , toillc de foye ou 
autre , félon la volonté du Peintre ou Deffeignateur,pour enfui- 
te les imiter à veuë d’œil , foie en grand ou en petir. 

Mais fur cela pour bien faire , il y a à mon feus , entre plu- 
fieurs particularitcz deux à remarquer j La première , que 
comme dans ces Academies on s’accouftume à n’y deffeigner 
d’ordinaire qu’une figure feule , ou deux au plus.failânt groupe, 
on y eûablit delfus un point de veuë , ce qui fait que venant à 
hillorier un Tableau où il fc trouve plufieurs figures & grou- 
pes , on s’habituë fans y penfer à y faire auffi à chacune 
un point de veuë j qui eft tomber dans l’erreur déduite cy- 
devant au Chapitre V. Et ceux qui s’eftant auffi accouftu- 
mez à regarder des Colonnes & des Boules , & tels autres ob- 
jets chacun à part, commettent celles citées dans mon Livre 
d’Archite&ure Planche ou Stâmp.c R : car en lieu qu’un Ta- 
bleau ne doit avoir qu’un feul point d’œil , il y en aura autatft 
que de Figures , de Groupes, Colonnes , Bazes , Boules , &c. 
qui font de tres-grandes abfurditez , lefquellcs il faut fuïr,quoy 
que plufieurs Peintres de haute réputation les ayeot commifes 
& commettent encore tous les jours, manque d’entendre bien 
la vraye Pourtraiture ou Perfpedive. 

La fécondé , de n’affeder point fans bons raifonnemens cette 
application ou colement de drapperies -, car j’en ay veu où cela 
cftoit tellement obfervé , que l’on euft dit qu’elles cftoient ar- 
reftéps ou collées deflus la cire ou terre , qui eft leur nud , eftant 
impoffible fans ce colement que par leur poids ou pefanteur ils 
ne cherchaflent leur à plomb , & par ainfi changer de place , & 
mefme que la plufpart de ces morceaux de drapperies eftant 
reprefentez en grand , & davantage imitez fur le petit , l’on y 
peut remarquer que comme ces petits morceaux eftans peu pe- 
fans , & mefme formez 6c appliquez ainfi moiiillez , ils ne 
peuvent pas fe relafcher ou tomber comme des grands qui fe- 
toient feçs , & qui auraient auffi beaucoup plus de poids. 

C’eft pourquoy il faut eftre confiderant & judicieux en ccs 
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chofes , pour fçavoir Faire la diftinûion des endroits où fe fair 
le pliement des membres des figures , comme les jarrets & ge- 
noüils , les hanches , ailhes , épaules, bras , &c. fuivant les di- 
verfes attitudes : car quand mefme ce feroit des drapperies na- 
turelles en leur grandeur , il n’eft gueres raifonnablc de les 
compofer autrement que ce qu’elles peuvent faire d’elles-mcf* 
mes ; non pas que l’on doive imiter indifféremment toutes cel- 
les qui s’offrent d’abord aux yeux à la première rencontre* 
quoy que naturelles , puis qu'il y en a d’aucunes dont les plis 
iont fans comparaifon plus railonnables, agréables & avanta-.. 
geux que d’autres. 

Enfin il faut, ce me femble, toujours prendre garde que ces 
compofitions foient faites & agencées de forte , que l’on puiffe 
connoiftre que la nature peut faire cet effet fans ce moüillc- 
ment , collemcnt & legereté de ces petites étofes. 

Chapitre X. 

Sur les dernier es Leçons données dans 
P Academie. 

V N peu devant que noftre Compagnie m’euft convié de 
rédiger par écrit & par figures les Leçons qui fuivent , 
ainfi que je leur avois propofe , afin de les expliquer à nos Ele- 
vés, il fut arrefté qu’elle s’affembleroit tous les derniers Same- 
dis de chaque Mois, pour travailler unanimement aux chofes 
qui leur pourroient cftrc profitables : Ce qu’ayant fait , l’on 
propoli de drefferune Table des matières, afin d’y prendre par 
ordre celles qu’on y voudroit traiter ; mais cela ne s’acheva 
pas. 

Toutefois quelques-uns de la Compagnie choifirent pour la 
première, de définir ce qu’en la Pourtraiture & Peinture on 
nomme le Trait, mefme avant celle de Pourtraiture qui de- 
voir précéder : Mais comme elles eftoient amplement expli- 
quées dans mon premier Volume depuis le commencement 
julques à la Règle du fort & du foible toucher , avec tout ce qui 
concerne la pratique , je pris la liberté de leur dire , qu’à mon 
avis ce feroit perdre du temps , ettant plus utile de traiter , s’il 
le pouvoit , de choies nouvelles ; comme de la belle proportion 
des divers objets animez & inanimé z , & de leurs expreffions 
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en general , puis du meflange ou alliage des couleurs , & con- 
/jtfnoxftre lesqualitcz qui les font fobfifter'long-temps belles-, En 
Sft. fixité du labeur & maniement du Pinceau pour leur applica- 
tion : Enfin je conclus , à faire connoiftre lurquoy eft fondée 
| la connoifiancc de ce que l’on appelle entre nous le bon gouft , 
n ou grande maniéré , tant au trait des contours qu’au coloris , 8c 
|§ ; en celle de peindre } Puis diverfes recherches des caufes Geo— 
p metralesdeplufieurs objets de la Nature, de la forme 8c de la 
couftume ou mode des divers Païs , foit aux terrains , arbres , 
air des objets animez & inanimez , leurs veftemens , & autres 
chofes d’ufage. 

Enfixite je leur dis quelques-uns de mes fentimens fixr cela , 
8c entr’autres , qu’il me (èmbloic que fi un Peintre avoit fi bien 
pratiqué la Réglé de Perlpcétive , qu’il fiift arrivé à ce degré 
de perfection , de faire que ion ouvrage fift à l’œil des Regar- 
dans toute la meûne vifion que leur feroit l’original , foit na- 
turel , ou autre corps de relief j qu’on pourroit dire que cet 
ouvrage feroit bien exécuté. 

A quoy j'ajoutay que cela n’empefehoit pas que l’on ne fift 
recherche , autant qu’il fê pourroit , de la plus belle proportion 
des divers objets , tant par l’approbation de la Compagnie, que 
par celle des Pcrfonnes judicieufes & fçavantes , foit pour les 
figures humaines , en l’anathomie & conftru&ion de leurs 
corps , ou pour les autres objets $ qui eft à dire fçavoir faire la 
diftinCtion de tout ce que l’on tient peur le plus beau & agréa- 
ble Geometral , outre ce à quoy nous oblige l’Hiftoire , tant 
^ Sacrée que Prophane, qu’un curieux Peintre ne doit ignorer , 
eftant la fource où il faut puifor une bonne partie des ouvrages 
de Peinture. Il luy eft auflfi neceflaire de lire les Oeuvres des 
grands Hiftoriens 8c des Poëtes i Et comme les Peintres affe- 
rent d’exprimer la nudité & variété des figures humaines , qui 
font des plus compofoz objetsde la Nature , il eft à propos de 
voir auffi les bons Bas-Reliefs & Rondes- Boifes Antiques; 
bref s’inftruire en la connoiflance de tous les divers objets , afin 
d’eftre, s’il y a moyen , Peintre & Dcfleignateur univerfel, 
comme j’a y plus amplement dit dans mon Traité des S enti- 
mens fixr la Pourtraiture, Chapitre VIII. 

Pour conclufion , je leur dis , qu’en attendant leur refolution 
j’allois travailler à ce que je leur avois propole, ( & dont ils 
eftoient convenus ) comme plus neceftaire à nos Etudians , afin 
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de le faire imprimer , pour témoigner au Public par cer Ou- 
vrage , & par mes deux T raitez de Perfpedive , que noftre 
Academie Içavoit l’ordre qu’il falloit tenir pour leur parfaite 
inftrudion ; & de telle forte , que l’on pourrait dire fans crain- 
te de fe méprendre , qu’elle l’emporterait de beaucoup fur tou- 
tes celles que nous fçavons eftte eftablies, tant en Italie qu’és 
autres pays : 

Car qu’y peut-on délirer davantage , que d’avoir d’abord la 
plus jufte inftrudion de deffeigner & colorer à veuiî d’oeil d’a- 
pres le relief ou naturel , & la plus conforme à la vraye Réglé 
de Pourtraiture ; en fuite les Leçons de ce qu’il leur eftnc- 
cclfaire fçavoir de Géométrie pratique : De plus , l’explica- 
tion de ce que l'on nomme plan oualüctte , profil St élévation 
des objets, avec la pratique d’en prendre les afliettes & éléva- 
tions des acceffibles , parunfimple devis Gcometral compofé 
de deux lignes , que j’av nommées de front & fuyante j comme 
aufli pour les inaccembles , par d’autres voyes , où ce mefine 
devis fc peut appliquer , & avoir ainfi la pratique de reprefen- 
ter ces objets parce devis de mefures , foit d’abord en Geomc- 
tral , ou en Perfpedive , avec la place de leurs jours , ombres 3c 
ombrages à toutes fortes de lumières , & leurs diverfes refle- 
xions & refradions , tant dcflùs & dedans l’eau, qu’oppofez les 
uns aux autres ; mefme le moyen d’affoihlir & fortifier les 
touches, teintes ou couleurs , fuivant la place de leurs jours & 
ombres , foit qu’ils loient veus de front , ou fuyant , de forme 
platte , ronde ou courbe , plus ou moins tournantes & efqui- 
vantes aux rayons de l’œil ; afin que par l’infaillible raifon des 
coupes de front Perfpedives & Geometrales paralellcs au plan 
du Tableau, l’ouvrage faffe avoir à l’oeil la fenfation ou vi- 
fion de relief fur toutes fortes defuperficies régulières ou irré- 
gulières i & finalement cette pratique pour le cultiver l’ima- 
gination à faire de reflou venir } Ce qui cft le moyen défaire 
venir ou naiftre l’invention. 

Ainfi je leutlaifiay à juger apres ce T raité & mes deux de la 
Perlpedive , s’il y avoit autre inftrudion à donner à nos Etu- 
dians , que de ces matières d’opinion , que je confeillois de choi- 
fir & traiter, pour rendre l’Academie en quelque degré de 
perfedion. 

Ayant donc achevé l’ouvrage qu’on avoit trouvé à propos 
que je fille , je l’expliquay à nos Etudians , apres leur avoir leu 
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JeDifcours quivafuivrc, qui eft leur prerpiere Leçon , &qui 
précédé , comme il eft dit , le nombre des Planches où font leâ 
figures qui fervent à operer de la main. 

Mais j’avertis les Praticiens de ne le pas peiner à retenir par 
mémoire les définitions ou noms qui [ont donnez aux figures 
planes ou plattes , & aux folides } puis qu’ils ne font rien à la 
pratique; & mefme quand iis y feroient neccllaires , qu’ils les 
retiendront aflez en pratiquant, & en les voyant de fois à autre 
en ce T raité ; Que le principal eft de bien entendre les prati- 
ques Geometrales, & le rendre exaét aux operations ; & cela 
eftant , l’on fçaura en un moment la pratique du Perlpc&if; & 
par confequent en fçaehant ces réglés , l'on pourra facilement 
remarquer fur les Oeuvres de ceux qui avancent , qu’elles ne 
doivent eftre confiderécs que comme la moindre partie de la 
Peinture, qu’ils font donc bien peu jaloux deleurgloire,dc 
faire voir par leurs ouvrages qu’ils ne les pratiquent pas. 

Ceux qui feront curieux de voir les demonftrations de ce 
que j’ay tiré d’Euclide , auront, s’il leur plaift , recours à ces 
Élemens , à caufe que la plufpart des Peintres , & lèmblables 
Delfeignateurs , fe repofent d’ordinaire fur ce qu’ils les croyent 
eftre vrayes , comme auifi le font-elles } car autre chofe eft de 
pratiquer des réglés que l’on tient pour bonnes , & autre choie 
d’en vouloir voir la demonftration. 

Or fur cette demonftration j’avertis , que cellesqoi font dans 
mes Traitez de Perfpe&ive , & fiir tout vers la fin du premier , 
ne font que pour les forts Geometres, d’autant que Moniteur 
Defargues a cfté d’abord univerfellement àdemonftrer par les 
folides , qui n’eft pas l’ufage ordinaire de tous ceux qui 1e difent 
Geometres ou Mathématiciens ; Car il fait voir comme a écrit 
à un fien Amy deffunt le rare & fçavant Moniteur Palchal fils , 
Sieur Dcthonville , Que les partielles font toutes fembUbles k 
telles qui aboutijfent * un. point , & qu elles n’en different point. 

Pour donc ébaucher ce qui va luivre aux Stampes ou Plan»- 
ches , & pour le bien entendre , je commenccray par ce que l’on 
nomme le Point , la Ligne , la Superficie, ou Surface, les Figures, 
tant plattes que courbes, & les folides ou majfifs , compris , ter- 
minez ou bornez dans leurs formes,comme la Sphere, le Cercle , 
le Cône , le Cylindre , & en general les Corps réguliers & irrégu- 
liers ; dont les premiers eftans les plus fimples, l’on peut pax 
leur moyen arriver à la connoiflance des autres. 
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le fçay bien que dans Euclide le point n’ell qu’intelligible, 
non plus que la ligne & la fuperficie, & que ce ne font point des , 
choies viables ou palpables ; mais dans la pratique ou nous ne 
les prenons pas tant à la rigueur, nous les rapportons au lèns, 

6c mefme d’une touche plus forte ou plus foible , iiiivant l’oc- 
calîon & le lieu j d’autant qu’en general la pratique ne butte 
qu’à contenter les fens i & un bon entendement ne trouve ja- 
mais rien à redire à une picce de pratique , quand les fens bien 
lains & bien conduits la trouvent lâns deffauts. 

Chapitre XI. 

Difcours -prononce de vive voix dans l' Acade- 
mie 3 pour fervir de préparation à fes Eleves , 
avant que d'en venir à la pratique . 

‘ * a 

Première Leçon. 

C Eux qui ont de l’amour pour les Arts où il s’agit de fça- 
voir defléigner ou pourtraire , & qui les veulent pratiquer , 
fur tout celuy de la Peinture & Sculpture , doivent avoir gran- 
de obligation à Meffieurs de cette Academie, qui ont pris le 
foin d’en pourfuivre l’établilTement , & qui recherchent encore 
tous les jours le moyen de la rendre de plus en plus floriflante 
6c l’élever au plus haut du polfible, fur tout en cequieftde 
l’inftitution en la pratique de l’Art: Et encore que vous n’y 
voyiez à prefent expliqué qu’une partie des choies que l’on y 
pourroit louhaitter , cela ne fait pas que le total n’en ait efté 
projetté, & que cette vertueulè Compagnie n'y travaille au^ 
tant que lès capitales occupations luy peuvent permettre. 

Or elle a trouvé bon que je recommençalTe l’Explication par 
maniéré de Demonftration vifible en Exemples à la main , les 
Règles de la pratique de la Perfpe&i ve , autrement de la Pour- 
traiture, fuivant les Traitez que j’en ay cy- devant mis au jour 
fur les préceptes de Moniteur Defargucs , tant à la veuë du lu-, 
jet ou objet , que fur le devis de ces mefures j à quoy nous join- 
drons , Dieu aydant , l’Explication de ce qu’on nomme la Ré- 
glé des Ordres de i’Architc&ure Antique. 

Donc pour cc faire, il faudra , s’il vous plaift , avant toute 
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chofc , recevoir quelques avis , & les bien remarquer. 

te Premier , principalement pour ceux qui veulent pratiquer 
l'Art de la Peinture ou Pourtraiturc , Qif il faut commencer 
par entendre quelque peu de Leçons d’une partie de ce qu’on 
r.ommc Pratique de Géométrie , par le moyen de la Réglé & du 
Compas ; ce qui ne confifte qu’en un petit nombre de choies 
aifées & qui ne charge ny n’embarralfe l’entendement -, puis en 
fuite ce que l’on doit aulfi entendre par les mots d' ajftettes ou 
plans Geometraux , Elévations & profils des corps , tant régu- 
liers qu’autres, & d’en faire les reprefentations Geometrales 
fur du papier ou autres fuperficies plattes , pour en fuite les ré- 
duire en Perfpedlivc fur de pareilles fuperficies, & autres irre- 
gulieres 5 car fçaehant bien ces choies , en moins de trois ou 
quatre leçons , d’une heure chacune , vous pourrez apprendre 
facilement cette pratique de Pcrlpe&ive. 

Davantage vous elles conviez de ne vous lailfcrfarprendre 
d'aucune cfiofe que je vous pourra y dire, qui à l’abord vou9 
fembleroit choquer le fens ou la railon ; mais au contraire en 
attendre patiemment la folution : car j’efpere de vous les 
éclaircir toutes. 

Et ft par inadvertance j’en obmettois , je vous prie ne crain- 
dre de m’en avertir , & de me dire librement toutes les penfées „ 
& meilleures raifons que vous pourrez prétendre avoir fur le 
tout , foit -, ou pour ou contre. 

l’entends parler à ceux qui font doiiez de raifonnemens , & 
avancez en âge ; car pour les jeunes Eleves , il leur fuffira d'é- 
couter ce qui en fera dit & d’en faire leur profit autant qu’ils 
pourront , puis qu’ils doivent eftre aflcurez que je ne diray , ny 
ne deffeigneray rien , qui ne foit eftably par bonne dcmonftra- 
tion . 

Portez-y donc toute l’affedlion & l’attention neccflaire , puis 
que noftre but n’eft que de vous rendre facile vne chofc , qui 
faute d’ellre bien entendue fcmble difficile & faire perdre du 
temps , au lieu que bien entendue elle en fait gagner. 

Il peut y en avoir d’entre vous qui delicigncz icy , lefquels 
n’ont pas intention de pratiquer 1 Art de la Peinture , mais 
peut-eftre celuy de l’Archite&ure, Sculpture, ou tels autres 
Arts, ou fimplement de delteigner ou pourtraire. 

Mais foit l’un ou l’autre , la raifon veut que vous commen- 
ciez toujours par celuy de pourtraire ou mettre en perfpe&iv* 
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un nombre infini d’objets animez ou inanimez. 

Il y a diverfcs pratiques ou moyens en ulâgc pour y paruenir, 
de (quels il eft à propos d’en choifir deux plus ordinairement 
pratiquez , à caui'e de leur plus grande univcrfalité & precifion 
en toutes occafions. 

Or il y a des Praticiens qui manque d’eftre avertis de plu- 
fieurs circonftances en ces pratiques , y font detres-i'enfibles 
fautes , & perdent beaucoup de temps à s’en corriger ou redref- 
fer , & mel'me s’ils le font , ce n’eft qu’à grande peine. 

Il y en a d’autres , qui encore que par les chemins qu’ils tien- 
nent pour apprendre à Pourtraire ne tombent en telles fautes , 
neantmoins a caufc de leur longueur , ils demeurent plus de 
temps à y parvenir , qu’ils ne feroient par le moyen que nous 
vous allons expliquer , fi d’abord ils l’avoient bien entendu , & 
n’en avoient fuiui d’autres. 

C’eft pourquoy je tafeheray de vous déduire quelques-unes 
de ces circonftances & fautes , & enfuitc le moyen de les éviter, 
afin que s’il y avoit quelqu’un de vous qui fuivift ces mauvai- 
fes maximes , il apprenne à s’en corriger en pratiquant aux oc- 
cafions ce que j'en diray cy- apres. 

Plufieurs qui commencent la pratique de l’Art de Pourtraire 
pour en fuite venir à celuy de la Peinture , ne croycnt pas qu’il 
leur foit abfolument neccflaire de fçavoir quelque chofe de la 
Geometiie pratique dont j’ay parlé cy-devant , & de pratiquer 
le Geomctral j mais bien ceux qui font profeflion de plufieurs 
autres Arts , comme de Charpenterie , Mcnuiferic , Malfonne- 
rie, & fcmblables -, fe trompent en fe flattant , car ils le doivent 
fçavoir , & le plûtoft n’eft que le mieux , comme je feray bien 
voir en fon lieu : car de fe confirmer d’abord par de longues 
habitudes à d’autres pratiques avant celles-là , il eft tres-diffi- 
cilc de s’en départir apres } & pour moy je trouve honteux à un 
Peintre d’ignorer ces chofes , puis qu’elles luy font fi neceffai- 
res , Sc à prefent fi faciles 8c promptes à concevoir. 

Il eft bien vray que pour fe rendre habile Ouvrier en la pra- 
tique de cet Art de Pourtraire , il eft abfolument necelfaire à 
qui que ce foit , jeunes & autres , de s’exercer à bon efeient à ce 
que l’on appelle communément Defléigner à veué d’œil, foit 
en copiant des Defleins & Tableaux plats , ou le relief & na- 
turel , à condition de prendre d’abord la meilleure méthode -, 
8c ce pour deux chofes. 
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Vv ne , afin «Je s’accoutumer à exercer fon œil à bien voir le 
fujet , foie ainfi plat ou de relief, & finalement en bien prendre 
les formes generales & les particulières de chaque partie en 
gros & en détail , Cir confiances remarquables , & d’autant plus 
que beaucoup de Praticiens s’y mécontent & font en leurs ou- 
vrages nombre de lourdes fautes. 

L'autre, afin de fo bien exercer lamain au travail, & à bien 
former ou contourner les choies que l’œil a pu découvrir & fait 
entrer dans l’imagination. 

le veux dire qu’il faut que les Difciples s’exercent d’abord 
les yeux & lamain : L’œil à diftinguer la forme desfujets ou 
objets qu’ils veulent reprefenter j La main à fc la rendre prati- 
que & libre au maniement de la plume , crayon & pinceau : 
Toutefois je croy que des chofes cy-delfus dites , fi l’on parta- 
ge Ion temps pour les apprendre bien à propos , ainfi que je di- 
ray , cela le fera comme par divertiffement & en peu. 

La P r a t i q^u e de la Perspective 
ou Pourtraiture ejl divifèe en 
quatre principales parties. 

L A Première qui fe prefente à l’entendement , eft ce qui doit 
y fervir de fujet ou d’objet . 

La Seconde, eft la fituation ou difpofition en laquelle doi- 
vent eftre le fujet , le luminaire ou lumière , l'œil & le Tableau. 

La Troifiéme , eft la forme que doit avoir le Trait, autrement 
le deffein du fujet , avec la diftin&ion d'entre fes parties illumi- 
nées , ombrées & ombragées. 

La Quatrième , eft la touche ou le coloris de ce deffein par 
fort & foible , avec l’union 8c l’expreffion de chaque chofc , 
tant en l’illuminé ou éclairé , qu’en l’ombré & ombragé. 

Pour la. Première, elle ne fe mefle point de choifir les objets 
ou fujets, ny d’en donner les proportions i elle laiffe au Prati- 
cien d’entreprendre fous fa conduite , de faire la reprefontation 
ou Pourtraiture fur une fuperficie platte ou autrement , de tous 
les objets de la nature, lans s’enquérir s’ils font du bon ou du 
mauvais gouft , autrement beaux ou laids , proportionnez ou 
difproportionnez- 

Pour la Seconde , encore bien qu’il s’agit de fçavoir mettre 
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ou placer le fujet dans une belle Sc agréable fi tuati on , ordon- 
nance ou difpofition , Se Iuy donner les mefures & formes plus 
communément receuës , lur tout en fait de figures du Corps hu-f 
main. Et encore que l’on ne doute pas qu’il ne s’en puifle for- 
mer quelque forte d’inftitution méthodique , ncantmoins , 
comme il aefté dit , cette Réglé ne femelle point d’en donner 
des préceptes , puis que tout ce qui eft d’opinion & de gouft eft 
variable Sc fujet à changement > elle prétend feulement d’eft-a- 
blir une pratique lur des raifons dcmonftrées, Sc par confe-* 
queut inviolables. 

La Troifièmt vous donne le moyen de reprefenter les linea- 
mens Si contours par de fimples lignes ou traits que voftrc œil 
apperçoit de la plufpart de la fupcTficie de voftre ft)ct j tant 
par le moyen de la pratique de delîeigncr à veuë d’œil , que 
parla principale & plus certaine, qui eft de Içavoir les indu- 
rés de toute l’cftcnduë d’iceluy , enlemble la place de fes jours , 
ombri s Sc ombrages > quiçft ce qu’en cette pratique on nomme 
le Trait. 

Donc ayant parachevé ce Traif par ces préceptes, Sc diftin- 
guc le prés St le loin du Tab'eau devant Si derrière luy , le rond 
ou renflé , le plat , le de front , le fuyant , Sc le tournant , l’ illu- 
miné ou éclairé , l’ombré Sc l'ombragé, directement , de biais, ou 
par réflexion. 

La Quatrième parrie vous donne lieu d’achever le refte , par 
le moyen de l’affoiblrflement des touches , teintes ou couleurs , 
foit par blanc & noir, ou autrement, ou bien par les diverfcs 
couleurs , en fçaehant de combien il faut affoiblir par propor- 
tion le clair & le brun , afin de faire paroiftre à l’œil le de front 
de front , le fuyant fuyant , & le tournant tournant -, Sc ainfi 
de toutes les couleurs qui participent le plus de ce clair & de ce 
brun. 

Et le but de la Réglé de la Perfpe&ive eft , de faire , former 
Sc figurer , toucher Sc colorer une Pourtraiture, en façon que 
veuë de (à diftancc réglée , elle falle avoir à l’oeil qui la regar- 
de toute la meûne fenfation Sc expreffion vifuelle que le iiijec 
qu’elle reprefènte luy feroit avoir , fi au lieu de cette Pourtrai- 
ture il regardoit le fujet mefmc aulli de fa diftance réglée > qui 
eft ce en quoy confifte l’elfentiel effet de ce qu’on nomme le 
Pourtrait d'un tel fujet ou objet. 

VousdeTez cemefemble juger, finon en détail, du moins 
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en gros par ce que je viens de dire , qu’un Peintre qui fe feroic 
rendu tellement praticien en Ton Art, que d'amener (on ou- 
vrage à ce point qu’il fift avoir à l’œil toute la même (ènfa- 
tion vifuqlle que ferait fon naturel modelle ou objet , foit qu’il 
fuft de ce que l’on nomme bon ou mauvais Gouft ; devroit eftre 
tres-eftimé en la pratique de l’Art -, je veux dire eftimé tres-cx- 
ccllent Peintre , d'autant qu’il fe ferait rendu capable de bien 
executer ce que la réglé luy peut prelcrire ; car ainfi il ne luy 
seftcroitque d’eftre adverty de faire le choix & diftinétion de 
ces chofes. 

Mais touchant ce qui peut eftre des Goufts & choix des ob- 
jets, il cft plus qu’à propos de fuïr les occafionsde perdre du 
temps à travailler (ùr des chofes qui ne foient agréables ny te- 
ccuës , afin de ne s’en point faire une impreflion dans l’idée, 
qui loir difficile à faire perdre , & donne encore plus de peine 
à faire place aux belles idées, quand on s’en voudra fervir : 
Et pour cet effet , il faut d’abord autant qu’il y a moyen , com- 
mencer par apprendre à connoiftre & diftingucr ce qu’on nom- 
me & eftime eftre du bon Gouft & du mauvais , afin de ne per- 
dre temps en travaillant à faire l’un pour l’autre. 

Et comme il ne paroift point encore en public des Traitez 
qui déterminent les particularitez de plufieurs de ces choies 
tellement en detail qu’on pourrait defirer dans cette pratique : 
En voicy comme par avance le dénombrement d’une partie 
du G ros » Sftvoir de faire la diftinétion des fu jets ou objets que 
l’on tient beaux & bien proportionnez d’avec leurs contraires, 
principalement des Corps humains , des Animaux , leurs Con- 
formations & difpofitions de parties extérieures & intérieu- 
res ; enfcmble ce qui cft de leurs poflibles , mouvemens Sc 
actions ; des divers Baftimens ou édifices , & autres chofes 
d’ufâge ou couftume ; des Païfâges , &c. Puis en fuite de leurs 
difpofitions & ordonnances dans les Tableaux -, & finalement 
du meflange desdiverfes couleurs, pour quelles reftent long- 
temps belles j & telles autres chofes requiles , pour perfection- 
ner l’ouvrage de cet Art. 

Ceux d'entre vous qui fè fentent ignorer ces chofes en tout 
ou en partie, doivent s’en informer de bonne heure à ceux qui 
croyent les pofleder , principalement à Meilleurs de cette Illu- 
ftre Academie, en attendant ce qu’ils pourront en avoir dé- 
terminé par le temps» puifque leur ddfem eftde n'épargner 
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foins ny peines , pour avoir tout ce qui peut fervir à l’avance- 
ment & perfection de cette pratique de Pourtraiture , Pein- 
ture & Sculpture. 

Et d’autant qu’il y a quelques années que je mis en lumière 
un petit Traité de mes ibntimens lur la diftin&ion des diver- 
fes maniérés des ouvrages de Peinture & des Originaux à l’é- 
gard des Copies, où il y a fur la fin d’iccluy quelque choie en 
gros de ce que deifus j je vous en feray la le&ure , qui ne con- 
tient pas trois petites pages ; ce qui pourra bien fervir à ceux 
qui ignorent ces chofes , d’une paflable ébauche ou idée en 
gros, en attendant le détail. 

De plus, avant qu’en venir à l’explication de la meilleure 
maniéré de fe conduire à la pratique du Dclfein , j'ay creu ne- 
cclfaire de vous faire connoiftre le deffaut & l’imperfe&ion 
de celle que j’ay veu le plus communément fuivie par un grand 
nombre de Praticiens de fimplc routine , qui eft , qu’ayant à 
deffeigner un Sujet ou plat ou de relief, par copie ou d’après 
nature -, ils font connoiftre & par leurs ouvrages & par leurs 
difeours , que leur entente va purement à reprefenter la choie 
comme l’œil la voit } au lieu que le vray but de la Pourtrai- 
ture eft comme j’ay dit, que l’ouvrage falfc avoir à l’œil la 
mefme fenfation que le Modelleou Original luy fait avoir. 

Et pour m’expliquer de l’imperfe&ion de la manière de le 
conduire à cette pratique , vous avez à comprendre cecy pour 
exemple facile à vous le faire entendre > C’eft qu’ayant à pour- 
traire un fimplc Quarté j fi vous vous examinez bien en ce qui 
peut eftre de la vifion que vous en avez , vous trouverez qu’en 
quelque feituation qu’il vous puifle eftre mis devant l’œil, 
vous le jugez toujours à la veut’ eftre un Quarré -, Et pourtant 
félon qu’il vous eft diverfement placé devant l’œil , le Pour- 
trait que vous en avez à faire doit fouvent eftre d’une forme 
non quarrée. 

Et pour un autre exemple, ayant àpourtraire un Rond en 
quelque feituation qu’il vous (bit aulfi mis devant l’œil , vous 
le jugez toujours à la veuë eftre un Rond } & neantmoins 
félon qu’il eft diverfement feitué , le Pourtrait en doit fouvent 
eftre de forme non ronde , mais ovale ou autre. 

Ce qui vous enfeigne & fait connoiftre , que c’eft n’entendre 
point l’Elfenciel de la Pourtraiture , de dire qu’il faut pour- 
trairc les chofes cymme on les voit, ou comme clics font j & 
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‘qu'au lieu «3e le prendre en ce fens, il faut ainfique j’aydit, 
avoir l’intention de foire un ouvrage qui fofl'e avoir à l'oeil 
la fenfotion telle que le naturel luy fait avoir. 

Enfin toutes les chofes que je vous ay dites & expliquées 
jufques à prefent , doivent eftre particularifées plus au long} 
mais pour un commencement , il fuffira de vous en avoir dé- 
grofli le difeours en forme d'ébauche -, Et pour ménager voftre 
temps, enfemblcvous donner quelque agrément & plaifiren 
la diftin&ion de ces chofes ; Au premier jour nous vous entre- 
tiendrons du peu de pratique de G eometrie que je vous aydit 
neceflaire à fçavoir , pour la facilité de celle de la Pourtrai- 
turc. 

Fin de la première Lefon, 

Cette Lefon celles qui fuivent , par figures & difeours et ex- 
plication , furent fignées des Anciens de l'Academie , qui eftoient 
pour lors en mois ; afin que fi quelqu'un s’ingeroit de les vouloir 
mettre en lumière avant moy t enfe les attribuant, ilparufi du 
contraire , non , de ce que fay tiré des Ejlemtns d'Euclide, mais 
bien des autres particularité z que l’on n’a point veu encore pu- 
bliées. 

Le premier des Anciens en mois qui a figné ces Lefons , eft 
Mon fieur Bourdon , le fécond Monficur Vignon , & le troifiéme 
Mmfieur G utrin S culpteur , lequel n’a pas figné en fon mou , 
r fiant allé attx champs lors que le cours d'icelles finit. 
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I. P L A H C H X. 49 

S Et o N les Mathématiciens, le T oint, eft ce qui n'a aucune 
partie. 

Ou pour dire autrement, ce que l’entendement conçoit qui 
eft fi menu qu’il ne peut eftre divifê. 

Lequel pour un foulagement à l’idée on reprefcnte par ufc 
point fênfible à l’ail comme ccluy de cette Stampeou Planche, 
Cotte * , 

La Ligne eft une longueur fans largeur. 

Autrement ce que renteridemeit conçoit eftre en longueur 
fi déliée quelle n’a aucune grofleur. 

Laquelle de mefme pour le foulagement de l’idée , on repre- 
fentc par un Trait lènfible à la veuë dont il y a deux fortes; 
l’une droite comme ÀDB , de laquelle il n’y a qu’une cfpece ; 
l'autre courbe comme AC B,dont il y a des clpeccs fans nombre. 

Et de chaque ligne droite ou courbe , tout endroit auquel elle 
peut eftre atteinte par autre ligne ou point d’icelle en fes ex* 
tremitez ou ailleurs eft un Point. 

Sape- ficte ou Surface eft ce qui a feulement longueur & largeur. 
Autrement ce que l’entendement fcohçoit qui a longueur fie 
largeur , & eft fi mince qu’il n’a nulle épailleur ; comme la fi- 
gure FNDE M GF , dont DE eft la longueur, & DF la lar- 
geur, & defquellcs Surfaces il y en a de plâtres, donc il n’y a 
qu’une cfpece v d'autres non plattes en nombre inombrable de 
lortes , l ime & l’autre enfermées ou bornées de lignes, ou 
droites comme DE , F G , DNF , ou courbes comme EM G. 
Angle Plan ou Plat. 

Quand deux lignes droites comme H I 6c 1 L s’cntrecroifent en un point 
tomme I , les efpaces plats 6 C pointus qu'elles fcparent & forment entr'elles 
font appeliez Angles Plans ou Plats , à diftmâion d'Angles d'autres efpeces. 

Et la différente inclination d'entre ces lignes fait ces Angles grands ou 
petits , droits , moufles , ou obtus 6c aigus , comme vous allez voir en la 
Planche ou Stampe fuivante. 

Eft à remarquer, que la grandeur de ces Angles confident en la feule 
inclination d'entre les lignes qui les conftiiuen:, ôt non en leurs longueurs. 
Il y a plufieurs ejpeces d'Angles Plans ou Plats, 

Quand les lignes qui comprennent un Angle , comme HI 6c II font 
droites , l'Angle eft appelle reüiiigne , qui eft àdiredt lignes droites. 

Quand les lignes qui le comprennent font courbes comme le drivant Hl, 
11 , il eft appelle curviligne , qui eft à dire de lignes courbes. 

truand des lignes qui le comprennent , l'une eft droite comme le drivant 
H 1 , 6c l’autre courbe comme 11 , il eft appelle mixte de lignes. 
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L Es Angles compris de lignes courbes comme ceux AB C,& 
d'une droite & d’une courbe comme D , E, peuvent varier 
endiverfes façons. 

Quand comme en la figure première deux lignes droites FH, 
& 1 L s'entrecroifant comme en G , font les Angles qu’elles 
comprennent entr’elles, ainfi que ceux IGH, IGF , LG H , 
LG F, tous égaux entr’eux , chacun de ces Angles eft appellé 
Droit ; & cette difpofitiondc lignes entr’elles eft ce que l’on 
appelle perpendiculaire , ove à ïefquierre.. 

Quand ( figure z ) deux lignes droites comme FG , LI , s'en- 
trecroisant comme en G , ne font pas les Angles qu’elles com- 
prennent cntr’elles tous égaux entr’eux , mais l’un plus grand 
ou plus petit que l’autre , le plus grand comme celuy FGI , ou 
LG H, eft nommé obtus ou moujfe , qui eft adiré plus grand 
que droit -, & le plus petit comme celuy FGL , ou HGI , eft 
nommé aigu , qui eft à dire moindre ou plus petit que droit. 

Dans la Planche qui fuit , vous y verrez ce que l’on nomme 
Figure , lefquelles font terminées ou bornées de lignes droites, 
puis de coutbcs , & aufli de droites & de courbes. 
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Ce qui eft compris & environné d'un ou de plujîeurs Termes, 
ejl nommé Figure. 

L A ligne terminée par deux points n’eft pas nommée Figure ; mais 
tout ce qui hors la ligne eft compris 3c environnée d'un ou de plu- 
fieurs Termes > cft nomme fignre -, d'un feul Terme comme les rondes ÔC 
' plattes , Amh,BD / C r, E F G H I , nommées Cercles , ôc celles que 
ton nomme Elipfc, Ovale , & autres de plulïeurs fortes, comme L,que 
l'on nomme Triangle, MQtjarré, N Pentagone, ÔC d'autres noms, ainlï 
que celles OP CjK. 

Au Cercle A , la ligne courbe mne qui l’environne ou borne ôcluy fert 
de Terme , cft nommée fa Circonférence ; fon point A , eft nommé fon 
Centre, la ligne droite D B C qui le mipartit , ift nommée fon Diamet- 
tre ; la moitié BD de ce Diamettre , eft nommé Rayon ou Imervale , 
duquel cft décrit le Cercle. -, 

La figure comme DrC, comprife du Diamettre D B C , ÔC de la moitié 
de la circonferance , eft nommeie demy Cercle 
Portion ou fegment de Cercle , eft une figure comprife d'une ligne droi- 
te , St de partie de la Circonferance. 

Quand une ligne droite coupant le Cercle ne parte point i fon centre * 
elle le coupe en deux parties inégales , comme F r G , eft nommée Seg- 
ment , ou portion de Cercle. 

Quand deux lignes droites venant chacune du centre du Cercle i Ck 
circonférence , le divifenc en figurés , comme EHI, ou raA, A*, A#, 
lime nommées feûcurs , ou coupeurs de Cercles. • • • . 

Quand les lignes comprenant une figure font droites, cette figure eft nom- 
mée Re&iligne , comme celles L M N i Et celles comme O P Qj Et autres 
comprifes de courbes, font dites Curvilignes i Celles comme K. , comprifes 
de droites ÔC de courbes , font dites Mixiilignes. 

Les figures plattes comprifes de trois coftez , font nommées Triangles ; SI 
les coftez en font tous des lignes droites comme la figure L , ils font nommez 
Triangles de lignes droites : Si les coftez en font tous de lignes courbes com- 
me O, ils feront nommez Triangles de lignes courbes : Si Tes coftez en font 
de lignes parties droites & parties courbes, comme encore le mefme O , ils 
feront nommez Triangles de lignes diverfes. 

Quand une figure plâtre eft comprife de quatre coftez , comme la figure M, 
elle cft nommée Figure de quatre coftez : Si les coftez en font tous de lignes 
droites, elle eft nommée Figure de quatre droites : Si les coftez en font tous 
de lignes courbes , comme P , elle fera nommée Figure de quatre lignes cour- 
bes : Quand les coftez en font de lignes partie droite ÔC partie courbe com- 
me R > elle fera nommée Figure mix^e de quarre coftez , ou en forte diverfes ; 
Quand une figure comme N fe trouve contenue de plus de quatre coftez 
ou droits ou coutbes , elle fera nommée Figure à plulïeurs coftez , ÔC de mef- 
me que deflïis. 

Par le mot Terme, on doit entendre l’extrémité d’une chofç. 

Ainfi des points font termes ou extrémitez des lignes, ôc des lignes font 
termes ou extrémitez de fuperficies , ÔC des fuperficics font ‘termes ou ext re- 
muez des corps ou folides , defquels il en fera parlé en leur lieu. 

G ij 
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O B. entre les figures de trois coftez , celle dont tous les trois 
font égaux entr’eux , comme à celle A de cette Stampe, cft 
nomm éc Triangle équ:later al , ou $cofte\ égaux. Celle comme 
B , dont feulement deux coftez font égaux entr’eux , fc nomme 
thangle ifocelle , ou , à deux cofte^égaux, 

. Çejilc comme C , dont tous les cofte? font inégaux entr’eux , 
eft nommée triangle S calent , ou, à coftez. inégaux. 

Encore des figures de trois coftez , celle fe nomme Triangle 
rectangle , qui a un angle droit , comme ccluy D. 

Ambligont , celle qui a un angle obtus, comme ccluy E ou C, 
Çt Oxtgont , qui a les trois angles aigus , comme ccluy F ,8c 
autres. 

Il eftk remarquer, qu’en tout triangle deux quelconques li- 
gnes des trois qui le contiennent eftant pril'cs pour çplîez , la 
troifiéme reftante grande ou petite qu’elle fc trouve , fe pomme 
Communément la Baze du triangle r comme au triangle, aux 
angles aigus F, les lignes I G fc G H eftant priiès pour les deux 
coftez , la troifiéme H I fera pour baze j Mais fi on prend H t 
& I G pour deux coftez , lors G H lêra pour baze dudit triau-r 
glc , & ainfi des autres. 







S- P t A H C H I. Si 

D Es figures de quatre coftez^cellc comme A , qui les a tous 
égaux & les quatre angles droits , s'appelle Quarte. 

Celle comme B , qui a les quatre angles droits , mais non le* 
quatre coftez égaux entr’eux , eft nommée Qgarré long. 

Celle comme C , qui a les quatre coftez égaux , mais non les 
quatre angles droits , eft nommée Rombe ou Losange. 

Celle comme D , qui a feulement les coftez oppofez égaux 
entr’eux , eft nommée Romboidt ou Losange allongée. 

T oute autre figure de quatre coftez , comme E & F, eft nom- 
mée Trape\e. f 

Il eft à remarquer , que quand d’un angle d’une figure qui a 
quatre coftez on tire une ligne droite à l'angle oppofé comme à 
la figure D , cette ligne y eft nommée Diagonale. 


/ 

G iij 
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O N nomm clignes par alelles , celles qui e flans droites 'en nn 
mefmc plan & prolongées à l’infini départ & d’autre , ne 
fc rencontrent jamais. 

Eftant fuppoi'é , que les deux droites A B & C D foient dans 
nn mefmc plan, & chacune entendue allongée ou prolongée à 
l’infini d’une part & d’autre fans jamais pouvoir s’cntrerencon- 
trer , telles lignes font nommées par alelles entr elles. 

En Geometfie apres les precedentes définitions , à eau fe de 
l’impoffibilité connue de mener une ligne droite Scdefcrire un 
Cercle, 11 y a trois demandes , qui iont } 

Que d’un point donné d un autre point j oit entendu une ligne 
droite menée. 

Qu'une ligne droite cornette & terminée , foit au befoin conceuâ 
allongée ou continuée à ï infini d'un & et autre coflé. 

* Que d'un point quelconque four centre & intervde ou longueur 
d’une quelconque ligne droite pour demy dmmetre ou rayon , on 
congoive un Cercle deferit. 

Si en nn plan on conçoit une quelconque ligne droite termi- 
née à l’entour d’un de ces points extrêmes, qui demeure fixe jut 
ques à ce qu’elle retourne au mefme lieu où elle a commencé, 
fon mouvement aura deferit un Cercle , & fait ce qui eft requis 
en la troifiéme dcmande,comme il appert par les droites o l,o m, 
en, & op , chacune defquelles eftans menées à l’entour du cen- 
tre o t delcrit un Cercle félon la grandeur & mtervale d’i- 
celle. 

Apres les fufdites demandes en la Planche & difeours qui 
precedent, une des maximes ou connoifTance de l’entendement 
eft ; Que deux lignes droites n’enferment pas un efpace , & que 
pour enfermer elpace il en faut trois. 

Car fi deux lignes comme en haut CD 8c cd s’entretou- 
chent par deux points divers C c & D d, elles s’entretouchent 
de toute leur longueur 8c font unies entr’elles , elles n’enfer- 
ment aucun efpace. 

Que fi telles lignes N M , P M , s’entrecroifent comme au 
point M, elles comprennent cntr’elles angles comme P M N, 
dont l’efpacc demeurant ouvert d’un cofté comme de ccluy 
P N , pour en enfermer une partie, il faut necclfairemcnt une 
troificnre ligne comme N P. 
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fj P 1 A it C H I . ff 

A frefettt fuivent des pratiques Géométriques , ou ufage de la 
Réglé & du Compas, 

Pour commencer par la première & plus (impie d’ icelles. 

D’un point fixe à un autre , comme du point E à celuy F , me":’ une ligne 
droite , cela fe fait pat le moyen d’une réglé , 8c aulli pour la prolonger ou 
continuer comme celle G I H. 

D’un point fixe pour centre comme » , figure 1, ôc intervale ou ouverture de 
compas à volonté , 6c par exemple comme « / > décrire un Cercle ou arc de 
Cercle > cela fe fait avec le compas , ou chofe équivalente , ouvert de cer in* 
ternie » / , ou de celle » m , » n , o p , 8c autre , en mettant une de fes pointes 
au point « pour centre 6c le tournant deffus tracer de l’autre pointe ces Cer* 
des / m n p , à l’entour. 

Figure a eft un angle donné , 8c pour en faire un femblable ayant du cen- 
tre a, 8c intervale à volonté trace la portion de Cercle b c . faut cirer comme 
en bas une droite / d , ÔC du mefme intervale a b te centre d , faire l’arc fe, 
& le rend reégal à celuy ré, dont ayant tiré des points d Se t la droite de, 
l’angle fde fera fait égal à celuy cab. 

Par l’angle N M P l’on voit que deux lignes n’enferment pas un efpace,8c 
qu’il en faut trois , une comme N P , égale ou non a celles N M ou P M. 

Si vous avez à couper en deux également un angle de droites i Du fommet 
R., de cet angle pour centre 8c d’un intervale à volonté R m , décrivez un 
arc m i , qui en coupe les collez R Qj. R T . ainfi qu'aux points s m , puis de 
l’un 8c de l’autre de ces points »u comme centres , 8c d’une ouverture de 
compas à volonté 8c fuffifamment grande décrivez des arcs de Cercles qui 
s’aillent couper de l'autre part du fommec comme en S, 8c par ce point S , 8C 
teluy du fommet R menant la droite R S, elle divifera cét angle en deux éga- 
les moitiez. 

Pour couper aulfi également en deux une droite donnée M N , prenez de 
chacune des cxtrémiiez d’icelle pour centres ,8cd'un intervale plus grand 
que fa moitié d’une part 8c d’autre deux points comme en V 8c X j décrivez 
deux arcs de Cercle qui s'entrecouperont en V 8c X , 8c par ces points V 8c X 
menez la droite V «X , elle croifera en o celle M N 8c la mi-partira en », 
Et de plus ces deux droites M N 8c V X feront perpendiculaires entr'elles,8c 
feront de part 8c d’autre quatre angles droits. 

Quand d’un point donné L vous avez à mener une droite perpendiculaire 
i une autre droite comme celle K O , 8c qui ne la doit rencontrer à un de ces 
bouts ; du point L pour centre 8C intervale aflez grand décrivez un arc com- 
me V n Z , qui aille couper la droite K O en deux points V Z ; puis de ces 
points pour centres 8c d’un intervale fuffifant décrivez deux arcs de Cercles 
qui s’entrecoupenc au point y , il n'importe de quel collé en delTus ou en def- 
ious de K O , puis de L par y menez la droite y n L , elle rencontrera K O 
en n, te celle L n fêta vollre perpendiculaire. 
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5 * 

Pour élever une Perpendiculaire fîtï l'extrémité £ une Ligne. ' 

O Vvr ez le compas à volonté , & mettez une de Tes pointe» 
au point A, & l’autre vers B , & de ce point B pour centre 
& intervale A B tracez le Cercle CAD qui coupe cette ligne 
A C au point C ,’ puis par les points C & B menez la droite 
C B D tant qu’elle aille couper l’arc C A D en D , lors par les 
points D & A ayant mené la droite D A , elle fera perpendicu- 
laire à C A. 

De Troie droites données faire tin Triangle , avec la condition que 
deux £ icelles foient lus grandes que l'autre. 

Soit a , b) c, les trois lignés droites données , ayant fait à collé 
la droite 1 1 égale à la ligne a , & du point 1 fon extrémité & de 
l’intervale A loit décrit l'arc j , apres du point z & intervale c 
l’oit coupé l’arc }, & des points 1 & z,(oit tiré les deux droites 1, 
j & z j , lors vous aurez fait le Triangle requis. Le mcfmc le 
peut faire pour un Equilatéral ou à collez égaux , en fe fervane 
d’une feule ligne ; & pour un Ifocelle de deux lignes égales. 
D'un point donné mener une droite par ali lie aune droite donnée , 
Du point 9 donné hors la droite G H , foit fait une portion 
de Cercle de l’intervale 9 m , qui touche au point m la droite 
G H, lors du point 8 fur G H , alfez éloigné de celuy m & du 
incliné intervale 9 m foit décrit l’arc n 7 0 , & par le point 9 8c 
celuy plus renflé dudit arc n 7 0 , foit tiré la droite E F, elle fera 
paralelleà G H, Le incline d’autre maniéré; Soit du point 
donné i mené à volonté la droite i r fur G H , & fait l’angle 
lixr égal à celuy trui , lors par i & l , faut mener la droi- 
teE ,lï. 

% fiant donné une droite , la couper en tant de parties égales ou 
inégales que l'on voudra. 

Pour couper en cinq parties égales la droite donnée I K ,du 
point K, unodefesextrémitiz, foit menée à volonté la ligne 
pointée K L, & fur icelle pofez cinq fois le compas d’un mcfme 
intervale L P pris à diferetion , & de L extrémité d’icelle,& de 
I autre' extrémité de K I menez la droite L I , puis dû point P 
ayant mené P O, paralelle a L I , où elle coupera I K au point 
Q^l’intervalc I Qjera la cinquième partie de I K. 

Sur une droite donnée aefertre un Quarré. 

Soit élevée a e perpendiculaire à .? b far Ion extrémité a puis 
faite égale i a b, & avec ce meime intervale a cou a b, foit dé- 
crit 
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«rit de t pour centre l'arc d,& le mefme de l qui coupera l’arc d, 
cela fait , ayant par les points c & d , & par ceux b d, tracé les 
droites c d 8 c b d , vous aurez fait le Quarré aedba ; Ou autre* 
ment ayant mené c d paralelle à a b & bd à a c. 

Trouver le centre d’un Cercle. 

Soit placé à volonté dans le Cercle e hfg la droite ef,cÀ 
forte que ces deux extrémitez touchent fa circonférence, puis 
de ces deux extrémitez ef & d’un intervale à volonté , foit mi- 
party également en deux la droite ef par la perpendiculaire h g» 
lors ayant de mefme mi- party h g, le point o fera le centre du 
Cercle e hfg. 

Tu r trois points donne\ , non en une ligne droite, faire pajfer 

un Cercle. 

L'on doit fçavoir que ces points i, i> forment un T riangle, 
mi-partiflez les deux quelconques de ces coftez, comme 1 i 8 c 
j i , par des droites qui leur foient perpendiculaires , comme 
pour celuy J z celle y 7 , & 6 8 pour ti, & où elles fe croifè- 
ront au point 4, qui fera le centre , duquel & de l’intervalede 
l’un de ces points ayant décrit le Cercle 3 1 1 , il doit palier, 
par ces trois points : (que les Maflons nomment les trois points 
perdus. ) 

Pour ceux qui propofent apres cela le moyen de trouver le 
centre d’une partie de la circonférence d'un cercle, fçauront que 
c’eft le mefme ; car ayantfur cette portion placé à volonté les 
trois points 3 z 1 , & mi-party 3 z & 1 1 par les perpendiculai- 
res y 7 , 6 8 , le centre fe doit trouver au point 4. 
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Ceux qui detfeignent d’ordinaire fur le papier , trouveront tcy une 
maniéré mécanique outre celle de cy-devant, pour divifer faci~ 
lement & promptement une ligne en tel nombre de parties égales 
qu'ils déféreront. 

I E fuppofe donc que l’on aye une fuperficie bien unie & a (fez 
grande, afin d’y pouvoir tirer un plus grand nombre de li- 
gnes , fur laquelle on tracera premièrement une ligne droite 
JB D , puis fur ces extrémitez les droites B A , D C, bien perpen- 
diculaires à icelle, & demefine longueur ou hauteur, afin de 
mener la droite A C paralcllc à la baze B D, cela fait, il les faut 
divifer très juftes en tel nombre de parties égales que l’on déli- 
rera , ainfi que celle B A , & mener de toutes ces divifions des 
droites paralelles à AC ouàBD,& par conlèquent perpendi- 
culaires aux deux B A & DC. Donc pour divifer une ligne en 
tel nombre de parties égales que l’on voudra, & pour exemple 
en 7 comme en haut G H , faut prendre au compas l’intervale 
G H , & ayant compté fur la droite A B 7 parties en commen- 
çant par A , & mis la pointe du compas au point P, faut que Ion 
autre pointe & intcrvale G H aille rencontrer celle A C , en 0 j 
lors or r s, 8 c ces fui vantes jufques à P , di viferont en 7 parties 
égales ladite ligne. 

Le mefinc le peut faire d’une. plus grande F E en 17 parties 
jufques au point B & C, & davantage fuivant le nombre des 
paralelles, & la grandeur de la Table ou Planche, finon faut 
travailler proportionnellement en doublant, triplant , quadru- 
plant, 8 c c. 
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Tirer me ligne qui touche un Cercle en un point donné. 

F Aut mener du centre A la droite A B , au point donné B , & 
fur elle du point B , ayant élevé la perpendiculaire m n , 
elle touchera le Cercle au point B. 

D'un point donné hors d'un Cercle tirer une droite qui touche 

ce Cercle. 

Le point O eftant donné hors du Cercle DoEj tirez du point 
C centre la droite CKO, laquelle eftant également divifée 
en K , faite du centre K & intervale K C ou O K le Cercle 
O E C D , puis tirez du point O les droites O E , O D aux fe- 
rions E & D , lors ces lignes toucheront le Cercle DoED aux 
points E & D. 

Si de deux Cercles égaux , dont l'un n'enferme pas T autre, vous 
voulez, tirer une Touchante comme ceux H QjF & P O G. 
Faut joindre leurs centres Q_& O par la droite Q_0 , & fur 
la ligne Q_0 comme aux points Q_& O , tirer les droites Q_F. , 
O G , perpendiculaires à QjO , puis joindre F, à G. Le melme 
fe peut faire en delfous comme du point H àceluy P , & l'oit 
auffi que ces Cercles s’approchent ou s’éloignent plus ou moins, 
& mefmc entrans l’un dans l’autre. 

Mais quand les Cercles font inégaux comme au bas de cette 
Stampe ceux FTH&GVP,fi l’un d’eux ne palTe par le cen- 
tre de l’autre , il en faut tracer un du centre O & intervale O Q 
comme ccluy X QJf , puis par ces deux centres mener la droite 
QO , & en fuite du point O tirer la perpendiculaire O L , de 
laquelle faut faire r L égale au dem y diamètre QJ. du petit 
Cercle Fl T F , lors du point r fur la droite O L faut mener la 
perpendiculaire r s julques à la portion de circonférence de Cer- 
cle Y QX , & aulu du point s la diagonale s O St faire l’angle 
QO G égal à celuy sOr , & tirer O G jufques à la circonfé- 
rence du Cercle G V P ; Enfuite du point Q_^ centre du petit 
Cercle FTH, faut mener une paralelle à O G , fçavoir QX, 
cela ainfi fait , tirant la ligne F G , elle touchera les deux Cer- 
cles aux points F G. 

Vous pouvez voir que ce qui eft en delfous pour les points H 
& P , eft toute la tnefme chofc. 
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Tour tracer un Cercle dans un Triangle, 

C Oupez en deux également les deux quelconques angles i &h 
St hfl r du T rianglc efm , par les-droites pointées ek 8 c fi 3 
qui Te croifent au point g , qui eft le centre pour tracer le Cercle 
ihk de l’intervale g i ou g k , fon demy diamètre > Et d’autanc 
que ce T riangle eft équilatéral , ou à coftez égaux , les droites 
ek,f i fc trouvent eftre perpendiculaires à ces coftez e m */ m, 
ce qui n’arriveroit pas autrement ; C’eft pourquoy il faut du 
point g centre , tirer des droites perpendiculaires à ces coftez, 
pour avoir le demy diamètre du Cercle & les points tou- 
chans i k h . 

A l'entour d'un Triangle tracer un Cercle. 

Coupez en deux également au T riangle a d b ces deux coftez 
a d , 8 c b d par les droites pointées ac 3 b c , & le point c où elles 
fe croiferont fera le centre , duquel & de l’intervale c a ou c b 
faut tracer la circonférence du Cercle a d b a. 

Dans un Cercle tracer un Quarré. 

Menez au Cercle p q r s leà deux diamètres pr,q s, Ce coupans 
à angles droits au centre t , puis tracez les quatre droites p s, sr , 
rq, 8 c qp ,par les points où ces deux diamètres ont coupé la 
circonférence qp sr , & ce quarré fera inferit au Cercle. 

A l’entour d'un Cercle tracer un Quarté. 

Tirez dans le Cercle^ x u comme cy-devant, deux diamè- 
tres x z > u y à angles droits par le centre o , 8 c par où ils coupe- 
ront la circonférence y x uz , tirez des points y 8 c u les droites 
i y x 8 c 3 m 4 , paralelles à x f , 8 c le melme des points x & £ 
les paralelles ixj, &i£4ày#,&où elles fc rencontreront 
comme aux points 13411 , elles feront le Quatre defiré. Les 
deux droites 14,13, tirées des 4 angles du Quarré font norr.i- 
mées les Diagonales. 

Tracer dans un Cercle un Pentagone équiangle & équilatéral. 
Tirez du point D, centre du Cercle MCB AL fon diamètre C A , puis 
(bit du centre D élevée D B perpendiculaire à C A, &en fuite coupez en deux 
egalement le demy diamètre C D , ou D A en E , & menez la droite pointée 
de E à B , puis ayant fait E F égale à E B , ou porté l’inrervale E B de E en F , 
ic tiré F B , il fe trouve que le fegment ou intervale B F , eft un cinquième 
cofté B I du Pentagone , 8c celuy D F , le codé B h, d’un Décagone, autre- 
ment le cinquième & le dixiéme cofté. 

La figure P eft le Pentagone fait êc déchargé de lignes , à la referve des 
pointées , quimonuem par iccluy à tracer une forme d'Eftoile 41 , 4) , 13 , 
Si «C ü, 
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II. t* L A N C H ï; 

four au tour ou à V entour d' un Cercle defcr ire ou tracer un Pen- 
tagone régulier , ou Figure de cinq coftez , & aujfi un Cercle 
autour d'un autre Pentagone. 

D Ans le Cercle F G H I L ayant tracé le Pentagone com- 
me cy-dcvant,puis mené du centre O les cinq droites OH, 
OG ,OF,OL,OI, faut mener perpendiculairement fur elles 
les autres cinq lignes droites B A, AD, DE,EC, CB, lors elles 
fe rencontreront aux cinq points B A D E C. Et pour le Cercle 
ayant feulement divifé les deux angles G F par les droites G O, 
FO, où elles fe croi feront au pointO c’eft le centre duditCercle. 
Pour dans un Pentagone donné tracer un Cercle. 

Le mefme le peut all'e2 connoiftre (ans difeours par cette fi- 
gure d a b c e. 

Dedans un Cercle inferire un Ex agent ou figure defix cofiez. 

Soit mené le diamètre OT du Cercle ORQ^jSc des points O 
& T pour centres, & intervale O V ou V T, foit défait les 
deux portions de Cercles P V Q, & R V S , lors ayant mené 
les droites PCfOQ^QJ, ST, TR & RPpar les points PRSQ>_ 
où ces Cercles ont coupe la circonférence du Cercle & des deux 
O & T , vous aurez fait l’Exagone demandé ; & fi on la vou- 
loir faire de douze coftez , il ne faut que mi-partir également 
les 6 coftez,ainfi que la pointée X Y vous le métré fur T S & fur 
PO ; Cela eft utile pour plufieurs figures, ôc entr’ autres pour les 
caneluresdes Colonnes, qui font d’ordinaire au nombre de 14. 
Dans un Cercle tracer un fftuindecagone ou figure de 1 g cofiez. 
Soit d’abord inferit dans le Cercle ac de un T riangle équila- 
téral/ cg , duquel les trois coftez eftans égaux la circonférence 
du Cercle fera divifée en trois parties égales , enfuite foit tracé 
en ce Cercle comme cy-devant un Pentagone régulier a b ede, 
ayant l’un de ces angles au point c , & mené la droite fa , cette 
fa,oueg fera l’un des quinze coftez du Quindecagone. 

L’on doit voir que pour faire ce Triangle équilatéral il n’y a que du point nt 
pour centre fie intervale mn tracer le Cercle pointé fa g, fie où il coupera cc 
Cercle aux points / mener au point c les droites fe 8 Cgc, fie celle dçfàg . 

Pin du quatrième Elément. 

Suit les Définitions tirées du Sixième. 
tes figure* de quatre coftez planes ou plâtres AB & CD cy-dcfTous y font 
wiifes pour donner à entendre que l’on nomme les deux C fie D figures fem- 
blablcs , ÔC les deux A ÔC B , égaies 8c fcmblables ; le mefme en eft-il de tou- 
tes autres figures. Les Peintres diroient pour celles C D , copier de grand en 
petit , ou de petit en grand, ÇC pour celles A B, copier de mefme grandeur, 
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E Ncorc que nous n’ayons pas jufques à prefent le moyenne 
faire le Septagone & i’Endecagone précis , comme le 
Pentagone , l’Exagone & le Quindecagone , neanmoins pour la 
lâtisfa&ion des Praticiens, en voici quelques pratiques méca- 
niques approchantes du précis. 

La première figure I , pour un Septagone eft , qu’ayant tracé 
la portion de Cercle ABC du point E pour centre & intervalc 
E B demy diamètre du Cercle ; puis des points A & C , où la 
portion de Cercle ABC coupe le bord du Cercle,menez la droi- 
te AD C & mi-partie également au point D , le fegment ou in- 
tcrvale AD, ou ccluy DC, fera à peu prés la l'eptiéme dont on 
peut faire cette figure de fept collez. 

Far la Figure II, vous y ave^une maniéré univerfelle de tracer ott 
deferire dans des Cercles , tous Foligones réguliers. 

Ayant du pointé centre du Cercle pas mené fon diamètre 
s a y il en faut faire le T rianglc équilatéral s m a , puis d’une des 
extrémitez des mirer à volonté une droite snt allez longue, 
lùr laquelle on portera le nombre de parties égales du Poligonc 
déliré , & pour exemple un meûne Eptagone , ayant donc tiré 
du point c & a la droite e a , & pris fur s e deux de ces fept par- 
ties égales comme e n , & du point n mené n c paralelle à e a y 
lors ayant du point c , où elle coupe s a , & de celuy m fommet 
du T riangle s m a mené aulti la droite met , où elle coupera le 
bord ou circonférence du Cercle , comme au point t , l’inteiva- 
1 et a fera le feptiéme collé requis. 

Le melme en fera-t-il de tous autres Poligones , car pour un de 
unze coftez,il en faut toujours prendre deux côme des 7 ,e 8c n. 

PourfaireenbasTOélogone, Figure III, vous voyez que les 
deux diamètres A B & CD, divifentlc Cercle en quatre, 8c en 
fuite les deux diagonales H F & G E les divifent encore par 
moitié,qui font les huit collez, ainfi qu’il a elle dit cy-devant. 

Pour la figure de neuf coftez, Figure IV, l’on doit voir qu’ayant comme à la 
figure de l’Exagonc ou de 6 coftez cy-devant , vous avez pris le demy dia- 
mètre du Cercle ô£ d’iccluy tracé l’arc ABC, que l’intervale A C eft un cofté 
d’un Triangle équilatéral ou à coftez égaux A O C A , qui fait qu’ayant mi- 
party en trois le quelconque angle ou cofté du Triangle , puis mené du point 
O par les deux points 4 6c ) deux droites jufques au bord ou circonférence 
du Cercle , elles en diviferont une troifiéme partie en autres t lois parties éga- 
les comme A 5 6 C , 8c le mefme des deux autres. 
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tj. Planche. 

D Ans cette Planche vous y avez trois maniefes differentes 
de tracer de véritables Elipfes ou Ovales fur des iuperfi- 
cies plattes. Celle de la première & fécondé figure eft par points 
donnez ou lignes adoucies, & la troifième par le cordeau ou 
fingleau , fort pratiquée par les Iardiniers. * 

Pour la prcmiere,ayant le grand diamètre AB & le petit CD, 
donnez de volonté ou de l'ujetion, prenez au compas l’intervale 
ED,& la portez fur AB de B en F & aufli l’intervale EF,& po- 
fant à volonté l’une de fes pointes en divers lieux fur lad. ligne 
EF , chacun pour centre r s tux y , de l’autre pointe & melme 
intervale EF coupez à volonté la ligne CE en divers traits 
d'arcs, comme ceux i % j 4 5 6 , en fuite menez par chacun des 
deux points correfpondans ty a ,xx b 8c autres des droi- 

tes pointées fuififamment longues , puis prenez au compas l’in- 
tervale ou demy petit diamètre ED , 8c le portez fur ces droites 
deyà*,dexà£,de«àc,& ainfi des autres , & par ces points 
ayant mené une ligne adoucie D abc de f B , vous aurez fait 
le quart de cet Ovale , il ne reliera qu’à faire le melme pour les 
trois autres DA , AC , & CB. ^ 

Maintenant pour la manière de la deuxième figure , ayant le grand diamè- 
tre A B & le petit C D, deferivez un Cercle C G D F de l’intervale ED, dont 
E foit centre , puis divifez le demy diamètre E C en te! nombre de parties 
eue vous voudrez , égales ou non entr 'elles , menez par le point touC.une 
droite C B , 8c des points 1 1 } 4 5 des droites paralelles à ladite C B , & où 
elles couperont la droite E B , moitié du grand diamètre A B , menez les 
droites e a , b b ,lc , K^d paralelles <i E D ; de plus par les di vidons a } 4 S 
du demy diametre E C menez des droites j n , 4 m ,i r ,i s paralelles à E B, 
jufques à la circonférence ou bord du quart de Cercle C s m f ; cela fait pre- 
nez l’inter valc 5 n 8C le portez fur la droite e 4 , 4 >» . fur /> 6 , }r fur l cèc r. t 
puis ayant par les points D abc d B mené une ligne adoucie, vous 
aurez fait le quart de voltrc Ovale, & mefmc tout d’un coup la moitié en 
continuant les droites 4 e vers t,bh vers», &C ainfi des autres , en portant 
en fuite les intervales 4 c de e en /■ , b h de h en « , Sc le mefme des autres , ôC 
auffi fur la droite E A pour les courbes DA 8 c A C. 

Finalement pour la troifième figure , ayanc le grand diametre A B , 8 c le 
petit D 0 , faites e C égale àDB,ôCeEàDA, 6 càces deux points E 8 c C 
arreftez-y fermement deux piquets ou clouds , puis prenez un cordeau lequel 
puifle precifément entourer le point 0 SCces deux piquets E C, 8 c revenir à e, 
& ayant attaché à ces deux bouts une pointe ou crayon, conduifez à la main 
ladite pointe en t raflant autour dcfdits piquets la courbe A F 0 G B , fans que 
ducordeau les J collez e E, E,C,ôc C 0 perdent leurs lignes droites, lors vous 
aurez tracé la moitié de voftre Ovale , ôc le mefme touc de fuicc pour le colle 
endeflbus qui l'achcvcra. Cette manière fe nomme d'ordinaire Ovale des 
Iardiniers. 
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E N la deuxième figure de la Planche precedente fur le moyen de tracrf 
uncOvaleou Eliplé , par des points donnez, vous devez a voirveuque 
fa moitié cft une forme d'arc de Porte, ou Voûte, que les MaiFons nomment 
Ancc de panier ou Arc furbaifle , à diftinétion du plein Cintre. 

Vous Içavez auÿ qu’en des rencontres foit de fujctcion ou de volonté', ces 
Arcs peuvent eftre peu ou beaucoup iurbaiftcz, 8e aulfi plus ou moins ram- 
pans ; ainfi que celuy figure t. 

Pour exemple , fuppofez qu’en cette figure t, A B , C D foient les pieds 
droits de l’arc , 8c fa hauteur H E , puis D B fa rampe 8 C corde , aÿaut fait un 
quart de Cercle de l’intervaic HE hauteur de l’arc .comme figure i, celuy 
htge, Sc divifé h b en tel nombre de parties égales que vousvoudrcz.ee 
qui eft icy en quatre , figure î , puis par moitié la partie 5 b au point 6 , ou en 
davantage fi vous le voulez, Sc enfuite élevez de ces points des droites poin- 
tées h e , ta, J4, 5^,67, paralelles à h e , ou perpendiculaires à h A, lors 
vous diviferez de mefme in 4 parties égales chacun des demy diamètres 
D H & H B , fie leurs deux parties D p , j B , chacune en moitié aux points 
6 fie r ; lors de tous ces points , élevez-y les droites pointées ml t no ,f F , 
r s , 6 c celles de l’autre cofté 11,54,50,67, paralelles à H E , qui eft pa- 
ralellc aux pieds droits A B 8c C D ; enfuite prenez au quart de Cercle la 
hauteur ou intcrvale 11, }4,î£* 6 7 > ÔC les portez chacun au fien de la 
corde del’arcD B fur les droites 12, 54,5 G, 67, 8c le mefme fur l’autre 
demy diamètre HD dewà/»««,pF ,rx, fie par ces points 8c ceux B D , 
menez une ligne adoucie B G 4 1 E/< ïx D, ôc vous aurez tracé cet 
Arc rampant D B G E F D. 

Vous avez au bas de cette Planche , figure J , une pratique de faire des for* 
mes d’Ovalcs par deux ouvertures de compas , 8c dans mon Traité d’Ar- 
cbiteéhire ; celle pour les Arcs rampans. 

La droite E F eft ce qu’on nomme d’ordinaire le grand diamètre , lequel 
peut cftre donné de fujettion , ou bien pris à volonté , fie aulfi le petit MN, . 
qui font tous deux mi-partis également en deux ÔC perpendiculaires : M O eft ' 
prife àdiferetion moindre que M L , que l’on doit porter de E en X , puis 
de F en« , fie des points I 3 c « pour centres ÔC intervale M O faut faire les 
deux portions de Cercles GErôcHF»-, ÔC en fuite mi-partir également I O 
par la perpendiculaire QJ> N , ÔC où elle coupera M O N au point N , faut 
mener des points N I , fie N » les droites N I G fie N « H , qui couperont le 
Cercle t E G au point G , fie celuy r F H au point H , Cela fait , tracez de N 

f our centre fie intervale N G le grand arc G M H ; ÔC le melmc de 
autre en de(Tous t r du centre*, 8c du mefme intervale N M. 

Ce Problème n’eft pas déterminé , eftant libre de faire M O fi grande ou fi 
petite qu’on voudra. Ainfi on remarquera qu’il faut prendre M O en forte 
que l’angle N O I foit le plus aigu qu’on pourra , afin que la ligne S N coupe 
M L prolongée vers N affèz proche du point L : car fi le point O cft fore 
proche de L , ayant tiré O I, l’angle N O I fera prefque droit , fie la ligne S N 
rencontrera M N fort loin au defious de L , E , ce qui ferait incommode. 
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i;, Planchî, cy 

Définitions tirées du Vn\iéme d’Euclide. 

Solide, Corps ouMaJfifeft ce qui a longueur, largeur ou épaijfeur. 
Les termes ou bornes d’un folide comme celuy A, f ont des fuperficies. 

V ne ligne droite eft dite perpendiculairement élevée fur un plan, 
quand toutes les lignes droites qui font confiituées fur ce plan , & 
menées vers elle la rencontrent en angles droits ou à l’efquterre. 

Exemple. Ayant élevé la droite C B fur le plan ouaflxette 
E G D, puis mené tant de lignes droites que l’on voudra com- 
me DC,EC,GC, FC, qui rencontrant en C cette droite B C, 
falTcnt les Angles droits D CB, ECB , GCB & F CB , nous di- 
rons que cette ligne C B eft perpendiculairement élevée à an- 
gles droits fur ce plan EGD. 

Vn plan eft dit élevé perpendiculairement fur un Flan , quand 
les lignes menées fur l’un d’eux perpendiculairement a la ligne de 
commune feéiion.L font aujft perpendiculaires à l’autre plan. 

Exemple. Le plan O M eftant élevé fiir celuy HM, en forte 
que la ligne O N foit en l'air , & à celle L M leur commune 
ledion , foit tirée au plan H M la droite Q_R perpendiculaire 
à cette fedion L M , maintenant , fi la meline ligne R Q eft 
auffi perpendiculaire au plan O M , qui eft dire , qu’ayant me- 
né en iceluy du point Q> quelque droite QP.> & que l’angle 
R Q_P foit droit , iccluy plan O M fera élevé perpendiculaire- 
ment ou à angles droits fur l’autre plan H M. 

L’inclination d'une droite a un plan comme V T eft l'angle aigu contenu d" icelle m 
& de la droite V S mente au plan de C inclinante V T parte peint T, auquel ternie 
la perpendiculaire T S tirée du fimmet de cette intimante fur ledit plan au peint S, 

La ligne droite V T eftant inclinée au plan Z Y , ayant du point du fommet 
T mène T S perpendiculaire au plan Z Y St tiré VS, l’angle aigu T V S fera 
l'inclination de la droite V T à ce plan Z Y. 

Vn plan eft’dit incliné fur un plan , quand Us lignes mentes fur V un ir l'au- 
tre plan perpendiculaires d U ligne de commune feüton L M. & vers un meftnt 
peint tt scelle , ne Jhnt peint perpendiculaires les uns aux autres , amfi que L V 
T M. & C inclination d’iceux plans eft l'angle aigu TLH eu VM1&TL O, 
SCV M N de l'autre part , compris de ces perpendiculaires. 

Vn plan eft dit eftrt fcmblablemcnt incliné a un plan , & un autre a. un autre, 
len que les fufditi onglet d’inclinations fint égaux entr eux comme a la figure 
/ imitable X. 

Plans paralels fint ceux qui eflans continuez, ne fe rencontrent point. 

Vous voyez au bas de cette Planche ceux AC ÔC E G qui font paralels , 8t 
prenant A R L D pour un feul plan , & fon oppofé R B L C pour un autre , 
ces deux plans feront inclinez 8c fe rencontreront en leur cfimune feûion LR. 

Vous avez aulli leurs x. oppofez triangulaires ALB , & DRC, paralels en- 
rr’eux & perpendiculairement élevez fur le plan A C. Le meûne fe doit en- 
tendre d’une infinité d’antres qui formeront divers folides. 


16. PlancH t. 

Suitte des définitions tirées du Vn\iéme d'Euclide. 

(J Olides femblables , font ceux qui font compris de plans femblables & égaux in 
^ nombre , comme A C E B F D , ÔC celuy G H. 

Comme des folides A B D C & le petit à collé HG .chacun eft borné ou ter* 
ruiné de fix fuperficies ou plans femblables, on les nomme folides femblables. 

Solides égaux & femblables .font ceux compris ou terminez, de femblables fst - 
perfides , égales en nombre & grandeur , comme a b de , ÔC h g. 

Qui eft dire , que files plans ou fuperficies femblables qui fuivant la prece- 
dente définition contiennent les corps ou folides femblables font égaux cha- 
cun au fien: ces folides ne feront pas feulement nommez femblables , mais 
aufli égaux : ainfi comme chacun des corps a b dit.bg t fiant terminé de fix 
plans ou folides femblables 8c égaux chacun à fou correfpondant , ils feront 
dits folides égaux 8c femblables. 

Angle folide . eft l’inclination ou rencontre de plus de deux lignes , qui fie tou - 
cbans en un mefme point , ne font pas confirmées fur un mefme plan. Ou bien *An- 
g e fohde . eft celuy contenu fous plus de doux angles plans , qui fie rencontrant à 
unmefhse point font conftituez. fur plans different . comme celuy X. 

Or eft à noter que cet angle folide ne comprend que ceux qui font conte- 
nus fous plus de deux droites , ne comprenant l'angle du Cofne ou Cornet 
qui eft contenu d'une feule fuperficie courbe . ny celuy de deux fuperficies 
l’une plane 8c l'autre courbe , tel qu’eft l’angle fait lors qu’un Cofne eft coupé 
par le fommet. 

Piramide , eft un fislide compris de plufieurs plans , fi rencontrans en un mef- 
me point , & ayant un autre plan pour baz.e , comme ceux x 3 ÔC 4. 

Ces trois fortes de Piramides prennent leur dénomination félon la figure . 
de fa baze ; De forte que celle z , qui a un triangle pour baze , s’appelle Pira- 
mide triangulaire , ou de trois coïtez i fa fuivante 3 de quatre codez, Pirami-. 
de quadrangulaire i celle 4 de cinq coftez , Piramide Pentagonale. 

P n fine eft un folide compris do plufieurs plans , defquels deux qui font tppofez. 
font égaux , femblables & paralels . comme le dernier Exemple de la Planche 
precedente , pour les plans paralels entr'eux ; St les autres font nommez. Para - 
lellogrammcs. 

Parquoy un Prifme n’eft qu’une Colonne d’égale groffeur qui a les bazes 
oppofees égales, femblables 8c paralelles, foit que ces bazes fuient de 3 coftez, 
de 4 , de 5 , de 6 , & c. 

Sphère eft une boule. 

le Cône eft icy reprefenté ç , mais non deferît en tous fes cas , puis à codé 
fon femblablc A f ; Et aulfi le Cilindre ou Colonne ronde 6 , dont les ha- 
zes font deux Cercles deferits par les deux coftez oppofez meus à l’entour. 

Ceux qui par avoir beaucoup defteigné , ou qui naturellement reconnoiflcnt 
à l’œil la forme des folides ou corps , qui eft à dire voir ÔC connoiftre par leut 
reprefentation Geometrale ou Perfpeûivcles fuperficies qu’ils en peuvent ou 
n'en peuvent pas voir , à moins qu’ils ne fulïcnt tranfparens , ont bien de 
l’avantage pour facilement comprendre ÔC pratiquer les particularitez dont 
nous allons traiter i Et pour cela, je convie ceux qui veulent pratiquer ces 
chofesdereprefenterpar des points les lignes qui forment les fuperficies que 
l’oeil ne peut voir , 8c par des lignes noires ÔC regroifies , comme il fera dit 
cy -apres , celles qu’il peut voir , afin d'aider autant qu'il fe pourra à fe mettre 
dans l'idée la forme des folides ÔC commîmes fcétions de leurs fuperficies. 
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17 . P LAN CH B. 6j 

Tour d’un point A en l'air, mener une droite perpendiculaire 
fur un plan. 

S Oit le point A donné en l'air , menez fur le plan C B à vo- 
lonté la droite £D, à laquelle de A (bit tirée la perpendi- 
culaire A F , & au plan B C par G foit tirée G H perpendicu- 
laire à D E & à icelle G H loir aufli tirée de A la perpendicu- 
laire A I j lors ladite droite A I fera telle qu'on a defiré. 

D’un point en un plan y élever une droite perpendiculaire. 
Soit le plan B C , & le point en iceluy A j prenez en l'air à 
volonté le point D , & duquel point D foit menée comme cy- 
deflus pour A I , la perpendiculaire D E , laquelle rencontrant 
le plan B C au point A , on aura fait ce qui eftoit requis j Mais 
lï elle ne rencontre pas ce point A , dudit point A loit mené A F 
paralelle à E D , lors A F fera perpendiculaire au plan C B. 

Si une ligne droite , comme A B , figure première d’entre deux , 
efi perpendiculaire à deux plans , ces plans feront par alels. 
Soient en la mefme figure deux plans paralcls D C , E F , & 
la ligne droite A B perpendiculaire au plan C D, ladite A B cft 
aulfi perpendiculaire au plan E F. 

Deux Plans par alels efi ans coupe% par un autre plan , figure fui- 
vante , les lignes de commune feéiion , comme H E & F G , 
feront paralelles. 

Soient deux plans paralels AB & DC coupez par le plan EF, 
& que leurs communes ferions foient E H , G F , il faut que* 
H E & F G , foient paralelles entr’elles. 

Première Figure d’embas. Vne droite efiant élevée perpendicu- 
lairement Jur un plan , comme HA, ou B I , tous les plans 
procedans d“ icelle feront perpendiculaires au mefme plan. 

Soit donç la ligne I B perpendiculaire fur quelque plan D C , 
on peut dire que tous les plans menez de la ligne I B, vers quelle 
part qu’on voudra, feront perpendiculaires au mefme plan DC, 
& à leur commune fedion E G , & aufli que la ligne A H fup- 
poféedaqsle plan EF cft paralelle à B I. 

Derniere F igure.S’i deux plans élevez perpendiculairement fur un 
autre plan G H , comme AB & DC, s’ entrecoupent, leur ligne de 
commune feéiion TE efi perpendiculaire fur ce plan. 

Soient les deux plans A B , D C, fe coupans l’un l'autre , Sc élevez perpendù 
eulairement fur le plan G H , & la ligne de leur commune feüion E F > je dis 
que cette EF cil perpendiculaire au plan G H. 

T • • 
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P Ar ccqui pre«de l’on peut avoir compris que du point nous 
en lommes venus à la ligne , de la ligne aux fuperheies plât- 
res ou non plattes, & de ces fuperficiesaux figures aufli plattcs : 
A prefent il s’agit d’en venir aux corps ou folides bornez ou ter- 
minez de femblablcs figures ou fuperficies. 

Et comme il y a nombre de perfonnes qui ont peine à conce- 
voir la forme du relief de ces folides par leurs reprefentarions 
faites fur une fuperficie platte , comme celle de cette Planche , 
que je nomme le Plan d’afliette ou Champ de l’ouvrage , tant 
auxrcprefentationsgeometralesqueperfpedivcs ; j’ay trouvé 
à propos de mettre en cette Planche & en fa fuivante la repre- 
fentation geometrale de quelques folides , & enfuite les fuperfi- 
cies qui les terminent , toutes déployées ou développées & cou- 
chées de plat fur ce plan d’afliette ou champ de l’ouvrage j ma- 
niéré que quelques ouvriers , fur tout en l’art de Maflonnerie , 
nomment par développemens , & mefme pratiquée pour faire 
leurs paneaux pour la coupe de leurs pierres. 

Donc fi on conndere que le folide ou corps Fig.t. nommé Prifme efl termi- 
né par î fuperficies , ou 5 figures plattes , & qu’elles fe puifiènt disjoindre pat 
3 codez ÔC fc tenir pat leurs communes feôions de lignes a b , h a , Fig.i. qui 
forme leur aifiette ou plan /,&ainfi fe coucher fur le plan d'affiette,c6meFig. i. 
les trois fuperficies 5 ,4,3, & celles de (ledits i , qui pouvoir encore dire jointe 
par fon collé qp à celui rr.de la fuperficie J, lequel j’ai icy desjoint pour caufe. 
L’on doit auffi fe figurer facilement que l’on peut relever ces fuperheies 3 4 bc 
4 perpendiculairement au plan d’alfiette l , comme en la Figure 3 .où vous y en 
voyez deux.fçavoir les 3 & 4,6c la 1 p q n pofee deffusparalellemcc audit plan 
d'alfiette /> h ai, ne reliant à relever que celle y , en faifànt joindre r à 9 tC 
s à p, laquelle j'ay exprès lailTée ainfi couchée,pour faire voir une partie du de- 
dans du folide comme s’il eftoit creux, ou fele figurer entièrement maffif, 8c 
auffi lailTé marqué de points la place ou le plan des 3 ôC 4 fuperficies élevées. 

l’ay auffi fait cy-deftbus, Figure 4 , le mefme developement commun d’un 
Dez a jouer , ou Cube qui a fix fuperficies, en prenant le quarré du milieu a 
pour fon aifiette, Sc celuy F feparé pour le deflùs ; Donc en relevant chacune 
defdites fuperficies db et en leur pofition convenable , qui eft d’eflre perpen- 
diculaire au plan d'affiette a , la forme dudit Dez en viendra comme en la Fi- 
gure t, ayant appliqué le quarré F paralellement à fon deilous a , lequel pou- 
voir auffi eflre conceu attaché par un de ces codez. 

En la 3 Figure, l’on voit les deux fuperficies ciCt élevées à plomb, ÔC les deux 
reliantes d b encore couchées , qui fait affez concevoir que les ayans auffi le- 
vées , puis mi fes deffiis la fuperficie F , cela formeroit un Dez ceotnetral veut 
par l’un de ces Angles , fle par confèquent l’oeil découvriroit 3 de fes fuperfi- 
cies, au lieu que de celuy de la Figure 6 , il ne luy en découvre que deux. 
Suit une autre Planche fur le mefme fujet. 
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P Ar cc qui a cftc expliqué en la Planche cy-dcvant , je croy 
que l’on doit commencer à connoiltre celle-cy à la feule 
veuë. 

La Figure i reprefcnte un Solide , terminé de fix fuperficics à 
deux oppofez & deux paralçlles entr’elles , & aulfi fi l’on veut 
une d’elles inclinée, ainfi que les droites pointées cabd reprc- 
fentent en oftant le fuperflus. 

L’on y voit encore par developement en la Figure i les 6 fu- 
perficiesde ce folide, Figure i ,& qu’il n’y a d’élevé que les deux 
grands coftcz z & j , & un de ces bouts collé y , & que fi on le- 
voit l’autre petit collé 4 , qui luy ell oppolè paralellement , & 
y mettre dellus la fuperficie 6 -, ce Solide léroit formé en fon re- 
lief, lequel on peut aulfi bien concevoir folide que creux , ainfi. 
qu’une Caifie , & qu’il n’y a nulle différence en la maniéré de 
reprefenter un Iblide de pierre , de bois , &c. qu’un qui feroit 
creux & revellu de toutes lès fuperficies, ainfi qu’une caifie , 
coffre > courts, chambres , fallcs , cabinets , & autres parties de 
Baltimens, en concevant à l’un & à l’autre, comme il a ellé 
dit, que ces diverfes fuperficies n’ayent chacune que deux di- 
menfions , fçavoir longueur & largeur, & par ainfi nulle cpaif- 
feur : car eftant fuppofez des ais ou des murs , chacun feroit à 
part un folide , ayant plus ou moins d’épaiflèur. 

Par la troifiéme Figure l’on voit un Solide compofé de dix fuperficies , fix 
planes & deux courbes , encore élevées perpendiculairement à ce plan d’af- 
liette , &C de deux autres plattes , l’une eflenduë paralellement à ce plan ; 8 c 
l'autre opale dellus , pofée fur ces élevées aulfi paralellement audit plan 
d’atfiette. 

Mais pour conclufion de la Planche precedente & de cellc-cy , il fevoit 
Figure 4 , que l’on fuppofe que les fuperficies de ce folide ont ellé couchées, ÔC 
qu’à l’extremité de leurs élévations j’ay mis les mefmes lettres en italique 
pour en voir le rapport , 8c croy que ce qui y elt reprefenté de ces develope- 
mens fuffit pour en Faire concevoir tous les autres , tant creux que malfifs , ÔC 
à faciliter le moyen d’en faire les divers plans ou alfiettes plus ou moins com- 
pofez de parties , ÔC de fe les figurer élevez fur leur plan d’aifiette ou champ 
de l’ouvrage , ainfi qu’au naturel fur un plan de niveau. 

Cette pratique bien entendue , l’on aura fans contredit le moyen de trouver 
auflures facilement les places des jours, ombres ÔC ombrages geometrales, 
Sc aulfi' tofi celle de les reprefenter en perfpeâive. 

Ainfi dans la Planche qui fuit on y peut voir deux maniérés qui reprefea- 
tent en geometral les alfiettes ou plans , ôC élévations de tels foliaes. 
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C Ëttc Planche contient deux maniérés de reprefenter en geo- 
metral des Solides l’un fur l'autre , enfemble leurs plans ou 
alfiettes. Celles d’enhauteft celle que je viens d’expliquer par 
'dcvelopement , laquelle maniéré n’cft d’ordinaire pratiquée 
■que des Ingénieurs , en la reprefentation geometrale des Places 
fortifiées, des Siegesde Villes, Cartes géographiques & fem- 
blables ouvrages. 

Pour moy je la tiens de très grand ufage. Premièrement pour 
ceux qui travaillent en relief ,& pour des Peintres & tels del- 
fèignateurs i puis que par elles l’on peut facilement trouver la 
forme & fituation des divers folides ; foit aplomb, élevez ou 
inclinez au plan d’alfiette » & aufli les uns fur les autres , régu- 
lièrement ou non , & comme j’ay dit , la place de leurs jours, 
ombres & ombrages. 

En haut eft la reprefentation geometrale d’un Cube A D E, 
& delfus celle d’un Cilindre ou portion d’un fuft de Colonne 
G H , puis à cofté les mefmes folides en autre fituation , où 
pour en faire mieux difeerner les fupcrficics, j’ay mis encore 
les mclmes lettres d’italique au lieu de capitales. 

L’on y doit aulfi voir leurs véritables ombres & ombrages 
fur le plan d’alliette & l’efchelle de mcfurc qui a fervi à les 
reprefenter. 

Les deux d’embas font encore la reprefentation geometrale des mefmes fo- 
lides , ôc en pareille fituation ; la différence n’eflant qu’ils font faits par la 
maniéré ordinaire de reprefenter les ordres de colonnes > les plans , éléva- 
tions & profils des Baltimens, ou telles autres chofes fuppofées veufs d’une 
diftance infinie. 

Pour cette maniéré il faut de necefilté faire à part les alfiettes ou plans def- 
dites élévations , comme ils font reprefentez au bas de cette Planche , fois 
fur une fuperficie à part , ou au bas des élévations , defquellcs il n’y a plus 
qu’à clever des lignes perpendiculaires à la droite de front A B b , ainfi qu'en 
haut au plan d'alfiettc , de tous les points ou coins des alfiettes O 0 , St leur 
donnera chacune les ntefurcs de leur hauteur depuis ladite de front A B 6 
fuivant l’efchelle. 

Mais comme je pretens de bien donner à entendre ces deux maniérés aux 
Planches qui fuivent , ilfuffira de remarquer , qu’encorcque la reprefentation 
de ces figures foient geometrale , je ne laide pas d’en groflîr les traits. &C 
d'en fortifier 8 C affaiblir les jours & ombres , fuivant qu’elles font plus ou 
moins éloignées de-la de front A Bf , tant de ceux d’enhaut que d’embas. 
Cequi leur fait faire à L’œil l’effet comme perfpeûif. 

Particulariié allez remarquable 8c tres-avantageufe pour faire bien mieux 
exprimer le relief du geometral en ce travail, que l’on ne fait en faifant ces 
lignes toutes de mefme grofleur. 
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A prefent il faut ff avoir reprefenter en geometral les élévations 
des divers folides jointes à leurs plans d' a fi et tes. 

Q Vand l’on a déterminé en foy, ou par devis donné, les 
hauteurs , largeurs , efpaifl’eurs ou profondeurs des folides, 
il en faut d’abord proportionner l’efchelle , foit par toifes, 
pieds , pouces , lignes, ou autre mefurc , de laquelle ayant d’a- 
bord fait les plans ; & pour exemple celuy A de la figure trian- 
gulaire/» bc i & defiré qu’elle foit la baze d’une Piramide, 
dont le fommet B réponde à fon milieu A. 

Ayant mi-party l’un de ces deux angles b & c par deux droites, 
comme il a eflé expliqué en la io. Planche , lcfquelles fe croi- 
fent au point A , faut élever du point A , la droite A B , perpen- 
* diculaire à l’affiette abc , deAàB, & porter le nombre des 
pieds & pouces que l’on veut qu’aye d’élévation cette Piramide 
A B , puis tirer des points a b c les droites /»B,éB,cB, & ainfi 
la Piramide A B fera reprefentéc. 

De melme ayant pour le folidedccinq coftez dfl fur une 
femblable figure plane de f, elevé de deux pieds les droites d i , 
fh.el perpendiculaires au pian def, puis mené les trois droites 
il ,lh ,hi par les points ou extrémitez de ces lignes élevées d i, 
tl,fh, l’on aura reprefenté en geometral le folide prifinc dfl, 
perpendiculairement pofé fur le plan d’alfiette. 

Maintenant pour la figure Quadrilatère , ou de quatre coftez m C p, on 
fuppofe qu’elle aye efté polee une fois de front comme mD p , fit auffi com- 
me M P O , puis que l’on aye élevé lur icelle les droites m e . » c , « q , p r, de 
deux pieds d’élévation , & tiré les lignes e c . e tj , qr , rc, &C de mefme pour 
l'autre les élévations M E , OQ^P R , N F , & aulfi tiré les droites EF, 
F R , R Qj QE , l’on aura fait les deux Cubes ou Solides DS, ôc M S , l’un 
comme D , fituc de front , dont on ne peut voir que deux de les fupcrficics 
D S , ÔC de l’autre qui prefente l'un de fes angles MESR, duquel on en dé- 
couvre les trois M Q_, M F , 8c celle de dellus Q_F , & mefme fix fi ce idlidc 
eftoit d’une matière tranfparente. Car pour celuy de front DS, les fix lignes 
»«,ej,tic,cr,fc,»oi,en couvrent d’autres. 

L’on peut ne point expliquer l'élévation des deux figures quarrées E 8c F , 
fuivant leurs folides e ,/& G , puis que ce ne feroit que réitérer ce que je 
viens de dire de ceux dcdefl'us, n’y ayant d’autre différence, finon qu’ils 
font plus élevez à proportion de leurs largeurs, ôc mefme que la Flanche qui 
fuit l’explique encore. 
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L ’On a icy l’affiette ou figure plane a A c d’un Paralello- 
grammc ou Quarré long , lequel a un pied fix pouces de 
largeur & trois de longueur. 

Pour en faire un folide B d’un pied de haut veu de front , que 
l’on peut aufli fituer de diverl'es façons , ainfî que celuy C à 
collé veu par l’angle , où par les lettres qui y font mifes fur cha- 
que point , ligne 8c fuperheie , l’on en peut reconnoillre le rap- 
port & les diftinguer les unes des autres. 

L’on voit aufli l’àlliette plâtre a D c d’un Rombe , & à collé 
fon élévation E , & au bas de cette Planche celle G d’un Rom- 
lotde ; Puis aulfi à cofté fon élévation H aplomb fur Ion aflîette 
a, b c d de trois pieds de leur efchelle , puis les deux autres foli- 
des F & 1 en autre lituation -, toutefois égaux & femblables. 

Nous ferons le mefmeaux trois Planches qui fuivent, for- 
mant d’autres folides fur leurs plans d’alfrettes par des lignes 8c 
fuperficies qui leurs feront perpendiculaires , & en fuite pour 
deux ou trois nous parlerons des inclinez 8c élevez au delTus 
dudit plan d’afliette. 

Dans cette Planche-cy > & là fuivante , l’on pourra voir que 
ces folides ainfi élevez liir leurs plans de Rombe , Romboide 8c 
Trapèzes, forment des figures & folides qui femblent inégaux 
à diftinélion de ceux-cy , 8c qu’ils donnent d’abord quelques 
jdees que ce foient des folides mis en perfpeétive 8c nongeo- 
metraux. 

Mais lors que nous ferons venus plus avant aux Planches de 
ce T raité , on remarquera qu’à le bien prendre la plufpart des 
objets mis ou réduits en perlpeélive pourroient eftre pris pour 
folides peometraux inégaux , tant en la forme que l'on peut 
donner a leurs afïïcttes ou plans , qu’à leurs élévations , qui peu- 
vent eftre aufli inégales, dans une infinité d’exemples , fins 
pour cela eftre pcrfpeétifs , mais toujours geometraux. 
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L Es figures, de cette Stampe font voir l’afliette ou Figure A 
en forme de T rapeze , fon coftc * d ayant trois pieds deux 
pouces , & l’autre b c deux , puis a b un pied dix pouces , & fon 
oppofé d c dix-neuf pouces, puis fon élévation B d’un pied j 5c 
auffi ccluy d Ce égal ôt fomblablc , mais d’une autre fituation. 

La figure D eft de forme differente , enfcmblc à cofté foi» 
élévation E, 5 c en mefmc fituation -, Puis ccluy F, dont l’affiet- 
tc d b 5c c » eft le mefmc de D , la différence n’effant que l’élé- 
vation du folide E eft par tout d’un pied , 5c en celuy-cy F, fon 
cofté a h 5c b e eft élevé de deux pieds, 5c celle dl 5c ci cha- 
cune d’un pied. 

Pour en bas la figure G eft de plufieurs coftez , 5c fes éléva- 
tions au folide H, comme} r, î a, i b, 7 c, 6 d, je, 4 fi 
Le mefmc aufli de celuy I autrement fitué , fur Icfqucllcs éléva- 
tions 5c figures l’on peut fçavoit leurs mefures par l’efçhellc de 
trois pieds qui eft en haut. 

En la Planche qui fuit on voit comme de faire ces folides les 
uns fur les autres , il ne faut pas dire que la pratique en foit plus 
difficile , mais qu’il y aplus d’ouvrage à y faire , 5c par confe- 
quent plus de temps à y employer. 

Car puis que des points on vient à faire des lignes, 5c par des 
lignes terminer ou borner des fuperficies , 5c par des fuperficies 
terminer ou borner des folides, foit qu’ils foient compofcz de 
fuperficies droites , plattes ou courbes , c’cft toujours y faire 
plus ou moins de lignes , de fuperficies 5c de folides. 

Ce qu’il y a à prendre garde afin de ne tomber en confufîon eft, 
de ne quitter point un de ces folides qui ne foit achevé , 5c ainft 
conlècutivcmenc les uns apres les autres, 5c de plus lorsqu’ils 
font l’un fur l’autre , faire premièrement celuy oc defibus , puis 
en fuite le meline des autres par cet ordre. 
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D Ans cette Planche eft reprefentê une portion de Colondô 
ou Cilindre A , & dclfus iceluy un Prifmc B , & fur ce 
Prifme une Piramide triangulaire C , à laquelle il fort de baze 
ou piedeftal. 

A coftc cft un Cube D , & fur luy un pareil Cilindre E. Ee 
proche eft aulïï un Cilindre F , & puis fur luy un Prilmc G H 
de fix coftez. 

En bas fur le Cilindre I eft un autre Prilme pentagonal K , 
ou un Solide compris de fcpt fuperficies , élevé für un Pentago- 
ne infcrit dans le Cercle du Cilindre I ; Et à coftélur un fem- 
blable folidç L de mel'me hauteur le Cilindre N M. Et finale- 
ment un autre Cilindre NO, Décagone ou à dix pans égaux 
entr’eux. 

Ce qui fait que cette manière d'élever ainfi les folides lur i 
leur plan ne fe pratique d’ordinaire que pour l’ Architecture 
militaire , comme nous avons dit , & non pour la civile & lèm- 
blables ouvrages de relief eft , que cela tiendroit trop de place, 

& de plus, lors qu’il s’agiroit de reprefenter des corniches ou 
autres membres qui auroient grande faillie, ils cacheroicnt les 
Corps ou Solides qui (croient deflous. Et c’eft ce qui a obligé 
de pratiquer pour pareilles choies celle que vous verrez en la ‘ 
Planche qui luit , qui cft l’ufagc ordinaire. 

Toutefois il eft , à mon avis, d’abfoluëneceflitédelabien { 
entendre pour des occafions où elle eft trcs-neceflaire au fujet; 
de fa conformité à la pratique de Perfpedive , tant pour les éle- ( 
vations de plufieurs folides les uns lur les autres , que pour la 
raifon de la place des jours , ombres & ombrages à toutes fortes 
de lumières , lclquclles font trouvées par fon moyen très- faci- 
lement & "promptement , pour en luire en faire le mefme en 
Perfpedive lors que les objets perfpedifs ne font pas fituez pa- 
ralellemcnt aux elchelles de front & fuyantes, fans 
nulle différence d’une pratique à l’autre , linon qu’au 
l’on change d’efchelle a mefure que l’on fe recule de 
ou baze du Tableau -, & en ce geomctral une mefme cfchclle 
fert partout. 


qu il y ait 
perfpedif 
la de front 
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P A r ces quarrez on petits pieds qui contiennent fur eux les 
premières & fécondés figures , il fc voit que fi la ligne de 
front A D,& fuyante A E, font fur les mefmes divifions defdits 
quarrez , la différence entr’ elles n’eft qu’en leur fituation , où 
l’une eft de front , & l’autre en fuyant, ny pour ceux d'entre- 
deux AI,Ai,A}& A + , qui font égales & femblablcs,cftant 
facile de les trouver , quoy qu’elles aillent en diagonales , com- 
me il fc peut voir par le quart de Cercle EiD, tracé de A pour 
centre & de l’intervale A D. 

Il peut arriver pour l’élévation de ces lignes , comme en la 
toifiéme figure , que l’une de leurs extrémitez peut eftre pofèe 
fur le plan d’alfiette au point A, & leurs autres extrémitez eftre 
élevées plus ou moins dudit plan , comme de D en K , & pour 
A M de I en M, qui le font de cinq pieds & demy. 

L’on fçait auffi que les figures plattes font comprifes ou termi- 
nées de lignes , & qu’il n’eft pas plus difficile de trouver la fi- 
tuation des figures d’affiette B F & b f, figure i. que des lignes , 
& que la différence n’eft que pour chacune d’elles, il y a deux 
points de plus à trouver, & à tracer trois lignes, & celle de leurs 
divifions s’il y en a : Ainfi cette affietteou plan du quarré long 
B F, figure a, peut eftre pctlee du long des lignes que je nomme 
fuyantcs,qui font celles de ces qüarrez paralelles à A E, figure i. 
& les autres de front , qui font paralelles à A D B i puis l’autre 
bf y figure i , fituée diagonalement ou à travers lefdits de front 
& fuyantes , & laquelle peut auffi eftre couchée fur la de front 
AB, coiftme b f 

Le mefme en peut-il arriver de l’afliette d'une figure platte 
élevée , ainfi qu’en la 4 figuré , laquelle eft entendue fituée de 
front à noftre égard , puis en diagonale comme en la figure y. 

Et de mefine que nous avons dit cy-dcfltis , que les extrémitez 
des figures d’a fluettes font des lignes, nous difohs auffi , figure 6, 
que des folides leurs extrémitez font des fuperficies , foit plattes, 
loit courbes ; Et ainfi l’on peut afleurer , que le moyen de repre- 
fenter un folide compris de fix figures plattes ou courbes, eft le 
mefme que ce que nous avons déjà fait, n’eftant point plus diffi- 
cile , mais plus long à faire par le plus d’operations. 

Les deux Planches fuivantes fuppléeront au total de ce fujet , 
laidant aux Praticiens à exercer leur genie fur la diverfité des 
objets qu’ils peuvent compoferpufc figurer en l’idée. 
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pOrtme hotls avons dit & reprcfcntécy-devant.quelcsli- 
V-agncs, les fuperficies & lesfolides peuvent cftre pofez para- 
lellement ou non fur le plan d’affiette, nous dirons auiïl qu’ils 
peuvent dire fufpendus ou élevez en l’air, & difFcrëment fituez. 
En la figure i. de cette Planche , A B eft l’alfiette de la ligne 
C D,élevée de trois pieds paralellement a ladite AB,& aufli au 
plan d’alfiette. Le mefine en eft-il des élevées C E,C F,& CG, 
îur leurs plans Ai,Az,&AC, faifànt , comme j’ay dit , le 
quart de Cercle d’alfiette ABIC, & d’élévation C D E F G. 

La z. figure reprefente un folide t y t , aulfi élevé de trois pieds 
paralellement au plan d’aflîette & à fon plan a d ; Et de mefme 
en la figure $, la différence n’cllant que l’un eft tourné diago- 
nalement, &c l’autre eft de front à voftre égard , ouparalellc- 
œent à la de front A B a a. 

La figure 4. eft un folide de zo pouces de large , ou environ , 
14 d’efpaiffeur & yz de hauteur, élevé fur fon plan c b, & pofé à 
plomb fur celuy d’alïïette , ayant fa face c h fituée de front. 

Celuy de la figure y eft le mefme, mais different en ce qu’il eft 
incliné au plan d’affictce , dont l’une de ces fuperficies a, l h eft 
dans le plan de la de front e g-, & t afg eft un des collez de fon 
plan e * , & les points de Ion élévation e l,fu, g h ; Le mefme en 
eft-il de Ion autre face de derrière Ib mi , & Ton élévation l d , 
mrSt.it, puis les autres lignes l d , h y ,h t & a b , qui forment 
ce folide en ces lix fuperficies , en forte que l'arrcfte a b pofe fol- 
le plan d’affiette. 

Celuy delà figure £ eft tout femblable , à la referve qu’il eft tourné diago- 
naletnent ; ce qui fe peut facilement connoiftre par les mefmes lettrej que 
j’y ay mifes exprès aux femblables endroits , n’y ayant rien de changé aux 
mefures de fon alfiette , ny aux élévations pointées , qui font toujours para- 
lelles aux autres. 

Les 7 , 8 SC 9 figures d’embas reprefentent l’ébauche d’un Piedeftal d’Or- 
dre Dorique , divifé en ces trois greffes parties , B-u , Troue St Ont*. 
Le premier , figure 7 , eft fuppofé à plomb fur le plan d’alfiette , ayant la moi- 
tié de fon plan haché au bas d’iceluy , fuivant la maniéré geometrale de la 
Planche if. La figure 8 reprefente le mefme , n'y ayant aulfi autre différence 
qu’en fon inclination , dont tfg eft le milieu du plan , St g h , 5 6, 8t autres, 
fes élévations.- 

Donc lerefultar eft , que fur ce quiaefté dit cy-devant,& fur cette figure 8, 
qu'ayant fait les plans ou alliettes des divers corps ou folides inclinez , on les 
peut mettre ou concevoir en diverfes lîtuations , dans l’efpace du quart de 
Cercle. Puis porter les lignes d’élévations de chaques endroits defdics. 
plans, ainfi qu'en la figure?} St lors on forment les folides par la première 
maniéré geometrale, La F tutu ht qui /ait achtvirs U tout. 

K iij 


Digitized by Google 


7* tl. P l A N C H E. 

TT" Oicy encore la reprefentation geometrale d’an folide ter- 
V miné par fix rupeificies, & d'une autre lîtuation avec fes 
jours , ombres & ombrages caufez par la lumière du Soleil. 

Le folide A eft incliné luivant lâ lîtuation de fon plan ou afo 
dette r ci Sc que ces élévations au deflus dudit plan font r pour r, 
m pour n , q pour e 5 & pour le cofté de derrière i pour o , x pour 
f> , puis c pour b , & finalement une de Tes arreftes ou lignes de 
commune feélion i u qui pofe fur le plan d’affiette , & que l’on 
y a auffi fon ombre & ombrage geometrale , le Soleil cuant en 
une élévation telle que les ombrages du folide ont la moitié de 
la hauteur de fes élévations. 

Les deux d'à cofté B & C font le mefme folide en une autre 
lîtuation, ainfi que l’on peut voir par la cotte des lettres , tant 
fur fon plan que lur les élévations , ombres 8c ombrages , ayant 
auffi fuppofé que le Soleil éclaire celuy B du cofté de fa fuper- 
ficie ucpby & de mefme élévation , & celuy C celle mm. 

Le folide D du milieu eft encore le mefme , à la referve qu’il 
eft pofo avec fon plan r c en diagonale , & d’une meûne éléva- 
tion , mais non éclairé d'un mefme jour. 

Pour ceux d'embas E , F , G x ils font fuppofez adoflez contre 
un mur vertical ou à plomb , & fuivant la tèconde manière pour 
rarchitedlure civile, & auffi comme on fait les profils des for- 
tifications, avec leurafliette au bas , principalement pour celuy 
E; car pour les deux autres, manque de place il ne s’y en voit 
qu’une partie. 

Par lesmefmcs lettres qui font àchaque angle de ces plans & 
folides l’on peur connoiftre leurs differentes ntuations , jours , 
ombres & ombrages, & efpere que ce que nous avons dit juf- 

3 ues à prefent for le fujet des diverfes fituations & inclinations 
e ces corps foffira pour ceux qui ont génie ou difpofition à pra- 
tiquer d’cux-melmes fur differens objets} ce qui eft tres-facile 
ayant la réglé generale. 

L'on voit figure A comme une forme de mur élevé Sc compofé de lignes 5 C 
fuperficies droites 6c courbes , avçç fes jours , ombres 6e ombrages. 

A vant qu’en, venir à la pratique de ces Ombres , on fçaura que les ombres 
Sc ombrages à la lumière au Soleil peuvent ettre plus ou moins terminez en 
leurs contours, félon que fes rayons font aulfi plus ou moins offufquez de 
nuages , 8c par ainfi qu'il faut avoir égard i les peindre moins terminez, mais 
mon fentinient elt qu'il faut toujours fçavoir leurs termes afin de les affoiblu 
au plus prés du vray i car pour la lumière diffufe l'effet de reliçf des objets en 
la pouwaiturc n'eft que par l'affoibliflement des teintes ou couleurs plus ou 
moins éloignez du plan au Tableau , comme eft dit amplement en mes deux 
Traitez. . 
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P Our achever ce qui a efté dit aux trois ou quatre Planches 
de cy-devant , nous ajouterons que qui entendra bien le con- 
tenu en cette Planche & en ce difeours en pourra voir l’utilité , 
la facilité & la vérité, & connoiftra de plus qu’un Peintre ou 
autre DeiTeignateur qui l’ignore , ne peut fans contredit palier 
pour expert en fon art , & que c’eft en lui un très-grand deffaur, 
lors que des objets de la nature il n’en peut rien efkéluer , qu’au 
préalable il ne les aye devant les yeux > car en un nombre infini 
de rencontres cela ne fe peut. 

Mais venons-en à l’explication. Premièrement vous voyez 
qu’ayant fur une droite de niveau AB T dellèigné defl'us geomc- 
tralement le folide A D à plomb , puis un tout fcmblable a d 
incliné & appuyé contre l’angle r du folide r s où font trois mar- 
ches, & finalement la Piramide quadrangularre ot appuyée 
contre l’angle u de ladite marche & contre le folide a <^ } des- 
quels profils & élévations il en faut faire l’alfiette fçaehant leur 
cpaifléur. 

L'on voit donc , comme il a efté dit cy-devant, que i 4 cft le plan du folide 
AD.ôCceluy i 5 de ad.ccluyh g de e n , ÔC enfin 7 8, 1 1 ,celuy delà Pi- 
rttnide no f, ÔC que tous ces plans fe font faits par avoir abaift'é des droites 
perpendiculaires à la droite A B T décollé ôc d’autre de tous les angles def- 
dits folides > puis en fuite diilribué en ce plan la place que chacun d’eux occu- * 
pe félon leur Situation. 

Cela citant exactement fait , on doit juger qu’il cft en l’option de celuy 
qui a ainfi déterminé cetrc affietre d’en varier à l'infini la ficuacion fur un lieu 
plat , ainfi que l’on peut voir en bas , ôc comme j ’ay dit cy-devant , pour un 
ieul folide : car l’on doit connoiftre qu’ayant ainfi varié ces divers plans en- 
femble fans en changer lafituation d’aucun , qu'il n’y a qu’à prendre au com- 
pas à ce profil de élévation de ces folides , les hauteurs AC,BD8cB4,/e, 
x e,t r,j d,q u , K^n , s p ,z,f, puis les porter en bas chacun en fon endroit 
convenable furies lignes pointées élevées à plomb fur ce plan varié, comme 
cela fe voit au bas de cette Planche par les ch ifFies ôc lettres placez en incfmeï 
endroits; toute la différence n’eftant qu’en ce que les autres codez de der- 
rière de ccs folides fe voyent , ôc non au profil d’enhaut , où Us doivent edre 
fuppolez derrière ceux qui apparoifTent. 

Donc par cela l’on peut concevoir que fi d’un nombre infini de folides ou 
corps on peut ainfi en conftruire les élévations ôc profils , ÔC en faire le plan ôc 
le varier , ôc aufli en déterminer geomerralemcnt la place des jours , ombres 
ÔC ombrages, à coules lumières , ainfi que vous allez voir aux Planches qui 
fuivent , on peut dire qu'un Peintre n’eft point excufable d’ignorer volontai- 
rement ces chofes , puis que c’ed la baze ou le vray fondement de fon art , ÔC 
le vray moyen d'entendre à fonds la variation gconiecralc des divers folides, 
ôc de s’en fervir facilement ÔC bien au perfpcdit. 
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P Our trouver la place geometralc des jours , ombres 8 c om- 
brages qui font lùr les diverfes fuperncics des folides caui'ez 
par la lumière du Soleil & aufli de la Lune. 

Il y a deux chofes à déterminer, l’une de quel cofté on veut 
que la lumière donne fur ces folides , l’autre , ce que l’on defire 
qu'ils falfent d’ombrages, qui eft félon l’élévation du luminaire. 

Dans cette Planche l’on fuppofe que le folidc A B O falfe fur 
fon plan d'affierte A fk 0 autant d’ombre qu’il a d’élévation ; & 
que la lumière l’éclaire de fortç que la droite ou angle (aillant 
A B faflé fon ombrage du fens ’tenfirie A b. Apres cela , fur ce 
que l’on tient qu’à caufe du grand éloignement du Soleil à la 
terre les ballons n, 4<,7 9 >mr, figure 4, eftans entendus 
perpendiculaires au plan d’aflïette , leurs ombrages 1 3, 4 y, 7 8, 
mn , doivent apparoiflre paralcls entr’eux. Semblablement 
ayant mené , figure 1 , du bas du folidc A B O fur fon plan d’af- 
fiette par Je bas de ces élévations c D , e F , g H , i K , / O des 
droites cd ,tf ,gh ,ik ,lo , paralelles à celle A b , & égales à 
chacune defdites élévations , ainfi que pour A b celle AB,& par 
ces points b dfb kol mené des droites , elles feront la fcparation 
du jour d’avec l’ombrage que doivent faire fur ce plan d’affiette 
le* ligne* ou arreftes B D F H K O , lefquelles font coïtées de mefmes lettres, 
mais italiques : Ainfi voila l'ombrage dudit folide tracé fur ce plan d’affiettes 
Et pour les ombres qui font fur les lolides , il eft aifé de juger que les fuperfi- 
ries élevées AD,cF,«H,/K,iO, eftant oppofées à celles qui reçoivent 
la lumière comme celles AN & C O , avec Celle B O du deftus du folide , 
doivent eftre ombrées i L’on voit aufli , figure 3 , que deflous A c C / eft le 
plan du folide figure 1 , & aufli fon ombrage A dl , & que ce qui eft ainfi fait 
n'eft que pour taire voir que fi ledit folide eftoit ainfi que deflus figure 1 , 
élevé , il fouftiendroit celuy en l’air Y P L, figure 3. Et pour faire facilement 
concevoir le moyen d’avoir la place de ces ombrages , lors qu’un folide eft in- 
rerpofé ou fitué entre le plan d’afliette, comme en la figure 1 le folide TOM 
i celuy P OZ ; Faut remarquer en haut , figure 4 , que pour avoir fur la fuper- 
fîcie x* t, élevée perpendiculairement au plan d'afluette > ce qui fe peut trou- 
ver de l’ombrage m » , qu'il faut élever r » parai elle au bafton mt , & du point 
r à celuy a mener la droite pointée r>, lors où elle coupera r» en », ce poinc 
« fera l’ombrage du point r , & ainfi m t » l’ombra ge du bafton m r. 

Appliquons maintenant ce moyen aux droites à plomb 1 , r , 5 , 3 , 6 4 de la 
fuperneie T O X du folide TOM, figure 1. ayant fait fur le plan d'afliette 
PTS l'ombrage P 9 S x.j des lignes P q r s y Z du folide P N QZ. , comme 
vous voyez les droites Qjj , / S , Z z . , qui coupent ces droites a plomb aux 
points 134 qui terminent cet ombrage fur la fuperficie T O X. 

Pour le folide élevé Y P L, c' eft la mefme choie des autres , à la refer ve que 
les élévations iV,rX,i», font que les droites/^ , r *, r» , font du jour, en 
lieu qu’eftant des folides elles feroieut de l’ombrage. Par la conformité des 
lettres l'on voit le rapport des parties dudit folidc i les ombrages. 

, ji. Planche. 
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V Oicy encore en cette Stampc la rencontre des ombres ou ombrages des 
corps les uns fur les autres. Premièrement de ceux AB fie C D, figure i, 
élevez à plomb fur le terrain ou plan d'affiette AC i F E. 

Puis figure i, des inclinez comme A B , C B , l’un fie l’autre fur des foüdes 
pofez à plomb fur le terrain , fie dont le defliis eft paralelle au plan d'alliette, 
puis fur quelques autres élevez deÛus , fie qui y font inclinez ou en talus. 

Par la figure i. l'on voit qu'ayant déterminé que du ballon A B la route ou 
tours de fon ombrage aille vert £ , fie que le Soleil foit élevé de forte que 
l'ombrage A E foit égal i fon élévation A B ; Que le mefme en efl-il de celuy 
CD fie de fon ombrage CF. 

L’on voit donc qu’où l'ombrage A E coupe le folide t 6 j 4 aux endroits 
1 1 r , il faut comme cy-devant élever à plomb 1 a , i ) , r 4 ou paralellement 
au ballon A B , puis mener du point 1 a celuy 5 U droite 1 J , 8c en fuite du 
point B, extrémité élevée du ballon A B , fie de celuy H extrémité de fon om- 
brage la droite B 4 E , fie où elle coupera r 4 au point 4 , la ligne repliée Ata 
3*4, fera l'ombrage vilîble dudit ballon A B fur le folide. 

Pour celuy C D , c’ell la mefme chofe , à la referve du folide G 8 H qui dt 
fui le premier , dont fon dclïus 9 m eft en forme depulpitre , qui par confe- 
quent fait qu’une petite partie de l’ombrage du hault du ballon C D , fe replie 
ft va du fens de ce talus , ainfi que montre 8 9 m , 8c qqiçft terminé par la 
droite D F au point ?. Et pour l’ombrage C$678, c’eû ffmefme que celuy, 

Pour en bas , figure 1 t la différence h’ell qu’aux deux ballons qui font In- 
clinez à l’horifon ou niveau , 8c leurs bouts d’enhaur joints enfemble s cât 
c’eft toujours la mefme pratique : fie pour exemple , remarquant que d’un ba- 
llon à plomb comme A B, figure 1, le plan eft le point A : ainfi pour les deux 
inclinez , figure t , il en fout avoir encore un comme * { dont * B cil l'éléva- 
tion , Sc les deux pointées A * C leur plan ; de forte qu’ayant trouvé que * E 
eft la route d’un rayon de lumière , fie E le point d’ombre de B , extrémité def- 
dits ballons , pour avoir leur ombrage il ne fout que tirer ks deux droites des 
points A fie C , à celuv E. 

Mais comme ces ballons font inclinez , fi e qui par confcquent fie marquent 
point leurs ombrages à plomb u.jJ comme en hàult, il fout prendre conve- 
nablement à volonté un point fur leur plan A x , 6c pour exemple celüy 4 , 6c 
ayant élevé i plomb la pointée 4 » , puis du point 4 tiré là droite 4 / para- 
lelle à la route de l’ombre x E , 8c de celuy », où la droite 4 1 coupe ledit foli- 
de , élever encore la pointée ° » paralelle i 4 n , lors ayant tiré du point nït 
la droite a r où elle coUpera ladite 0» au point « , menez par les points t 8c « 
la droite soi jufques â ce qu’ellé trouve au point 1 l’arrefle *, 6 du folide. 
Le mefme fout-il foire pour là droite a 5 » par le moyen de celle w 9 Sc de fon 
élévation m r égale à P z hauteur du folide , 6c à la continuée r t i car ayant 
tiré la pointée r 3 fur le deflùs du folide , paralelle à la route d’ombre, ou 
pour mieux dire , du jour * E , puis du point s au haut du ballon A B couper 
r) au point } par là droite t q , l'on tirera du point % à celüy } le refie de 
l'ombrage a ; audit ballon A B. 

Par les lignes pointées qui craverfent les arrefles fie fuperficies de ces folides, 
on peut voir que c’efl la mefme chofe qu’en la figure 1 , pour le bafion C B , 
eft attendant d'autres exemples qui faciliteront des rencontres plus com- 
portes. 

L 
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C E qu’il y a en ccttcScampc de different de la precedente n'eft 
quec’eftoit des bâtons, & icyc’efl côme des aisou fuperficics 
oppoftes à la lumière , & qui par confequent font fur les folides 
des plans ou fuperficics d’ombrages , & ainfi il n’y a qu’à join- 
dre ou tirer des droites traverfales de A à C & de f) à B, tant au 
fblidc qu’à l'ombrage ; & comme cy-devantil pafToitdu jour 
entre les bâton9, iln'Y en pafie plus, & par ainfi le total A i a, 
în + Cféiyirn, figure x. compris entre ces lignes , n’eft que* 
de l’ombre ou ombrage > Et le mefme de ccluy d’embas , figure 
a. A i « a J 4 b, 8 7 6 j C, & de fon folide P6j,Prrf«, om* 
bragede P * }, figure 1. 

Donc pour la raifon des ombres à la lumière du Soleil , il eft 
à remarquer,.qu’au geometral tous folides dont les termes ou 
fupcrficies oppofees font paralellcs entr’elles , de mefme en 
cft-il de leurs ombres ou ombrages fur les autres folides incli- 
nez ou non ii^inez. 

Mais des amies non paralcls , foit à plomb oùSndinez, com- 
me ccluy A B C A, figure a. il n’en eft pas le mefme’, ainfi que 
l’on peut mieux connoiftre pa> les figures aux 4. Planches qui 
fui vent, tant fur les folides terminez de fuperficics planes , que 
fur les courbes. 

Il fe faut fouvenir que les ombres & ombrages doivent eftre 
de plus en plus fbibles qu’elles s’éloignent du corps qui les for- 
me , & mefine moins terminées-en leur contours, à moins que 
ce ne foit un jour de clair & vif Soleil , car autre chofe eft un 
jour où le Soleil eft privé de nuages qui s’interpofent entre luy 
& les objets, & d’un autre moindre , & mefine de celuy de la 
lumière diffufe où le Soleil ne fait ny peu ny point du tout pa- 
roiftre fes rayons ; ce qui ne fe peut exprimer que par l’affoi- 
blillement des couleurs & de foibles ombrages caufcz par l’in- 
terpofition de quelque corps à la lumière venant d’enbaut par 
le clair general du Ciel, & par les ombres. ramaffée s dans les 
trous ou concavitez des objets où la lumière ne peut entrer. 

Sur rout par la proportion des échelles de front & fuyantes. 
Se de leurs coupes paralclles au plan du Tableau. 
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P Our faire plus facilement comprendre la pratique de trou- 
ver la place de ces jours, ombres & ombrages,confidercz en 
bas, figure i. que a b eft un bâton en l’air, 8 c c d (on plan ou af- 
fietté-, & que pour en avoir l’ombrage «/furie terrain ou plan 
d’affiette, il n'y a, comme cy-devant, qu’à déterminer la route 
du Soleil c e, puis la faire fuivant fon élévation c a, puis faire la 
melme chofe de d/paralelle à c « pour d é, 8 c par ainfi ef fera 
l’ombrage du bâton en l’air a b. 

En fuitte voulant avoir les ombrages d’un fèmblable bâton 
A B, figure II. pofè fur le defTusdu folide K 7 G,faut fuppofer 
que ce bâton A B foit en l’air , & en faire l’ombrage fur E F le 
terrain , comme en la figure I, & le melme de celuy A B, figu- 
re Ill.élevè en l’air audeflus d’un Cube , fans fe mettre encore 
en peine quels ombrages ils feront fur ces folides. 

Mais voulant les y trouver, on yoit en la figure I I. 
qu’ayant continué la droite G h vers I, que la route de lumière 
C E coupe G H I en 0; que pour avoir l’ombrage i,y, il faut éle- 
ver la droite à plomb 0 4 , & des points A & E tirer la droite 
pointée A E, & où elle coupera « 4 au point 4, faut mener du 
point 4 & de celuy 1 l’ombrage 1 y, qui finira au point y. extré- 
mité de la fuperficie élevée 8 H , ainfi 1 y & E r fera partie de 
l’ombrage du bâton A B , celle de r B fon autre extrémité r F. 

En haut , figure 1 1 1 . cet ombrage paroift plus compofce, 
ce que j’ay fait à deflein de faire voir l’univerfàlité de cette 
pratique , car j’ay changé la hauteur & la route du Soleil , le- 
quel n’y fait que la moitié d’ombre ou de lumière j car C E, 
route d’icelle, eft la moitié de l’élévation C A, & auffi D F de 
D B. Or comme cet ombrage EF fe replie au point m , puis 
à L, & de fuitte à celuy 6 tirant vers 9, fur la fiiperncie 6 9, donc 
il en faut dire quelque chofe. 

Premierement,ayanr du point y élevé la pointée 7 s paralelleà H 7,ou à CA, 
k du point 1 mené la pointée i z,paralelle à la route CE ou D F , de en fuitte 
pris la moitié de l’intervale 1 5 & la porter fut ladite 1 i au point 1 , puis 
dcrecheffait lemefmc de l’intervale 3 R. ou x B, déporté encore leur moitié 
fur les paralelles 3 4, ou .r n à la route C E ,ou â 1 z, faut tracer par les points 
4 z,ou n x 1a droite 4 6, puis où elle finira au point 6 mener par le point e la 
droite d’ombrage 6 L, de finalement du point L,où elle finit encore , tirer ou 
tracer le rcflc au point m. > , 

Et fur cela jclailleencoreà juger de l’utilité de toutes ces interférions 
de plans. Rcbattons encore en la Planche qui fuit la mefme chofe pour en 
bien retenir la pratique, 

Lij 
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“\T OiCy encore deux autres exemples fur le me fine fiijet,où je 
V fuppofe qu’une forme de réglé ou platte bande B A, fig.i* 
foit en l'air comme tombante fur le folide C Q^dont l’unc dc 
ces extrémitez B foit de beaucoup plus éloignée de terre ou du 
plan d’affiette que l'autre A Ç md -,cc qui le voit par les deux 
pointées o B & d A , élevées perpendiculairement fur ce plan 
d’alfiette. 

L’on voit encore qu’ayant déterminé l’alfiette od de cette rè- 
gle A B , puis en fuite la route du jour Sc de l'ombrage o m Sc 
d a , puis trouvé comme cy-devant fon ombrage m a . , qui eft 
donnée pat la moitié de o B pour o m , & de d A pour d « , qui 
fait voir vers a où cet ombrage coupe l’arrcfte balle du folide 
N x , Sc le plan a d de la réglé au point e, par lequel ayant élevé 
la ligne à plomb e c, Sc mené c r paralclle au plan o d , 6c où ellç 
coupera o B en r mener aulfi r t paralclle \om route du jour qui 
pafle entre o 6c B. Cela eftant, il n’y a plus qu’à tirer des points 
B & m la droite B m , Sc où elle coupera r t au pojnt b , faut me- 
ner deux droites , l’une de b à c x Sc l’autre de c à s Sc de s à a , qui 
fora l’ombrage de l’arreftc B A. Le mcfmc en eft-il de lés lignes 
d’à collé Sc de delïùs. 

T outc la différence qu’ il y a en la figure x d’embas n’cft autre 
finon que le deffus PDQdu folide n’clî pas paralclle à fon plan; 
car il eft plus haut du collé C » de la hauteur de n D , & le mel- 
mc de fon autre coftc. 

Ce qui oblige entre pluficurs voyesde prendre la plus natu- 
relle , qui çft de continuer m o de o vers, i, 6c où elle coupera N * 
au point > faut élever la perpendiculaire i / , puis faire o r égale 
à [ y & des points i 6c r mener la droite Irt x fors ayant mené 
Comme en la Figure i. d’enhaut, la droite B m, du point B à m, 
Sc fâ paralclIc,où elles couperont la droite l r t , comme au point 
b , faut mener la droite b c & celle ci,& auffi celle $ « & fa 
paralclle. 

L’on pouvoir aulfi faire le mefme plus promptement , car 
ayant du point i élevé i /, 6c mené Irb paralclle à D P , trouver 
le pointé par mener du point B à»» la droite B b m. Tout cela 
bien compris par ces diverfes interférions de plans & de lignes, 
l’on peut venir à bout du nombre infiny d’autres rencontres. 

Vous allez voir en celle qui luit une autre exemple pour les 
ombres 6c ombrages des Cilindres ou portions de Colonnes a 
qui fort avec celle- cy pour tous les autres Corps courbes. 
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V Ous pouvez voir par ces deux exemples de portions de 
Colonnes ou Cilindrcs qu’il y a quelque peu de différence 
à trouver en Geometral ou perfpe&if les places des lumiè- 
res, ombres & ombrages , d'avec celles des folides compofez de 
fuperficies plattes ; La Figure i d’embas reprefente un Cilindre 
Geometral couché,fitué de front avec des lignes pointées à l‘en* 
tour, comme s’il eftoit enfermé dans vn loljde quarré long. 

Donc pour faire l’ombre de ce Cilindrc de front OptC, Fi- 
gure 1. faut premièrement trouver les touchantes de deux 
rayons paralels entr’eux , comme I L & / ». 

Et fi l’on veut G F & x u , où cft à remarquer que nous don- 
nons icy l'exemple de faire une fois la hauteur de l’ombre aulfi 
longue que l’élévation du Solide,& une autre fois de la moitié. 

Et pour plus facilement faire concevoir que c’eft la pratique de cy-devant, 
à 1a referve de trouver les touchant des rayons , l'on fuppofe d'abord de faire 
l’ombre d’un quarré élevé A D C B, dans lequel cft tracé un cercle , dont le 
centre eft O: Voulant donc que l’élévation A D fafle autant d’ombre qu’elle a 
de haut, A E fera fon ombrage, 8c ne la voulant que de la moitié ce fera A H, 
& fi l’on veut avoir celuy du rond, il n’y a qu'à mener du point D par le cen- 
tre O, la droit«D O a-, puis de G .où D O x coupe le cercle, mener auffi la tou- 
chante G F paralelle à D E, ou perpendiculaire a G O , & le mefme au point 
touchant x, oppofé à celuy G , lors « F fera l’ombrage de ce Cilindre ou 
Colonne. 

Et pour l'ombrage de tfmoitié,ayant mi-party également A D & porté une 
de ces deux moftiez de A en H, A H fera l'ombre du quarré, ayant de mê- 
me mené la touchante I L & n l, alors n L fera l’ombrage de cette Colonne à 
moitié d'ombrage, & ainfi le mefme de l’autre bout. 

Pour laFigure i d'enhautc’eft la mefme , à la referve qu’elle eft en autre 
Cotation, neanmoins toujours Geometrale, & ce qu’il y a de plus, eft d’avoir 
tourné de cofté ce Cilindre , & d’un de ces bouts fur le terrain , ou plan d’af- 
fiette , ce qui fe fait comme cy-devant, en prenant des points à volonté fur la 
ligne b a, plan du cercle tnirgx r, qui font des points donnez à volonré.def- 
quels abattant des droites à plomb paralelles entr elles fur la droite b «,6c puis 
pat les points que ces droites feront fur ladite b a mener les droites bp , x h, 
r ? 4 8c <* /paralelles entr’elles.de quel fens qu’on voudra ; ÔC en fuitte ayant 
déterminé de faire l’ombrage de la hauteur du Cilindre , faut porter fur elles 
les élévations ou intervales, commet nde* en^.aide îen A, rrde/en «, ig- 
de } en 4, de « en auflipour le deffbusdudit cercle *éré t ) de i en 7,8c 
puis en ayant fart le mefme de l’autre bout du Cilindre , ou du moins un peu 
pour avoir les points rouchans y mf /, afin de mener les droites 7 m 8c fl. 

Pour la Figure d’embas , comme la ligne I p eft la feparation du jour de 
l’ombre, autTi rrefk l’endroit de la plus grande force du jour ou de la lumic- 
Xe , & l’ombre St fon oppofé en dcilous , lequel on ne peut pas yoir. 

L-ti <it*x Vlutxhts jwi fmvtnt nebt vtrtnrit jtfle. 

L iij 
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D Ans cette Planche cft la reprefentation geometrale d’an 
lolide compris ou terminé de 9. fuperficies plattes, quoy 
que l'œil n'en découvre que 4 & deux courbes , toutes per- 
pendiculaires au plan d'afliette A M N, & deifus ledit folide un 
autre petit de lïx fuperficies plattes , dont il s’ en voit 3. Et aufli 
la place geometrale des jours, ombres & ombrages, comme 
Cy-devant. 

Ayant donc fupposé que le Soleil foit à une élévation telle 

S |uc la ligne pointée AB du Cilindre A B,qui eft de huid pieds, 
aifefur le plan d’afliette A M N Ion rayon d’ombre A C de 
quatre, en lbrte que A foit le point touchant du rayon à ce Ci- 
lindre, & par confequent que les droites ADC & rayon B C 
foient en un melme plan, ayant élevé du point D fur la fuperfi- 
cie plane élevée M bfi la ligne D b paràlelle à A B, ou à celle 
M Ô,& mené par le point B & C la droite B C , elle coupera 
D b au point é,lequcl fera celuy d’ombre B : & par ainfi b DA 
fera l’ombrage de la droite A B , 

Donc pour avoir de mefme l’ombrage de la courbe B F 1 fur la fuperficie 
Ml/i platre.faut prédre i volonté fur icelle nombre de points. Pour exemple 
ceux F I L , & les porter de mefme en bas fur fon aifiette courbe A b G } , puis 
par ces points ayant mené des droites paratellesà A D commet E, G H , ÔC 
autres ; 8c par ceux où elles rencontreront la droite de Front M } , mené auilî 
des paralellcs E /, H /, 4 /, à la droite D i : lors allant au haut du folide , me- 
ner par les points FIL des droites F/, I L i , paralellcs à B t C, & par les 
points fi 1, où elles couperont les droites £/, H / , 4 i , tracer la ligne cour- 
be 1 1 if h . elle fera la place de L’exçremicé du jour 8c de l’ombre de la courbe 
B F I L. , 8c de l'A ngle 1 Ci naiffance. 

Le même fe doit faire pour les droites M O & O X fui la fuperficie courbe 
RP fxX aux points Xxnts, comme vous le reprefenre affez la figure , 8c 
de plus , par les lignes & lettres M N , QR , & autres en bas 8c en haut 
O S T V X , Il ne refte plus qu'à donner , comme cy- devant , le moyen de 
trouver la rencontre de l’ombrage du folide Z ^fur la fuperficie du Cilindre 
A K B fuivant fon plan ou allierte K , en bas ; Il faut donc confiderer que 
c’eft comme cy-derant des rayons du Soleil qui paffent par l'efpace des li- 
gnes d'élévations en l’air Y Z & « e ; & par ainfi que fur le plan d’alfietre Y «, 
» q paralelles à A D l'oient chacune la moitié de Yr. 8c de n 0 , comme A C 
de A B ; de forte qu’ayant élevé deux droites/» z. > r *, paralelles encr’elles êC 
à A B, puis au (Tt des deux points ou Angles Z ÔC « du folide Æf,deux autres 
aux a points y 8c » > il n’y aura en fuitte qu'à mener vne ligne courbe adoucie 
par les trois points 6 7 8c x, , 8c elle fera l'ombre des deux arreftes < * 8c « Z 
du folide Aiôc^rœlle de x. 5. le me fuis contenté de fairefimplement voir 
par cet exemple la place de ces jours , ombres 8c ombrages, fans les finir ou 
achever en feu 1 force 8c foibîcfic , n'ivant autre defiein que d’en reprefea- 
ter à l’ail les lignes blanches ou pointées qui fervent à la pratique. 
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E N cette Planche l’on y voit le Geometral d’un (olide ter. 

miné de unze luperfîcies , dont il y en a deux courbes , com- 
me le creux d’une tour,-où eft encore tracé la place des jours & 
ombres à jour de Soleil, & fon élévation, comme cy-dcvant. 

le fçay bien que les intelligens & d’humeur à chercher d’eux- 
mefmes luivant les divers corps , peuvent voir le total , par ce 
qui en a efté dit ; Mais j’ay jugé que cét exemple eftoit encore 
neccilaire pour d'autant mieux le donnera entendre à ceux qui 
ne font pas h penetrans. 

Pour cet effet ift fçauront, que la ligne d’élévation ou Angle 
A B eft encore fuppolce faire ion ombre & ombrage A C de la 
moitié de ù. hauteur , de (bne qu’ayant élevé du point D la 
droite D b paralelle à A B , puis mené de B à C la pointée B C, 
où elle coupera ladite D b en é, le point b fera l'ombre du point 
de l’Angle B , de forte que menant à volonté , comme cy-de- 
vantfûr le plan d’alliette,des droites pointées E a, G r, 8c autres 
partielles à A D,SC où elles couperôc le cercle E * D en art », ayant mené de» 
partielles E F, G H , fie autres à la droite A B, ou D A, finalement d’autres pa- 
rtielles à celle B C des points F H L, 8 tc. & d’abondant mené par les points 
hfhtu M une ligne courbe adoucie , lors cette courbe fera l'ombre de la 
courbe B L M. U eft à remarquer que pour avoir le point M, attouchement 
de la lumiere.faut mener la pointée «ML paralelle à À D C : fit comme il eft 
ncceffairc de trouver aulfi bien l'endroit où la lumière donne le plus direûe- 
ment ou à plomb fur les fuperficies concaves ou creufesque de leur oppofé 
qui eft l’ombre , on remarquera que menant par le point ij , centre du demy 
cercle Y D « A, une droite q f> paralelle à A D C , il faur mener par le point 
qu’elle fera fur ledit cercle Y D A, comme p, une droite/) n, paralelle à A B, 
fie cette p » fera l’endroit le plus éclairé du creux dudi t Cilindre;le mefme en 
eft-il de l’autre Ogs de c à d fort éclairé, duquel il ne s’en voit que la portion 
*g au haut d'iceluy , St pour fon autre ombrage 154, pour l’élévation droite 
* 1 fit 4 8 / pour la courbe 161. 

Donc , à mon avis , ce qui en a efte dit doit fuffire pour cela , 8f pour tous 
autres rencontres de jours, ombres fit ombrages plus compofez , en concevant 
bien les diverfes coupes que peuvent faire ces plans dès rayons du Soleil fur 
toutes formes de foÙdes fuivant leur paraleUifme fit interférions 1 Et mefme 
outre les reprefentations perfpcâives , cela fe doit appliquer aux defteins des 
élévations des architeélures Civiles fie Militaires : le convie donc les excel- 


la 

page 1 r. partie }. où eft parlé de la couleur ou application des ombres fit des 
lumières. 


lens Praticiens fpeculatifs de pénétrer en ces chofes , fit de juger iï ce fc 
des particularitez qu’on doive mtprifer, ou mefme uegliger. 

L’on pourra voir aulfi fi cela n’elt pas d’autre inftruâion que ce qui eft cc 
tenu en l'idéée de la perfcélioii de la Peinture , imprimée au Mans , dans 
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S Vrcc que j’ay explique amplement dàns ma première par- 
tie de la Penpe&ive pour trouver la place des jours, ombres 
Se ombrages perfpe&ifc à diverfes illuminations , & principa- 
lement par celle du Soleil -, il m’eft venu en penféc que quel- 
ques Praticiens pourraient commettre erreur , quojr qu’ils euf- 
lent bic placé en leurs Tableaux les jours, ombres Se ombrages) 
Qtfil ne ferait pas inutile de les avertir d’une circonftance, la- 
quelle eft, qu’ils doivent remarquer que quand les rayons du 
Soleil font paralcls à la baze du Tableau A B , ou en bas a b, 
folt qu'ils viennent du cofté que l’on appelle d’ordinaire jour 
droit, ou jour gauche, qui eft a dire de A vers B,& de B vers A, 
il eft impoffiblc que le Soleil le trouve dans le Tableau en au- 
cun lieu : Je mefmc en eft— il lors qu’on le foppolc éclairer le 
Tableau, & par conlèquent que les rayons de jour & d’ombre 
vont du long des fuyantes C O, & autres. 

Mais lors qu'ils viennent de dedans le Tableau , comme dé 
O ou F vers C,ainfi qu’en la Figure d’en haut , ou bien en dia- 
gonale, ainh qu'enbas u h & eg, il s’y peut rencontrer en divers 
lieux v Et pour règle generale d’en trouver le centre , il ne faut 
qu’aprés avoir tracé la place des jours , ombres & ombrages 
donnez félon la fuje&ion ou la volonté, choifir feulement deux 
divers points d’ombres,côme pour exemple les z. points en haut 
G & H , qui font ceux d’ombre / «du folide er» , puis par ce 
point d’ombre G & par celuy /, mener la droite Gin, 8c le 
mefme du point H par celuy m > St où ces deux lignes s’entre- 
croiferont, ce fera le lieu où doit eft re placé le Soleil; Mais 
comme en cét exemple ils ne fè font pu croifcr dans ce T ableau, 
il faut conclure qu’il n’y doit pas cftrc , puis que l’ombrage e G 
eft trop courte , ou le haut du Tableau trop bas. 

A l’exemple d'i cofté, le folide ti p eft d’un deroy pied d’élévation, & qaî 
en fait deux d’ombrage, poux lequel ayant mené par les deux points d’ombre 
X 6c q , 5c j>ar leurs points correfpondans t 8c r , les droites X » F 8c j rF., 
s’eftan: croilées au point F, le point F fera en ce lieu la place du Soleil. 

le ne croy pas qu'il lbit neccftàixe d’expliquer ce qui eft au Tableau d'em-* 
bas, puis qu’il n'ett different qu’en ce que les rayons du Sbleil vont en dia- 
gonnales ou â travers les fuyantes , qui lait que pour le mefme folide r / p , la 
place du Soleil eft en/au cofté du Tableau ;& pour l’autre folide r m , les 
rayons £/» 8 ch m rfe doivent croifcr hors dudit Tableau. 

le croy que la ümpücité de cette particularité ne la rend pas moins belle 
gu'utilc. 

19, Pl ANCHS, 
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rOicy quelques particularitez d’une pratique generale polit 
V la reflexion des rayons du Soleil , ou autres luminaites ôu 
lumières , fur divers folides & fuperfïcies planés , outre ce que 
j’en ay dit & reprefente dans ma première Partie de la Perlpe- 
&ive. 

L’on concevra d’abord, comme il a efté dit, que l’angle d’in- 
cidence , qui eft figure 1 . BACeft toujours conceU cgal à l’an- 
gle de reflexion C A D , ou Celuy de réflexion D A C à celuy 
BAC d’incidence. 

Ayant pris à volonté un rayon de lumière B A .pour fjavoir où le point A 
de la fu perfide bien polie Sc plane e/ pourra réfléchir contre le folidc élevé 
E F , élevez du point A la droite A C perpendiculaire à eg , fie faites l’an- 
gle de reflexion CAD égal à celuy d’incidence CAB, puis où la droite A D 
touchera le folidc E F comme en D , le point D fera celuy de reflexion A. 

Mais comme il peut avenir que les rayons de lumière , & par confequent 
ceux de reflexion , peuvent toucher plus ou moins de biais ou obliquement 
fur les folides ou fuperficies , S< que s’agiflant de les reprefenter par detfein en 
geometral ou perfpcéHf, un Difciplepourroit eftre arrefté , conuderez par la 
figure a. que la ligne* A g, plan d'ailicctebiaize , &C par ainfi que l’on ne peut 
pas faire au compas cet angle d'incidence égal à celuy de reflexion > c’eft: 
pourquoy on verra qu’en ayant porté fur cette droite de biais tg les trois 
points e A g , ainfi qu'à la première Figure , puis d’iccux élevé les droites tf, 
A Cg h à plomb fur le plan , & porté fur eux les hauteurs ef, g h de la pre- 
mière figure , l’on peut mener par les points A & b la ligne A h jufques a ce 
qu’elle aille rencontrer en la fuperficie du folidc E D le point D , concevant 
bien que K hï> Ee f foient en un mefme plan. Le mefme en eft-il de la fui- 
vante reflexion , qui fe peut faire du point D , comme le montre les deux li- 
gnes pointées D / Sc D / ,-qui feront auflï dans ce mefme plan. 

le croy avoir allez dit icy de cette pratique , Sc dans mon premier Traité de 
Perfpective, pour concevoir les trois Sc quatre figures d’embastcar l’on y peur 
voir que leurs rayons de lumières font paralels aux de front A a ; 8c X A V , 
Sc qu’ils refléchiffcnt contre la fuperficie rc du folides 1-4, fig. 5, 8cau deftbus 
du plat-fonds m i d , qui doit eftre éclairé ou coloré delà reflexion telle que 
fera le plan d’aifiette A / a $ ; Sc auifi que du premier reflexs la fuperficie ef- 
clairée V M x crV , figure 4, doit eftre VNr/>«rV, ne retrouvant que 
les deux plans N r X Sc X « r ; puis les deux autres u t tic t et où cette refle- 
xion n’a pû donner , ce qui ne fait pas que ces divers plans ne faflènt plufieurs 
reflexions , mais toujours les premières &C plus proches font plus fortes au 
geometral ; mais pour le perfpettif , c’eft fuivant qu’elles font plus ou moins 
proches de la bafe du Tableau par comparaifon de leurs plus ou moins clai- 
res Sc brunes couleurs. 

C’eft traiter icy de cette matière d’une autre metho de que dans Léonard 
Je Vinci Chap. 117. Sc avec plus de certitude Sc d’intelligence , quoy que la 
matière demanderoic plus d’explication , à catife des furfaccs irregulieres Sc 
plus ou moins unies ou polies, puis que les polies diftinguent bien plus leur 
reflexion que les brutes 8c irregulieres, qui fc trouvent confufes quand elles ne 
font point diverfifiées de couleurs. Mais toujours pour la Pouxtraiture Sc 
Peinture , ce que j ’cn ay dit doit y bien lcrvir. 
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I E croy qu’à la feule veuë de trois reprclcntations contenues * 
en cette Planche , on concevra facilement comme il faut rc- 
preiènter la reflexion des objets dans l’eau & fur les miroirs , & 
autres luperficies polies. 

En l’exemple d’enhaut, figure i, if Ce faut garder d’errer com- 
me pluficurs , en croyant qu’à caulê que fur la fuperficie de l’eau 
A / h B l’œil O voit l’apparence du point de reflexion du lolide 
C fur icelle au point /, 8c celuy F en h , qu’il faille dans le Ta- 
bleau les placer en ces mefmes lieux , & non en c & /; ou com- 
me en l’exemple du milieu à l’égard du regardant A o , de placer 
la ligne c x , reflexion de l’élévation de la Tour x C , à l’en- 
droit j , en lieu d’eftre au lieu x c & égale à x C qui eft l’objet. 

Donc pour bien faire on remarquera en cet exemple , figure t , qu’à l'égard 
du regardant A a , s’il avoir à reprefenter fur le profil d'un Tableau 4 5 les re- 
flexions de ce qu’il voit dans l’eau du nombre des objets C H p fle autres , il 
n'en reprefenteroit que la partie c t , laquelle vient de î C , puis le petit coin 
t de la T our E , tout le relte de derrière luy e fiant caché : Mais s’il efloit placé 
de forte que la droite A 1 B luy fuft de front , comme à' nous qui regardons 
cette Stampe , 6c non en fuyant , ainfi qu'au regardant A a fuivant fa fitua- 
tion , il les verroic ainfi que nous. 

D’où refulte pat l’exemple d’embas , figure } , qu’il faut concevoir la fupetfi. 
cie de l’eau O B P A eftre comme un plan d’affiette pcrfpeâif cflcudu a l’in- 
fini , fur lequel les objets font fituezj de forte que félon qu’ils font plus ou 
moins proches de cette fuperficie d’eau» 5c plus ou moins éloignez de labaze 
du Tableau Q P, ils’eo voit auffi plus ou moins dans l’eau : doncilfaut 
porter todjours dans icelle les mefmes hauteurs 8c largeurs defdits objets de- 
puis ce plan d’afliette d’eau en les renverfant 1 bref faire de la mefme forte que 
fî on reprefentoit fut un plan d’afliettc perfpe&if de verte les mefmes objets 
en deflbus dudit plan dans ce folide de verre que defliis iceluy dans noflre 
mafle d’air naturel , en prenant garde au point de veuë du fujet , ainfi que l’on 
voit le mur A I M B L 8c fes joints des pierres , enfemble Us folides , pièces 
de bois 8c de pierre C D ÔC E en faillie hors d’icehiy , 8c le point de veuë 4. 

Les réflexions dans l’eau O B font cottées de mefmes lettres en italique.que 
les naturelles. Et pour ce qui cfl des deux ballons «dé 8 Criq qui entrent 
dans l’eau , Teffet qu’ils font dans iccllç s’appelle refra&ion , où pour règle 
générale 8 C en gros je diray que tous folides qui entrent dans ladite eau à 
plomb ou perpendiculaires comme le baflon « « é , neparoiffent pas à Tcril' 
rompus comme celuy s t q , mais bien un peu plus courts 8c gros depuis la fu- 
perficie de l’eau en bas. Et pour ceux comme 9, ils font un angle plus 01» 
moins aigu , fuivant fon plus ou moins d’inclination dans icelle 1 ÎC qu’elle a 
plus de profondeur , 8c aufîî plus courts ôc gros dés ladite fuperficie en bas. 

Pour traiter amplement de ce qui cfl connu de cette refraâion , elle deman- 
deroit feule un tres-ample Traité i Suit: donc de cecy pour le prefent touchant 
la peinture ou l’outtraiture. 


M ij. 
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4t. Planche. 


P Our ceux qui pourroient vouloir apprendre à faire la repre- 
fentation Geometrale égale & femblable d’une figure piat- 
te , & d’un folide donné de pofirion à l’égard d’une droite 
donnée. 

Dans cette Planche en haut eft l’original donné à copier 
égal & femblable; premièrement du triangle acb Figure i. 
puis du folide a, b h Fig-t. donnez de poiition lur la droite ad D. 

Sçachant faire, comme il a elle dit en la 6. Planche , un an- 
gle égal à un angle donné , l'on fçait aufli-toft cette pratique, 
puis qu’il ne s’agit que de la reïterer . Et pour exemple, ayant à 
copier le triangle acb, tirez à voftre copie la droite M a d D, 
& portez-y l’intervale M a comme m a , puis faites l’angle 
acd, copie, égal à l’original a c d Figu. i. & prenez l’intervale 
c b Sein portez en bas de c en b, failant un trait d’arc , puis pre- 
nez en fuitte l’intcrvale b a & faites d’icelle le mdine en bas, 
& par l’imerfc&ion des deux petits cercles b menez la droite b a 
& l’autre b c, & lors le triangle fera fait égal & Ièmblable au 
donné. 

Semblablement pour faire le folide Figuré z. faut y prendre 
l’intervale» e & le porter en bas de» vers#, & aufÜceluy ét-de 
be ne, & derechef l’inter vale » s & le porter en bas de » en/}en 
après prendre b s Se le porter de b en/, & finalement a yant pris 
s h & porté de f en b, 8c »fcenbasen»6,& par ces points mené 
les droites » e , bf, c h d’élévation , $c celle / h tf, l’on aura fait 
le folide a h b égal & femblable au donné. 

Pour le folide d’embas,il eft ièmblable , & les lignes doubles 
de grandeur à ceuxd’enhaut , n’y ayant autre différence en la 
pratique ppur le faire linon , que l’ayant voulu du double , l’on 
a doublé tous les intervalcs du donné. 

L’on va voir en la Planche qui fuit une autre pratique pour 
foire la melme chofe, qui eft par les deux lignes ou échelles de 
conduite de front & fuyante , laquelle s’applique mefine à me- 
forer les plans ou ailiettes,prçfils & élévations des Corps ou fo- 
lides accelfibles , for lelquclles lignes on fait un devis de leurs 
mefores par chifres làns rien defleigner , & par le moyen d’içe- 
luy devis l’on peut reprefenter fes Iblides, loitengeometral ou 
en Perfpeélif ; pratique aufo (impie & belle qui Ce puifl'e décou- 
vrir, comme elle Ce peut voir cy-aprés, & dans ma Première 
Partie de la Perfpeétivc. 
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4J. P l A N C H ï. JJ 

V Oicy au haut de cette Stampe l'affiette d’un triangle nop, 
& d’un folide F , puis une courbe E^D , que l’on iuppofe 
vouloir reprefenter en bas une fois égales & iemblables, puis 
femblables & les lignes du tiers plus grandes. 

Pour cela il faut tirer à volonté lùr l’original en haut les 
deux droites A C B,que nous nommons de front, & C D fuyan- 
te perpendiculaires entr’clles , & les divifer en parties égales,en 
commençant de l’endroit C où elles lé croifcnt ou font leur in- 
terfedion,menant de tous les angles des plans ou afliettes de vô- 
tre original, des droites pointées paralellesà la de front A C B. 

Il fauc tirer en fuitte lur le plan d’artiette de la copie deux 
pareilles droites de front & fuyante A C B & C D , & auflï de 
incline perpendiculaires cntr’clles & divilces» puis prendre 
au compas lur la fuyante C D de l’original , tous les intervales 
C D,C /, C b , C m, C t, C i, & C e & autres, & les porter l’un 
après l'autre lur la fuyante C D copie, comme de C en D, en/, 
en b, m , &c. & par ccs divilîons mener des femblables de front 
tant à droit qu’à gauche , de C D paralelles à A C B ; & pren- 
dre à l’original tous ces intervales de front , encor à droit & à 
gauche, ainfi que C », e r, i p & o, & à droit i/, t u, s H & au- 
tres , & les porter fur les melrnes de front copies , & ayant me- 
né par leurs extremitez les droites qui y correfpondent , com- 
me np , on, r;,HjHf,tr, & autres , l’on aura fait les af- 
fiettes ou plans de la copie égale & lèmblable à l’original; 
Ce que l’on veut aufii faire des élévations par la mefme manié- 
ré ; mais comme cela fe peut autrement & plus facilement 
pour la Perfpe&ive,nous en uferons ainlî que vous allez voir. 
L'on fçaic.commej’ay dit ,quc les fuperficies des folides font ou à plomb 
ou inclinées lùr leur plan d’allîette,& qu’elles ont leurs hauteurs données, 
lefquelles eftanc feeuës, il n’y a qu'à faire ainfique nous l'avons expliqué en 
noftre première pratique du geomerral, 

La copie d’embas cft faite de la mefme forte , comme les lignes Sc les let- 
tres le montrent alTez à l'œil ,à la referve que l’ayant voulu faire du tiers 
plus grande que l’original d’enhaut , il a falu faire les divilîons des échelles 
de front A C B ,6c fuyante C D,chacune du tiers plus grande , & par propor- 
tion d’icelles tout le refte. 

Pour la courbe E « j'D.on fçaura que fi elle n’a aucune portion de compas, 
il la faut trouver par points donnez, comme ceux m E / a g D ôf autres, s'il ell 
befoin, fuivant les mefures prifes des de frout m F, 6 af g, & fuivantes. 

Mais comme dans ma première Partie de Perlpeâive cecy ell plulïeurs fois 
expliqué & pratiqué , ceux qui le voudront voir y auront recours. - 
Venons maintenant au moyen de lever le plan d’un fujet naturel de relief 
accelfible & les élévations par une femblable méthode. 

M iij 
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Pour la pratique donteft qucftion , fi l’on veut eflrc précis , faut avoir trois ou quatre bâtons hauts d’une 
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< erte mcüirc fur voftre devis, & aufTi les deux toifesqu’il y a fur la fuyante de B à n , fie ainfi fait le même à gauche de »p,&cpt , 
Xc, 5càdroit dcq6,f c, eh, z. fÇj) 1 , êtc. en (âilànt qu'ils fe trouvent tous eftrci l’efquicrre de la fuyante A C D F. 

Plulieurs élévations defdits objets fc peuvent mettre autli fur ce devis, en y marquant deilus une petite croix , comme il fe voit 
audit devis, fur la de front b g 6c autres, à voftre droite. Mais à caufe du grand nombre, on peut les prendre d part, fit les mettre par 
cotte fur des brouillons defteignez de chaque façade, pomme je diray cy-aprés manque de place icy. 
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4 f. P 1 A N C H E. 

I Efuppofe encore qu'au haut de cette Planche /oit un enclos 
de logis , ou de terre bornée de folfez ou murs, duquel on dé- 
liré avoir un devis de ces mefures par chifres , comme en bas à 
voftre droite fur la fuyante pointée E C D B, pour par ce devis 
en tracer une copie , lbit fur le terrain 5 c en deflein geometral 
& perfpetftif , en telle grandeur que l’on délirera , comme cela 
eft reprefenté cy-deflousjà cofté du devis. 

Ayant fait comme devant par les picquets & cordeaux la 
droite fuyante E C D B , & mené de tous les angles ou parties 
dudit lieu des cordeaux à l’efquicrre , ou perpendiculaires à la 
fuyante E C B , premièrement celuy F E , celuy G H , l x , Y t, 
t z, n o, I c C, & autres autant qu’il y en aura. 

Il faut mcfiirer exactement tous ces cordeaux de front, & 
l’efpacc fuyante qui fc trouve entre chacun deux fur la fuyan- 
te E C B,& lcscotterpar chifres au devis à cofté, commeaefté 
dit en cômençant du point E à vôtre gauche vers F, où il s’y eft 
trouvé^, toiles, & àvoftre droite fur ladefrontH G, y. toifes 
4. pieds , & de l’une à l’autre fur la fuyante une toife de E à H 
de plus , de H à a fur icelle une toife y. pieds , & pour 
la de front V t une toife J. pieds, de x à l à la droite, 3. toifes» A 
gauche de r à t deux toifes a. pieds, & de t à V,y. toifes 4.picds. 

Et pour la courbe V n M,il la faut avoir par points donnez, 
comme » o,Ôcc.Et ainfi le melme de toutes les autres droites & 
courbes, & même pour les élevations,que le mur élevé L 3, T 4, 
à deux toifes, ce que l’on cottera au devis par une petite croix 
pour les diftingucr de ceux du plan, ainfi que j’ay dit. 

Et comme en telles occafions il fe peut rencontrer des folides, 
ainfi que celuy P & autres , qui empefehent de mener des cor- 
deaux de tous les angles fur la fuyante D B , ceux qui font tant 
foit peu intelligents voyent bien qu’il n’y a qu’à prendre d’un oit 
d’autre cofté d’iceluy,cômc le montre les deux eiquierres b Sc a. 

Donc par ce devis de mefurc fuyante E D B , Sc ces de fronts à voftre droi- 
te 8c â voftre gauche , F E de 3 . toifes , H G de s • toifes 4 , pieds , Sc leur cu- 
tre-deux d’une toife, 8c ainfi des autres qui ont toutes les mefmcs lettres du 
fujet, qui a aulfi fa fuyante Sc fes de fronts divifez par toifes 8 C pieds , l’on 
peut en f çavoir les mefures. 

Et pour les élévations , fi les objets font réguliers il y a peu à faire ; car y 
ayant des ordres de Colonnes , Sc la mefurc d’une Sc le nombre, 011 a le tout, 
& mefme la malTe du bâtiment, que l'on doit déjà avoir eue par fonbas, 
fuivant ce devis. lîne reftedonc plus que quelques autres parties en hauteur. 

Venons au moyen de trouver des ir.tcrvales ou lignes où il n’y aye qu’une 
de k^rs excremitez accelfible. 
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f 6 46. Planche. 

D Ans cette Planche il y a vne "maniéré de trouver la lon- 
gueur des lignes ou intervales & par exemple de celle AB, 
lois que l’on ne peut aller qu’à une de les extremicez A. 

Ayant fiche à plomb en quelque lieu à volonté un bâton C, 
un peu éloigné du point A , & mirant ouborneyant à l’œil par 
C B, élevez encore un autre bâton D.en forte que ces deux C D 
& B fccouvrent & fafi'ent une droite, & prolongé la droite 
A C,faifant la diftance E A égale à celle A C ; lors du bâton D 
& de celuy A ayant fait encore une droite DAF, puis aufli ren- 
du la diftance A F égale à celle A D, il fe faut reculer de A vers 
G, en forte que les bâtons G A & le point inacceflible B fafle 
une ligne droite, & aufli en mcfme temps les trois bâtons G F E 
une autre : Alors la diftance A G fera égale à la longueur re- 
quife AB. 

Mais comme il peut arriver que l’on fera en lieu fi reftraint 
qu’il n’y aura pas de place pour fe tant reculer j voicy en bas 
une autre maniéré d’y procéder , qui eft la mefine choie , n’y 
ayant qu’à multiplier la longueur trouvée. 

Pour ce faire , il faut pofer un bâton e , & dans e n prolongée 
vers, a prendre a, c multiple de a e , comme triple ou quadruple, 
ou de telle autre railon que l’on voudra de n e ; & ayant placé 
un autre bâton d dans c b , & pris dans d a prolongée, la lon- 
gueur af, qui fort le tiers d end, autrement qui foit en mcfme 
raifon avec a d, comme a e eft avec ne: Il lefaut reculer en 
fuitte dans la droite «/jufques au point g, en forte qu’il foit en 
ligne droite avec a b : Alors a g fera le tiers de la ligne a b defi- 
ree, par ainfi, fi ayant mefuré la droite «gellefe trouve avoir 
roo. toifes, la diftance a b defiréeen aura J 00. 

Ainfi l’on peut juger que par cette pratique ou maniéré , l’on 
peut prendre toutes lortesde longueurs, intervales ou diftances, 
lans les aborder que d’une de leurs extrémité, z. 

Dans les deux Stampes qui fuivent , il y a une autre pratique 
de la mefme chofe, & pour en avoir aufli les hauteurs ; & quoy 
qu’elle femble fort mechanique , je ctoy toutefois qu’une per- 
lonne intelligente & exa&e en fera quelque chofe allez précis. 

Plufieurs perfonnes fçavent qu’il y a plufieurs inftruments , par lelquels on 
trouve toutes ces grandeurs 3c largeurs , mais comme ils l'ont quclqucsfois 
mal executez ÔC incommodes à porter , la plufparr des. plus fçavans en ces 
matières vont à prefent aux maniérés les plus fitnples , commodes fie faciles 
à trouver fie faire à routes rencontres. 

47 Pt ANCHE.. 
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' 47 . P L A S C H E. 

Sur le mefme fujet . 

I E fuppofe donc que l'on ait une efcabelle , ai s , ou table Unie, comme au 
haut de cette Planche , celle A C B , laquelle on puiflè faire arrefter fixe de 
niveau & commodément é levée, & fut icelle attacher une fùeille de papier, fur 
laquelle il y ait une ligne droite , comme B A bien divifée en parties égales, 
de plus, faut avoir une réglé F G allez épaifl’e fi l’on veut fegarentir d'y 
ajoufter des pointes ou pinulles deilus , ce qui eft quelquefois neceflàire, 

6 c aulfi uneefquierre 1 L. 

Donc avec ces outils on peut dans une campagne , comme en la figure 
d’embas , pofer cét ais A B C de niveau ; 8c ayant choifi l’objet que l'on veut 
mefurer ou prendre la diftance , pour exemple celuy r de la porte de la Tour 
f s faut pofer la réglé / g fur ladite table , 8c fur la quelconque des di vifions 
de la droite B A , comme celle /, de forte qu’en mirant ou bornéyanc de 
l'oeil l'arrefte de ladite réglé s’ajufte au point /, 6c fon autre bout j au point 
»-picd de ladite Tour ,lors faut tirer du long de cette règle fur ce papier la 
droite /« , en après la faire tourner en forte que fon bout /demeurant fixe 
au point/, l’on mire où bornéye de mefme que cy-devant au lieu defiré, 
comme à l'arbre r8c ayant tiré la droite//» du long de l’arrefte d’icelle fg, 
comme ///,ÔC fait le mefme des autres endroits/»* «,/dr,ÔCc. Elles feront des 
droites fur ladite table ou papier, dont le point / fera leur but commun, ÔC 
aulfi des angles. v 

Cela fait , faut changer de place la table B C à la gauche.de D en E , fur une 
droite A /, B « , comme l'on verra mieux en la Planche qui fuit , en contant 
precifement combien de toifes , alors il faut aulfi conter fur la ligne ou 
ecbelle divifée B A du peint/ vers B le mefme nombre de parties, 8c pour 
exemple x f qui font quinze toifes naturelles , que l’on s’eft reculé du point /, 
fçavoir de/en « à la table reculée de D en E, lors mettant la réglé audit point 
e &C bornéyantou mirant , comme cy-devant : premièrement au point r de la 
Tour ri y & où ladite arrefte de règle, coupera la droite fm au point 4 , ledit 
point 4 reprefentera celuy du point r, 8c par confequent l’intcrvale f 4 fera 
la diftance de/à r, laquelle ayant portée fur l’échelle B A , l’on verra ce qu’el- 
le en contiendra de toifes ou de pieds, fi on le veut ou fi on le peut. Il s’en 
doit faire le mefme des autres lignes chacune à la fienne, 8c l’on trouvera 
les points 4, 5, 1, t,ôcc. furies droites//», fn 

Maintenant pour les hauteurs , il faut fuppolér qu’ayant mis une efquierre 
4, f , divifée ou non, élevée 8 C adjointe à ladite règle l'ur le point 4 de la ligne 
qui va droit au pied de la Tour s , puis en mirant du coin delà hauteur de 
la réglé ou pinule x jufques au haut ae la Tour », 8c où le rayon x s coupe- 
ra l’efquierre , cette hauteur fur elle fera la hauteur de la T our proportionnée 
aux toifes de l’échelle o/ou B A. Le mefme en fera-il de toutes autres hau- 
teurs, mais je remets ce que j’ay encore à dire fur ce fujet en la flanche 
qui fuit. 

L’on fçaura aulfi qu’à caufedes eminences, fi l’on entend d’avoir ces lon- 
gueurs , comme eftant fur le niveau , qu'il faut rabattre fe qu’il y a d’éléva- 
tion , par exemple de cette terrafle au niveau de l’eaurqui bat le pied delà 
Tour rj, 6 c ce par le mefme nombre des parties del’échelle B A à celles na- 
turelles des objets. t 

.n : ~ . 
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4*. P l A N C H «; 

C Omme l’on peut faire en Geometral une fuperfîcie carre- 
lée également ou inégalement } enfemble y reprefenter 
delï'us proportionnemct des alfiettes ou plans de divers folidcs, 
puis leurs jours,ombres & ombrages à toutes fortes de lumières. 

Dans la figure i. l’on voit le carrelage égal D N , & lur luy 
les alfiettes ou plans de trois lolides CB A, & en bas, figure ). 
ces lolides C A, élevez fur le plan d’alfiette, & le lolide B, pofi: 
' fur celuy A , enfemble la place de leurs jours , ombres & om- 
brages aulfi geometrales ; Et que la fondamentale de front 
D E , dcfdits carrez, eft divifée en quatre parties égales » & la 
fuyante z, A / en fix. 

Dans la figure z eft , un carrelage geometral inégal, à qui 
j’ay donné, ayant de la place une fois autant de carrreaux, qu’à 
l’égal , & placé proportionnellement defl'us lefdites alfiettes 
c a b , Sc de melme aulfi en bas figure 4 , les élévations dcldits 
lolides , puis placé les ombres d’iceux , de forte que la différen- 
ce qui le trouve pour la pratique des figures z & 4 , inégales, 
d’avec celle égale figure x & figure J, n’eft qu’à l’élévation 
des folides , de la figure 4 , en ce qu’il faut changer d’efchelle 
à melurc que l’on change de place , & qu’à celuy égal une cf« 
çhellc fert par tout. 

Car qui ne voit que fi l’on cftoit obligé de conftruire en re- 
lief une galerie qui fuft plus eftroitç à un de ces bouts qu’à l’au- 
tre, ainfi que le carrelage inégal , figure z montre, qu’il fau- 
droit faire faire des carreaux grands & petits , & ainfi propor- 
tionnez» & déplus, y faire aulfi deffiis les alfiettes ouqdans 
inégaux c a b , que cela ne feroit pas pour cela que l’on peuft di- 
re que ce fuft de la perfpedtive. 

Mais je demeure bien d’accord , que fi l’on vouloit reprclen- 
ter en perlpeélive celle du carrelage égal & les figures , que 
cette reprefentation prendroit la forme approchant de cette 
inégale : Et aulfi de plus , que fi l’on reprefeutoit en pcrlpe&i- 
ve cette inégale, elle feroit encore une double diminution. 

Cecyfoit feulement dit pour faire voir comme il eft amplement expli- 
qué en mes Traitez , que toute perfpeûive n’eft qu’un geometral inégal , 8e 
par confequent , félon Monfieur Defargues , la différence n’eft en la perfpe- 
ftive , que de fçavoir couper au Tableau ou deffèin , l’efchclle fuyante i fr, 
en fes deux fujeétions de diftance, & d’élévation d’ail. 

Auft) plulieurs f^avent, que pour les décorations de Théâtres il faut fou- 
vent faire de tels geometraux, pour reprefitmei de plqs grands eloignemens, 
à condition d’en affoiblir la couleur. 

N ij 
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IOO JO. P t A. N C H f. 

P Ar ce qui eft reprefcnté en cette Eftampc , l’on doit facile- 
ment comprendre fur quoy eft fondé la pratique de la 
Perfpeélivc. 

Remarquez que fans confiderer encor le petit Tableau colè 
fur le plan d’aluctte AED G,& le regardant A,ny non plus les 
objets I L H reprdentez deffus , qu’il faut concevoir que 
A E G D eft le naturel plan d’afliette ou niveau carrelé en 
partie de carreaux égaux ; puis après que les folides I & L , & 
la figure H font fuppofez élevez à plomb fur ce plan, avec la 
place de leurs jours , ombres & ombrages à la lumière du So- 
leil i davantage , que les deux pointées A E & A D , font l’an- 
gle de la vifion qui contient ce que le regardant A embralfc 
d’une feule œillade de ces quarrez & objets. 

L’on remarquera aufii ,qué pour bien entendre la pofition 
du regardant A , & celuy du petit T ableau C B e d , embordurc 
par ces deux coftcz ou montans , & par Ion haut , qu’il les faut 
lever perpendiculaires ou à plomb lur ce plan d’alfiette , pour 
une perfpc&ive verticale , & fi on veut pour une inclinée ; de 
forte qu’à chacune le regardant A, & le plan du Tahlcau, foient 
tous paralclscntr’ eux ; c’eft ce quia obligé de les coler parflc 
bas fur ledit plan d’alfiette. 

Ce Tableau 3c ce regardant citant ainfi à plomb ou incliné, on doit voir 
que C F B eft le bas dudit Tableau, c e , 6c B d fes montans, ôc e t/Con haut. 

11 fautaulfi remarquer que fi les deux folides fuppofez naturels 1 1, ôe 
figure H cftoient élevez à plomb fur le plan d ’allîette , ainfi que le regardant 
& ce Tableau , 8 C qu’il partift de ces deux folides & de la figure , des rayons 
ou des fils qui allaffent tous aboutir en ligne droite à l’œil de ce regardant, 
qu’en Raflant dans cette fuperficie ou Tableau , qu'ils y reprefenteroient ces 
objets, comme ceux » Ib îc ces quarrez , ainfi que cela fe peut voix les ie~ 
gardans à travers un verre , ou d’une coupe d’air , qui font les points appa- 
rens que l'on prétend trouver par la règle de Perfpeclive. 

Et quoy que ce Tableau foit compolc de peu d’objets , il doit faire connoi- 
ftre la béveuë de ces aveugles préoccupez de leurs habitudes à mal voir, 
i mal faire, & à fauffement avancer , que les réglés de perfpeétives font des 
dépravations dans l’ Architecture 8c dans les figures, 8cc. 

Enfin, cette Planche n’a efte compofée de la fore que pour faire voir 8c con- 
noiftrecequec’eftque le plan d’affiette AED G, les fujetsou objets I L H, le 
Tableau C V D,8c l'œil O du regardant A O, dont fa diftance au Tableau eft 
A F, quia fix pieds , 8c la droite fV j l'horifontale , 8c V fon point de veüe; 
La petitefte de la Planche m’a empefehé de prendre la diftance A F plus 
grande , à caufe de la place du regardant AO. Les pointées * / , patalelles Sc 
égales à la droite A F,n’y font auili mifes que pour faire connoître que fi le re- 
gardant AO eftoit placé en l’un ou l'autredes points de Station au, fe feroit 
toujours une même diftance, qui donneroit en divers lieux differents points 
de veuës , quoy que toujours fur la mcfmc horizontale r V r , 8c par ainfi la 
reprefencatiou differente de ccs objets. 
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S i. Planche. 

A V haut de cette Planche font deux efchelles de conduites 
geometralcs , l’une de front c a d , & l’autre fuyante a 3 h 
divilèesen parties égales nommées pieds. 

Puis en bas les deux efchelles de conduite, pour la pratique 
de laperfpe&ive, l’une gcometrale de front C A D , & l’autre 
fuyante perfpc&ive A B. 

L’on voit en haut des lignes divilees & élevées perpendicu- 
lairement fur le plan d’a (nette, l’une fg de la hauteur de trois 
|>icds defdites efcncllcs , & éloiguée de z de la de front c n d, & 
a z de la fuyante a b , à la droite. 

L’on a au(fi à la gauche de a b à 3. pieds le point h , fur la de 
front J t h , & la droite élevée à plomb h i , & l’inclinée h‘l de 
l’inclination hm : Puis en fuitte (ur la de front un, éloignée de 
demy pied fuyant de } h , & à un pied & demy à gauche de a b ; 
Ladroite» 0 eft élevée de z. pieds , & enfin le point e eft à 'trois 
pieds fur la de front Irez gauche de la fuyante ab, & fur icelle 
de la de front end d’un pied. 

Par cette pratique geomctrale l’on voit en bas que celle du 
perfpeâûf eft la melme , n’y ayant différence quelconque, 
finon que la fuyante A B eft coupée en parties inégales fui- 
vant les deux fujetionsd’élevationd’ccil B , & de diftance ; & 
qu’en haut la fuyante pst, & les deux 4 7, & 8 g, dont a p mar- 
que le pied de front, & 4 4 le demy, puis 8 p,z pouces > lefquel- 
les font toutes trois paralelles à la fondamentale fuyante geo- 
metralc a b, qui eft coupée par des droites de front 1 r, x s, J f, 
& autres, paralellement à la conduite de frontc a d, & qu’elles 
font toutes égales cntr’elles. 

Mais en bas , ces lignes ou rayons aboutilfant au point B, 
font que les de front 1 r , z s , 3 r, « N & autres , font inégales 
entr’elles. 

De forte que pour la pratique de la perfpc&ive , il n’y a qu’à 
pnatiquer,ainfi qu’en haut, tant à droit qu’à gauche de la fuyan- 
te A B , en prenant toujours la mefure fur le pied qui fe trou- 
ve vis à vis du fujet que l’on defire reprefenter ; comme pour 
exemple , de prendre le pied 1 r , pour placer le point E , ccluy 
x s , pour F & pour fon élévation F G , le mefmes des autres » & 
en quelque endroit qu’on voudra couper , tant en haut au geo- 
metral a b, qu’en bas la fuyante pcrfpedHve A B . 

En li Stampe qui fuie , vous y aurez encore , outre ce oui eft expliqué en 
mon Traite de Perfpe&ive, deux moyens de couper les eicftcllcs perlpcüives. 
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5). Planche. :oj 

C EuX qui ont dit fçavoir couper l’cfchellc fuyante peripe- 
éiive, tout d’un coup fans emprunter des points , ny tirer 
des lignes à cofté d’elle , n’ont pas veu que cela eft expliqua: 
dans ma Première Partie de la Perfpettive , Planche 148. & 
que les tant Toit peu intelligens le peuvent voir au haut de cet- 
te Planche j & de plus > que l’on ne peut pas en eftre venu au 
point de la couper par noftrc maniéré , fans avoir pafle par cel- 
le qu’ils prétendent avoir découverte : Mais comme j’ay feeu 
qu’ils le vantoient de mériter par cela les ioo.piftoles de M r 
De(argues,i’ay fait la Planche 66 . de ce Traité pour leur faire 
voir leurméprife. 

D'autres abandonnant la pratique par ces efchelîes , ont prétendu mieux 
faire par l’ouverture des angles (ans avoir encore veu ÔC entendu les 14 6 , 
ôc 147 Planches de mon premier Traité ÔC leurs difeours , ÔC reconnu que 
cette maniéré n'cft pas ce qu'il faut aux Peintres qui ont le plus de befoin, 
ny non plus les difeours de Ceux , qui fans fçavoir ce qu'ils difent , ont pro- 
mis des pratiques , ou par lefquelles il ne falloir point faire de plan , ny geo- 
metral, ny perlpe&if, defquels il en cil dit quelque chofe à la fin de ce Traité, 
ÔC fur des avancez encore plus ridicules. 

L'on voit donc au haut de cette Planche encore un moyen de couper l’ef- 
chelle perfpcûive B G de gros en gros par diflance , qui fait connoilcre que 
la fuyante B E, cofté du Tableau, fe peut couper par moitié , puis une moitié 
N E en tiers comme N P , ÔC de fuitte P E en quart , comme P R , & finale- 
ment en cinq , 6 7 8 , ÔCc. d’où rcfultc que cela fc peut autfi faire fans em- 
prunter aucun point ny ligne â droit ny à gauche d’icelle, foit que ces inter- 
férions fe trouvent dans 'le grand paralellogramme A E B G , ou dans le 
petit B F C E & autres , contenus dans le grand , ôc aulfi en détail , qui eft 
ce que j’ay dit cy-delTus. 

Pour le Tableau d’embas l’on peut divifer fabaze A B , outre cesdivi- 
fions de 8 pieds en un tel nombre de parties égales qu’on voudra; puis 
prendre fut icelle l’intervale A b, contenant le nombre des pieds qu’on veut 
prendre pour diftance de l’oeil au Tableau , ôc la porter à volonté fut l’ho- 
xizontale E D , comme de E en F , ôc pour ce faire il faut tirer la droite A F 
au point F, puis prendre telle partie de ces divifions qu’on aura befoin» 
ÔC mener des droites au point E ; ÔC ou elles couperont ladite A F , fe fera les 
joints fuyants defirez , comme la pointée i E , coupe A F en « à 5 pieds , b E 
ai 6 ,eEà{o, 3 cBEà cent. Et pour couper ladite fuyante en continuant 
ÔC comme à l’infiny, il n'y a qu’à divifer la droite de front j a en tel nombre 
de parties égales à 1 1 , tirée de rr à E , de forte que menant la droite a à E , 
die coupera cucore la fuyante AF à 80. pieds , d’où B E la coupe , ôc ainfï 
de fuitte. 

Donc par cela ôc par les di verfes maniérés de couper l’efchelle perfpeéhve, 
qui font dans mon Premier Traité de cette pratique, qui reviennenr routes 
à une mefme maniéré univerfelle > de laquelle je laifle à juger aux intelligens, 
ôc fur tout lors qu’il y a de l’honneur Ôc dif profit à recevoir, s’il ne faut pas 
parler franc ôc net , qui eft à dire fans déguifer. 
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1 04 J 4 * Planche. 

P Ar cette Planche on peut connoiftre en gros ce qu’en geo- 
metral & perlpedif je nomme les coupes des efchelles de 
front parallèles au plan du Tableau , afin deftre pleinement 
afleuré , tant pour les dimentions ou contours des objets qu’on 
doit rep^efenter ou deffeigner dclTus le Tableau , que celle .des 
jours , ombres & ombrages , & en fuitte le forufiement des 
teinéles touches ou couleurs , que 1 on ne les doit point repre- 
fenter ny deffeigner de la forme , grandeur , force & foiblcflc 

que l’œil les voit au naturel. 

le fuppofe donc que A V X B foit le Tableau fur lequel on 
veut defleigner , que la ligne A B eft fa baze, di viféc en + pieds, 
que V X eft fon dclïus , paralel à la baze A B , puis que A V & 
B X foient les collez ou moncans dudit Tableau i de plus , que 
le point h , eft celuy de l’ œilfc , & la droite ghi, celle du plan 
d’iceluy , conceu paralelle au plan d alfiette , carrelé A P O B; 
3c auffi que la ligne e b h eft i’efchelle fondamentale fuyante. 

De plus, que les droites de front E Q_R^ G,H»roI,KodL, 
M N, O P. font paralelles entr’elles , & à la baze du Tableau 
A B ; & qu elles iont éloignées les unes des autres de quatre 

P1 Doncelî Ynoœcr, que tout ainfi que les pieds de ladite baze 
A B , ont fervi à donner l’élévation des montans ou collez A V 
& B X > de meûne les pieds qui font fur la de front F G , ont 
fervi à élever les autres lignes QS , o & R T r , & ainfi de ceux 
de la de front H nm I,pour ceux nu 3cm xi Si ainfi des autres, 
tant qu’il y en pourroit avoir. x 

Donc le rcfultat eft , que tout ce qui fe rencontrera a placer, 
foit en largeur & hauteur, fur la quelconque de ces efchelles 
de front , ou en quelque place de leurs entre-deux , comme les 
pointées y 6 , 7 8, 3c autres qui peuvent dire infinies en nom- 
bre , ainfi que le coulemcnt du point à faire une ligne ou des 
lignes à faire une fuperficie , doit ettre mefurc par icelles , cha- 
cune fuivant fa coupe d’efchelle , tant pour le trait des folides, 
que pour le fortifiement 3c affoiblifl'ement des couleurs claires 

ou brunes. .... 

Maïs comme ces chofes font ainfi que j’ay dit amplement expliquées dans 
mes deux Traitez de Peifpeftive, je n’en diray rien davantage icy , linon que 
vous allez voir par les deux Planches qui fuivent , qu’alors que la forme des 
objets eft fuivant le paralellifm« des de front ÔC fuyames.ils font faciles à cftre 
réduits en ptifpeÔive. 

jj. Planche. 
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ff. P L A N C H S. ÏOJ 

A Caufc que plufieurs verfoz dans quelques pratiques parti- 
culières au fujet de la Perfpc&ivc ont voulu fouftenir, 
quoy que lkns bonnes raifons , que la noftrc eftoit plus difficile 
a pratiquer, & meûne en quelque forte moins prccife à trouver 
for le Tableau les points apparens du fujet ou objet-, j’ay crcu 
devoir donner dans cette Planche & en celle qui fuit une 
forme d’un Piedeftal Tofcan , afin de faire connoiftre qu’alors 
que l'objet eft régulier & fitué de forte que fes principales li- 
gnes & fupcrficies eftant paralelles au plan d'affiette à celuy 
du Tableau, & à ces coftcz , bref , qui vont du fens des cfchel- 
lcs fuyantes au point de veut , & aux de front entendues para- 
lelles à la baze AB, & à la ligne du plan de l’ail. 

On met ces objets là en perlpeûive bien plus promptement 
& facilement que ceux qui font réguliers , inclinez à l’horizon, 
& pofêz ou fituez en travers, ou diagonnaiement fur ces de 
front 8i fuyantes. 

L’on peut donc par cette première figure > non achevée , afin d’éviter con- 
fufion , voir facilement qu'ayant fait lur la de front G O H , qui mi-partie 
en deux parties perfpeâivcs le plan ou alfiettc a C, d'un Piedeftal, ainfi 
qu’il fe delTeigne en geometral , lequel j'ay pointé de points ronds , pour U 
diftinguer des autres lignes , fie aulfi eftre averti qu’il doit eftre tracé de li- 
gnes blanches ou au crayon , pour l'effacer lors que l'ouvrage eft achevé en 
ion trait ou contour Perfpe&if. 

Cela citant, l’on doit voir qu’il n’y a qu’à tirer les diagfinales blanches AC, 
B D, puis par les points du profil 1557 du bas de ce Piedeftal abaiifer les 
pointées à plomb lur la de front H O , ou paralellement à la ligne O P, 
cllîeu du Piedeftal, tant geometral que perfpeétif, commecelles 1 1, } 4, f 6, 
T H dors des points a 4 « & H, 8c du point de l'ccil V, ayant mené des droi- 


tes continuées , tant qu’elles coupent les demits diagonnales O B 5 c O C,aux 
points 8 9 » H j il n'y a qu'à tirer encore de ces points d’élévation 7 5 t, 

fie autres, s’il y en avoit des droirerau point d'oeil V , fuffifamment en deçà 
fie en de là du profil 1 ) $ r7,lorsayît élevé des points B n 9 8 d'autres droi- 
tes à plomb ou paralelles à O P, elles couperont ces fécondés droites fuyantes 
aux points aie ,6c ainfi des autres C D, qui font fur la dia connaît A O C. 

Or comme de tous ces fortes d’objets leurs angles font droits , 5 c qu’ayant 
l’un, l’on a enfuitte les autres, puis qu'il n’y a qu'à tourner autour des parties 
de l’objet, paralellement aux de front, fie mener les autres au point de veuc V. 

Il eft clair à ceux qui ont un peu de lumière dans la pratique de la Perfpe- 
ftive, qu'ayant trouvé les points d’élévations a , h d , puis en haut e f r t , on 
a ceux d’a collé 0 u , ÔC d'embas A p t , ÔC autres paralellement fituez à la 
baze du Tableau, ou à A B, puis les autres de deirieie ou fuyants au point d* 
veuë V. 

Manque de place j'achcveray en la page fuivante, fie fur l’autre Stanipe 
une partie de ce qui fe peut «lire fur ce fujet. 


Digitized by Google 



iz 6 j6. Planche, 

V Oicy le Trait de ce Piedeftal achevé, où j ! ay encore vou- 
lu laitier le moyen de difeerner en fon milieu fa coupe: 
gcomctralc pointée , 6c les autres élévations 6c lignes qui vonc 
au point de veuë V. 

Ainfi par cet échantillon, 6c les autres particularitcz ample- 
ment expliquées en mes T raitez de Per!pcdive , on connoiftra 
clairement que ce cas y eft compris; 6c comme il a efté dit, 
que tous objets dont les lignes 6c fuperficies vont du Cens des 
cfchclles fuyantes 6c des de front, fc peuvent reprel'entcr en per- 
fpeftive , (ans avoir , fi on ne veut , de plan geomctral fait que 
dans l’imagination, 8c qu’une infinité de Colonnes, Piedcftaux, 
avec leurs Architraves , Frifes 8c Corniches , Arcades , Entre- 
Colonnes , 6c tels autres corps , fe peuvent faire facilement 
ainfi. 

Mais lors que les objets font d’une autre conftruttion oufi- 
tuation , il faut de nccelfiré avoir recours à un devis d'un plan 
geomctral, de quelle bizarre forme qu’il puilfe eftre , n’eftant 
en rien plus difficile, mais en quelque forte plus long à exécu- 
ter, ainli que j’ay dit 6c fait voir ailleurs. 

Avant que finir ce difcours , je diray avoir veu des ouvrages 
de trcs-excel lents Peintres ( del'qucls on croiroit commettre 
un crime d’avancer qu’ils manquent en la pratique de la 
Perfpcdtive ) y ayant remarqué qu’au lieu d’avoir fuppofé 
cette élévation gcometrale pointée de ce Piedeftal, titre placée 
dans le milieu du folide pcrfpeétif,. comme un plan que l’on 
entend qui le coupe par la moitié #8c qui n’a nulle épaiflcur ou 
faillie que de deux collez de fon profil , ils l’ont fupposée eftre 
faite ainfi geometralement lur la de front A B , qui eft une 
très groflicre faute, laquelle ils n’auro'ient jamais commilè s’ils 
avoienr entendu l’uniuerlalité de noftre pratique. 

Concluons donc que la particularité de cette figure n’eft 
qu’un cas de la noftre , pour laquelle quand il fe rencontre que 
tout ce que l’on a à faire en pcripe&ive eft de cette nature, à la 
bonne-heure ; car on profite de cette commodité 

Maistoufiours retenons l’univerfalitc, puisqu’elle franchit 
tout ce que l’on peut propofer , 8c diftinguons les choies 
plus compofècs d’avec les moins compofées. 

Puilque par noftre pratique, comme j’ay fouvent dit , il n’y a point d’ob- 
jets plus difficiles à mettre en perfpettive l'un que l'autre, mais bien plus 
longs, ainfi qu'au geometral , où fans contredit on aura plûcoft fait un ordre 
d'Architeâurc Tolcan qu'un Coiinchicn, 
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ïo 8 y8. Planche. 

C E qui eft reprçfcaté en cette Stampe n’cft que pour faire 
voir que le nouveau Reformateur des prétendues déprava- 
tions de la Perfpe&ivea bien témoigné de n’en entendre pas à 
fonds la pratique , quand il a dit & écrit que j’avois cité faux, 
d’avoir avancé que ceux qui deffeignoient & peignoient les 
objets de relief comme l’œil les voyoit , faifoient trcs-mal, 
& que j’ay eu raifon d’avertir les Eftudians ou Elèves de l’ A- 
cademie de ne s’habituer pas à commettre ces erreurs. 

le diray donc que la droite K C y Ldi divifée en 8 partie? 
égales, & que le regardant M O voit ces 8 parties, ainfi qu’el- 
les font tracées fur le cercle ACPI, lefquelleseftanttranfpor- 
tées fur la fuperficie élevée K N L , comme en a b ci ef g h i t 
elleneferoit pas à l’œil O du regardant la mefmc vifion que 
celle K C y L.veuHde cette mefme diftance M K ou OC ,& élé- 
vation d’cpil M O ; car elle feroit encore une autre diminution. 

le conclus donc , qu’il ne faut pas en ufer ainfi , mais bien de 
reprefenter ladite K C f L ainfi qu’elle eft , fi on la defire faire 
de fà mefme grandeur , ou plus ou moins petite comme celles 
V X Q_^S Y R , V Z T les divifènt toujours en parties égales 
entr’elles, afin que cette diminution fe fallc proporijionnemenç 
auffi bien de l’œil à la copie, que de l’œil au naturel. 

Et pour d’autant plus le prouver, fiippofez qu’aprés avoir 
pris ou dit, que JC C y L eft le naturel, fi vous le prenez en fuit- 
te pour en eftre 1*. copie , vous devez voir que la diminution de 
ces parties apparoift de mefmc à l’œil qu’alors qu’on le prend 
pour eftre le naturel. 

L’Eftampe qui fuit achèvera le refte, qui eft le moyen de 
deffeigner & peindre à veuë d’œil corçme il faut d’après le 
naturel ou relief. / 


t 
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A Yant remarque que la plus grande parti; de ceux qui deC* 
feignoient en l’Academie failbient les fautes dont nous ve- 
nons de parler i & de plus, qu’ils contraûoienr de mauvaifes 
habitudes , outre la mauvaife méthode qu’ils ont de defleigner 
à veuë d’œil d’après leur modèle ; car ils commcnçoienr par en 
faire une ordonnance ou fequis en gros fur leur papier: Premiè- 
rement de la tefte , & en fuitte y joignant bout à bout les épau- 
les , le col , la poichine, le ventre , les cuiflcs , jambes & pieds, 
puis les bras, fans fçavoir precifement les véritables endroits où 
chacune de ces parties dévoient finir : pratique qui les oblige 
fouvent , crainte de manquer de papier , defquifer leur ordon- 
nance petite fans fçavoir précifeipent où ils finiroient : ce 
qui n’eft pas faire que ce loit le Maiftre qui conduifc fon 
ouvrage, mais au contraire, c’eft l’ouvrage qui le conduit. 

Cette incertaine pratique m’obligea donc de leur dire, que 
pour ne faire de telles fautes qu’il cftoit bon de déterminer 
d’abord la diftance & hauteur de l’œil d’où ils doivent voir & 
defleigner l’objet , encor qu’il fuft pour eftre veu de bas en hauc 
ou de haut en bas , ainfi que de l’œil O , ou de ceux d’au def- 
(iisoooo, & que fa raifonnable diftance & élévation n’eftant 
, aflujettie,deYoit eftre du double de la plus grande hauteur ou 
largeur de l’objet ou modclle,& l’élévation de l’œil de 4 à cinq 
pieds du plan d affiette. 

Cela donc arrefté fixe, je leur dis , qu’il falloit pour la figure 
A B , tirer une ligne droite perpendiculaire ou à plomb mr le 
bas du papier, & déterminer fur cette droite la hauteur que 
l’on veut donner à la figures puis concevoir une autre droite 
A B , partant dans icelle, comme un Axe , ou d’autres plus pe- 
tites, ainfi que ceux C D, E r s, t », x y , qui foient paralelles 

à cette A B. 

* Et ayant choifi dans cette figure des endroits qui la divife en 
parties égalcs,foit en nombre pair ou impair , & pour exemple 
celle A B en fix , de divilcr auflï precifement à veuë d’œil fur le 
papier cette hauteur déterminée de ligne en 6 autres panies 
égales geometrales , & ainfi en faire le me/me de là largeur en 
quelques endroits, puis tracer par ces points l’ordonnance de la* 
diteng. fans faire changer ces points de place, & en fiiitte fiiivre 
çc melmc ordre pour le détail , qui font les menues pattics. 

La Planche qui fat achever# le re fie. 

O iij 


Ito £o. PuNCH£. 

P Ar cette Planche & ce difeours , je tâchcray de faire encore 
mieux comprendre ce que j’ay die en la precedente , où je 
prcnJray pour exemple une fi mple ligne divifee, afin de la don- 
ner d’abord à partager à veue d’oeil , bout à bout par cette fau- 
tive maniéré. 

Suppofez donc , que l’on ait à copier à veue d’oeil une ligne 
droite fituée & divifée comme au haut de cette Planche celle 
A B; de ia meûne grandeur, ou fi on veut plus ou moins grande: 
Et pour ce faire ayant tiré une droite indéterminée CD, pour 
la faire lêmblable à A B , faut porter ou tracer fur elle à veue 
d’œil la première divifion D 3, qu’il juge cftrc égale à B J, pui* 
y adjouftant en fuitte bout à bout , ou comparant partie à partie 
celles 3 4, 4 3, f 6 , 6 7, & autres, fuivant le nombre qu'en con- 
tient celle A B , l’on reconnoiftra que ce feroit un grand ha- 
zard fi toute la droite D C , & lès parties fe trouvoient égales 
à celle A B , ce qui fait connoillre que c’cft une fautive ma- 
niéré de defleigner. 

Mais il n’arrivera pasainfi, fi nous failbnslemefmeparla 
bonne manière, qui eft,qu’ayant déterminé à veuë d’œil la lon- 
gueur de la droite E F, égale à A B, ou bien plus grande ou plus 
petite, & veuque ladite A B eft divifée en 8 parties égales, 
dont le point x eft la moitié, puis r celle de A 1 , & 4 de A z, & 
le icmblable de Ion autre moitié 1 B , fi l’on partage ou divife 
ainfi à veuë d’œil ladite E F, premièrement en fa moitié Ex, 
& ladite E 1 encore par moitié au pointa, puis chaque partie 
E a & a 1 aufli par moitié, corn me aux points 4 & 3, & de mef- 
me l’autre moitié 1 F » ce lcra le vray moyen d’en venir à bout 
fans courir rifque deffacer & refaire, & louvent après tomber en 
confufion, & encore avec aufli peu de cettitudc & prteifion que 
devant. 

Pour donc faire le femblable de la droite à plomb L I à l’imitation de celle 
G H, l’on voit que c’cft toute la mefme maniéré, & autfi de 1a fuptrficie 
O P M N , à copier ou imiter , puis qu’elle eft terminée de lignes ; feulement 
eft à remarquer qu’il faut d’abord avoir les contours ou enceintes, comme 
QJ, S T, T R, R , SC rentrer en dedans par mefme ordre pour les plus 

menues parties. > 

J ecroy après cela, qu’il eft facile de courir au refte, S i d’eftre afleure que 
cette maniéré de defleigner à veuë d’œil eft la plus facile , prompte fie precife 
que l’on puiflè avoir - & par confequent faut abfoluvnent rejetter , comme 
fautive fie trompeufe , celle de defleigner ainfi bout à bout en comparant 
partiel partie , fie comme l’œil voit, n’en déplaife à quelque dcfleignaieuts de 

S ourtraits en petit , qui veulent la maintenir à caufc qu’ils ont peu d’eftendue 
parcourir, car s’ils avoieni vne hiftoire à imiter, ou feulement une figure 
humaine. Ut n’y trouveraient pas leur compte. 
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fij. P LAN CH H. J1J 

P Our bien entendre ce qui eft reprefentê en cette Stampe fur 
le fujet énoncé. 

Ayant un modèle tel qu’il aefté dit & reprefentê cy-devanr, 
ou tout à fait bien formé en toutes fes parties, ainfi qu'il s'en 
voit ; il faut avoir un inftrument comme ccluy F C G,e<a&e- 
ment divifé du bas en haut fuivant la mefure du modèle, 8c 
pour exemple , que fon pied en foit de deux pouces de ccluy de 
Roy j premièrement en pieds , en demys pieds & en pouces. 

Cét inftrument fe peut faire de buis bien fec ou ae metail , fa tige F G n’a 
point befoin d’eftre quarréé, fuffit que les deux largeurs oppofées od font les 
divifions, comme celle F G foit d'un pied , 8c ce cofté ombré fie fon oppofé 
d'un demy -pied. 

Enfuittefautque fon fouftien sut* foit bien plat en deflous fiepefant, 
pour qu'il demeure ferme ou fixe fie de niveau fur le plan d'aflîette, fiCaufli 
les branches eftroites , 8 c ladite tige fie ligne F C G par confequent bien per* 
pendiculaireou à plomb fur ce plan ; Il faut de plus avoir deux autres pièces 
mobiles C 8c « p , qui partent quarrement ou à angles droits dans ladite tige 
F C G, en coulant doucement fans reflauts , à l'exemple d’un compas de Mc- 
nuifier ; lefquellcs deux pièces font reprefentées en plus grand au haut de cet- 
te Planche, 8c de plus, une autre cotcée « M, qui porte un bec ou avance cour- 
be , afin de pouvoir au befoin la fubftituer en place de celle « p , lors qu’il 
s’agit de prendre des points en deftus ou en deftous defdits modèles , car 
cette piece * M fe peut ajufter fur la piece mobile C félon cette pofition , 6C 
auflî la renverfer. 

Donc l’on peut juger qu’ayant un tel outil pofé j plomb fur une table , qui 
peut eftre treilliftee par quarrez égaux , 8e femblable au pied de cet inftru- 
ment , ainfi qu’un échiquier , 8c difpofé fon fujet fur cette table, foit d’une ou 
de plufieurs figures ; l'on peut choifir d’iceluy les parties que l'on defire avoir, 
puis ajufter la pointe de la piece * p , ou celle » M, en hauflant ou baillant l'au- 
tre piece mobile C qui la fouftient, comme au point du coude p de la figure 
des eifieux ab f l m. 

Ayant en cette fituacion atrefté la piece C par la vis t qui prefTe la tige 
F G , lors par un plomb jf^pafté dans un petit trou au bec p .vous aurez le 
plan du coude p fur voftre table au point y , 8c l’élévation y p en contant les 
divifions qu'il y a depuis le bas d'icelle jufques au deftus de la piece « p , qui 
doit eftre paralelle à ladite table ou plan d’aftktte B E, D A. 

Ainfi l’on peut avoir plufieurs points précis de plan Sc d’élévation geome- 
trale de ces figures , ou tels autres objets, pour s’en fervir au perfpeftif ; ce qui, 
à mon avis, n’eft pas peu , puis qu’il n'y a aucun Defleignateur après nature, 
qui ne defiraft pour faire fon Ordonnance precife , avoir feulement de fon 
objet huift points bien arreftez. 

Chacun peut juger que pour des objets fituez ou élevez en l’air , qu'on 
peut aufti par ce moyen en avoir les plans 8c élévations , ce qui n'cxclud pas, 
comme j’ày dit ,1a maniéré ou pratique de deflèigncr à veuc d'œil , foit le 
naturel ou de tels modèles, pourveu qu’on obferve ce à quoy U règle de la 
Perfpeftive vous oblige, mais non pas comme l'ceil voir. 

L'on doit voir aufti que qui auroit des modelés ou manequins en grand, 
que le ruefme 1e pourrait faire ayant cet inftrument aufti proportionné. 
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Touchant la pratique de faire les Tas-reliefs. 

L A compofition du plus gfand nombre des Bas-reliefs ou 
demies-bofl'es , eft ablolument faulfe ; & il n’y en a point 
devrayes, que celles dont les fonds ou derrières font plats , & 
contre lelquels les objets font fuppofez adolfez,ou bien enclavés 
ou enfoncez dedans plus ou moins, qui font ceux qui fc peu- 
vent voir de divers collez ; Mais lors que l’on y reprefente de 
toutes fortes d’objets en perfpeétive, comme aux defleins & Ta- 
bleaux de platte peinture ; cela eft en quelque forte faux & con- 
traire à la nature de cet ouvrage , toutefois à caufe de fon grand 
ufage Si, de certaines obligations , ainlî que font foy ceux re- 
preientez contre ou autour de la Colonne T rajane & autres , & 
mcfme qu’eftans en quelque forte judicieufcment traitez , ils 
font agrément à l'œil , j’ay jugé à propos ( outre ce que j’en ay 
dit cy-devant vers la fin du Chapitre V. ) d’en dire encore icy 
quelque choie , linon en détail , du moins en gros; & d’autant 
plus, que nombre de ceux qui en font n’entendent non plus la 
réglé de Perfpeélive , que plulieurs Peintres, & ainlî y com- 
mettent aulli de tres-lourdes fautes , & mefme à leur toucher de 
fort & foiblc , dont il fera fait icy mention. 

Ceux qui ne fçavent pas comme fe font ces ouvrages , fçau- 
ront derechef qu’il s’en fait de deux fortes ; l’une par application 
de terre , de cire , ou telle autre matière , en commençant fur un 
fonds plat les choies que l’on fuppofe les plus éloignées de la 
bazedu Bas-relief, en venant du plus éloigne objet au plus pro- 
che , comme font les Païlagiftes. 

L’autre, comme le marbre, ou autre forte de pierre , bois , 
y voire & femblable, en oftant de la matière, & en allant ou 
travaillant du grand au petit , ou pour dire encore autrement , 
du proche au plus éloigné , & du fort au foible. 

Pour ceux qui font ces ouvrages feulement à veud d’œil ou 
de routine , ils feront avertis , qu’outre qu’on y doit obferver la 
règle de la Perfpcdtive pour faire, s'ilfe peut, le moins mal, 
il faut réduire une grande partie de fon gcomctral , comme les 
Planches fuivantes 6 4. 6 j. vous reprefentent , afin qu’eftant 
racourci fur fon fonds, ainfi qu’en la Figure j. de la Planche 
44. on puifl'e avoir la proportion du relief des divers objets; 
Puis apres le fou venir , qu’afin que les objets proches de la baze 
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du Bas-relief , outre qu’ils feront les plus grands & les plus en 
faillie y il faut faire encore que les creux ou concavitcz de leurs 
parties, foit draperies ou autres, foient allez fortement tou- 
chées ou profondes, pour faire que les ombres y apparoilfent à 
l’œil plus brunes & luy femblent d'autant plus venir en avant : 
& au contraire , faire proportionnellement que les objets les 
plus fuyans ou éloignez n’ayent point de ces fortes touches ou 
creux : car il cft très confiant que fi un Bas-relief, & mcfmc 
une figure de ronde boffe,un chapiteau, ou tels autres ornemens, 
leurs creux ou concavitez ne font forcez , fur tout aux endroits 
les plus en faillie , ils femblent à l’œil trop foibles ou fades , fur 
tout lors que la matière eft blanche , comme le marbre , pierre 
de Tonnerre, &c. 

Donc ceux qui ne font pas avertis de ces particularitez , n’ont 
qu’à donner lur de tels ouvrages des coups dans ces endroits 
avec un crayon un peu brun fuivant la raiion des coupes perfpç- 
ftives , fk lors ils verront un effet extraordinaire qui les fijr- 
prendra, & par ainfi leur donnera lieu de fouiller ces creux 
plus avant. C’cft ce que j’ay reprefentc grofficiement en la 
Planche Figure i. * 

Quand les Bas-reliefs qui font hiftoircs n’obligent pas à un 
fonds bien éloigné, on les peut faire plus vrais & plus facile- 
ment que fi on y vouloit reprelentcr nombre d’objets bien éloi- 
gnez de leurs bazes. Ce qui fc peut remarquer en plufieurs Bas- 
reliefs antiques , où il n’y a pas beaucoup d’enfoncement entre 
les figures ou corps de devant & leur fond. Neanmoins par la 
contrainte les Anciens cherchoient à mettre corps contre corps 
pour fervir de fonds à chacun , afin d’aller jufques au dernier. 

Pour les Bas-reliefs qui forment hiftoircs & païfagts éloi- 
gnez, c’eft la maniéré çorrompuë , & où il fe rencontre plus 
d’obftacles , fi l’on n’eft judicieux à ordonner fon fujet : Mais , 
comme j’ay dit, le grand ufage d’iceux & les obligations où il 
en faut employer obligent louvent de les faire ainfi. Ce que 
l’on va voir en la Planche qui fuit. 


? ij 
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*4. P t AN C H I. 


né 

T ouchant la pratique de faire en quelque forte mieux les 
Bas-reliefs ou bafles-taillcs que par l'ufagc ordinaiic,confi- 
derez une fois toute l’épaiflcur raifonnable que vous luy voulez 
donner , puis ayant déterminé fur un plan d'afliette dégradé de 
carreaux geometraux, figure r, l’objet que voulez faire, & pour 
exemple ce fimple plan ou afliette efg , lors prenez au compas 
l’épailfcur de voftre Bas-relief : & pour exemple, fi c’eftoit ce- 
luy acb d, figure i,divilcz fon épailfeur ac ,6c b de n autant de 
parties égales que le carrelage égal A C & B D figure i , puis 
Faite la droite de front a b , figure i , égale à celle A B figure i, & 
ladivifez aufli en 8 parties égal es, & menez de ces divifionsdes- 
droites pointées paralelles à a c 6c à b d,oa perpendiculaires à la 
de front a b , & en fuite tracez dans ces quarrez longs propor- 
tionnellement à ce qui eft tracé dans les quarrez parfaits fig. i, 
au plan efg , & luy donnez aulfi , li le denrez , fon élévation. 

Cela fait, confidcrez en bas, figure 3 , un folide creux A C D B 
en forme d’un mur creufé , où vous devez faire dedans voftre 
Bas-relief, en casque ce foit en appliquant de la matiere,foit ci- 
re ou terre ; Vous l'çaurez aufli que A F B E eft fon plan d’af- 
fiette, fur lequel on doit faire la dégradation peripe&ive du 
geometral retrefly ad cb figure 1 , fuivant ladiftance 6c éléva- 
tion d’œil déterminée. 

Pour faire la dégradation perfpeftive furie plan d’afliette creufé A F , le- 
quel eft paralelle à l’horifon ; Ayant divifé 1a baze A B en huit parties égales, 
te déterminé l’horizontale 1 K , 8c la iîtuation de l’oeil O fur quelque lieu 
plat ; faut des points B & A mener les droites A O & B O au point O, puis 
mettre fur la de front A B le nombre de parties égales qu’avez pris de pieds 
pour la diftance ; te par exemple feize,qui eft le double des pieds qui font fur 
AB; 8e comme figure t. il y a huit pieds à Pépaifleur du Bas-relief, il faut 

S endre de A vers n huit ae ces feize partit s , & dudit point » à I tirer la 
oite- n I , elle coupera A O au point £ ; & les autres contenues de n à A 
aufli menées au point 1 , elles couperont A E en huit parties perfpeétives , 
defquels points ayant mené des droites de front paralelles à AS, vous aurez 
fait voftre dégradation , pour puis apres y rapporter en perfpeélive le geome- 
tral applati d’enhaut figure a. proportionnellement , 8c enfuite y faire les 
élévations, ainli qu’à codé les figures PQ^Sc autres corps d'Architeâure 
qui leur fervent de fonds. 

A codé du creux dudit Bas-relief , figure}, vous y avez les deux Efchelles 
des pieds de fronts 8c fuyantes perfpeûi ves B K m B , pour v avoir recours en 
travaillant , foit enoftant delà matière , ou en y en adjoufttr en modelant. 


’ Google 


€f. P L A N C H I. H 7 

I ’ A y mis en haut de cette Planche figure i , une telle ou forme 
de médaillé de profil , & à collé le profil de ce profil , lequel 
paroift de front , pour faire voir que les vrais Bas-reliefs mis 
perfpe&ifs doivent avoir bien peu de faillie ou d’epaifleur ; & 
c’eft ce qui oblige de réduire le carrelage ou treillis geometral 
dans l’elpacc de l’épaifieur du bloc ou creux du Bas-relief, pour 
en fuitte le faire perlpedif. 

-, Vous remarquerez que ne voulant donner que fort peu de 
faillie aux objets qui compolcnt cet ouvrage ; il faut par la 
raifon des coupes paralelles à la baze a, b toucher ou foiiiller un 
peu fortement les parties les plus élevées des objets, principale- 
ment ceux où il fe rencontre des concavitez , comme les oreil- 
les, tortillement de cheveux , creux de drapperies , chapiteaux 
des Colonnes, & tels autres ornements. 

Manque de placeenla Stampe precedente, je n’ay pas dit 
qu’on peut réduire au perfpc&ff, fig.J.lc plan d’afliette moindre 
en épaifiéur que le geometral applati , fig. x . fans changer l’e t* 
chelle de front A B, fig 3. Car il n’y a qu’à le déterminer fur la 
fuyante A O au point É, ou ailleurs , & tirer du point I & £ la 
droite I E n , puis divifer » A en autant de parties égales qu’en 
contient l’épailfeur du plan d’affiette applati ne , b d , & les ti- 
rer au point I , lors elles couperont perfpc&ivement le fegmenc 
ou intervale fuyant A en mel'me nombre de parties. 

Il Ci voit encore au bas de cette Eftampe, fig. 1. une luperfi* 
cie plane A B , B C , avec une dégradation perfpe&ive pour 
faire un Bas-relief ainfi que l’on fait les T ableaux & Delfcins , 
dont la de front A B a huit pieds, la diflance quatorze , & l’c- 
levation de l’œil O quatre ou environ. 

Faut remarquer qu'ayant fur ce fonds plat & treillis placé les 
plâs ou aihettes des objets, il n’y a plus qu’à y faire les élévations 
1 z,3 4,y 6,& autres, puis leur dôner leurs mefures geometrales. 

L’on doit auffi faire réflexion qu'à caufe qu’on n’a pas lieu comme aux Ta- 
bleaux & Dcflèins d’y reprefenter la place des jours , ombres & ombrages, ny 
le fort & foible des couleurs , il y faut fuppléer par un peu de relief, qu’il faut 
prendre en deçà de la de front A 8 , qui eft entr'elle & l’œil du regardant -, 
Ce qui eft à revenir un peu à 1a manière cy-devant de la fig.}. Car pour peu de 
faillie qu’on donne à celle-cy à veuë d'tril ou autrement, il la faut connoiftre 
afin de la comparer aux autres , àc comme j'ay dit , y fubftituer des Cotps 
d’Archite&ure, & autres , tenant un peu du plat derrière l’un & l’autre , puis 
que d’ordinaire ce font les figures naturelles à qui on donne plus de relief: 
Mais , comme j’ay dit , ces particularitez demandent plus d'explication 8C 
de figures , Sc raeûne de beaucoup plus grandes. 
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V Oicy une Planche de laquelle des épreuves ont paru il y a 
quelque temps, à l’occafion d’un Vertueux , lequel ayant 
creu que noftre pratique de perfpe&ive n’eftoit pas uniuerlelle, 
me dit un jour que li on m’obligeoit de faire un delfein ou 
Tableau perfpedif triangulaire, où le point de veuë fuft au 
fommet D dudit triangle , que je ferois obligé pour couper l’ef- 
chelle fuyante de fortir dudit Tableau ou champ de l’ouvrage, 
y ajoutant qui s’en verroit peut-eftre bien toft quelque chofe 
au jour : ce qui m’obligea de luy repartir, qu’il n’a voit pas af- 
feurement bien entendu l’univcrfalité de couper noftre cfchel- 
le perfpeélive -, & pour cet effet quelques jours après je gravay 
cette première figure , & luy endonnay une épreuve, afind© 
l’alfeurer de ce qu’il avoit douté. 

La figure d’enhaut AFDEB eft un Tableau en triangle y 
- A D B eft un angle quelconque ; A C B baze dudit Tableau } 
D point de l'oeil ; D C eft droite , C E paralellc à A D , D F 
égale à C E , F C eft droite ; C F D E eft un paralellogramme, 
dont F n E,& C n D font diagonnales; C E eft divifée en autant 
de parties que la diftance a de pieds : Les droites menées de F à 
lès parties coupent C » en autant de pieds fuyants perfpe&ifs ; 
nm eft paralclle à C E, & eft divifée en autant de parties 
qu’elle ; les droites menées de F à fes cinq divifions , coupent de 
fuite encore no en autant de pieds fuyants perfpcélifs, & le 
mefme de o r, o s & autres, tant que l’on voudra. 

La figure d’embas eft pour Je mefme fu jet, mais d’autre ma- 
niere & d’une autre diftâce.L’on peut fçavoir par mon premier 
Tome de la Perfpe&ive, que quand on coupe l’efchellc fuyante 
c de n gros de diftance en diftance, que l’intervale c i eft la moi- 
tié de c d, que 1 1 eft le tiers de r d, i J le quart , j 4 le quint , le 
fïxiéme, feptiéme, &c. de forte qu’ayant par ces divifions mené 
les de front tf, m n , op, qr & autres , paralelles à la baze du 
Tableau * c b , puis tracé les diagonnales 
&c. & enfin divifééc en autant de parties égales que contient 
de pieds ou autre mefure voftrcdiftance ; & pou/ çxeippleicy 
en douze , & mené de ces divifons les pointées au point de veuë 
d , elles couperont chacune de ces diagonnales en pieds 
fuyants perfpedlifs, qui eft ce que nous avons dit fçavoir faire 
fans fortir du champ du triangle ou Tableau. 

Pour moy je prefererois la première maniéré à celle-cy, à caufe qu’il ne 
faut point faire toutes ces divifions de moitiez, tiers, quart, cinquième, fuié- 
me, feptiéme, huitième, &c. 
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C Ette Eftampc fervira encore pour faire connoiftreleplan 
ou affiette geomctralc d’une Maifon, extraite ou tirée du 
Traité de Paladio , avec fon élévation au bas, & par le moyen 
des lignes pointées paralelles entr’dles & perpendiculaires a la 
' de front A B , trouver les places défaites élévations geometra- 
les & profils geometraux , pour avec l’Efchelle des mefurcs y 
déterminer les hauteurs. 

De plus , ceux qui ont entendu ce qui précédé verront bien 
qu’il leur fera facile , félon ce plan 8c fon élévation , de réduire 
le tout en perfpcélive , & melmc y ajouter la place de tel nom- 
bre de figures qu’ils voudront par la conformité du gcometral 
avec le perfpe&if. 

En ce refte de page vous y voyez, une copie de la Lettre que 
Mejfieurs de 1 ‘ Academie m'ont donnée pour m agreger à leur 
Corps , avant mefme d'avoir fait le cours de ces Lepont , mais 
feulement delà Perfpecitve. 

M Artin de Charmois Seigneur de Laure', Con- 
seiller du Roy en ses Conseils , Chef del’Aca- 
demie Royale de Peinture & Sculpture. A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront : Salut. Ladite Academie voulant rc- 
connoiftre les foins 8c les peines que le Sieur Abraham BofTea 
pris volontairement depuis trois années ( comme ilenaefté 
convié par icelle ) & continue encore à prefent d’enfeigner gra- 
' tuitement les Pratiques de Perfpeétive & leurs dépendances 
dans l’Academie avec beaucoup de fruit & d’utilité pour la 
ïeunelfe ; & confiderant les belles lumières & la connoiflancc 
qu’il a des Arts de Peinture & Sculpture , Auroit , de l’avis de . 
toute l’Affembléc , receu ledit Sieur Boffecn ladite Academie 
en qualité d’ Academifte honoraire, pour y avoir féancc 8c voix 
deliberative en toutes les Aflembiées , lequel auroit à cet effet 
prefté le ferment en tel cas requis , promis & juré d’en oblerver 
les Statuts. En foy dequoy nous luy avons fait expédier ces pre- 
fentes , fignées de noftre main , fcellées du fceau de ladite Aca- 
demie , 8c contre-fignécs par un des Anciens eftant en mois. 

A Paris ce deuxième jour de Décembre mil fix cens cinquante 
& un. 

Signé, Di Charmois. 

Baugin ■ 
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Pour conclufion , je dira y icy que ces Leçons cette Lettre , 
&, une partie de ce qui fuie , donnent un démenty confidcra- 
ble à celuy qui a voulu perfuader par des impertinens Li- 
belles , que les choies enfeignées de mon temps & par moyen 
l’Academie eftoient de folles, faulfes & erronnées dodrines. 

Cequicft contenu aux Planches ouEftampes )8 , 46 ,'47 , 
4 «, 6 }, 64, 6 $ & 66 , n'a point cfté expliqué dans l’A- 

cademie aux Etudians , ayant elle découvert depuis ces Leçons 
données. 
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Ce qui fuit eft -pour ceux qui auront la curiofitè 
. . de f avoir une partie du procédé de Mon- 

sieur De [argues , & de moy 3 envers quelques- 
uns de nos Antagonijles 3 dr de partie de fort 
f avoir 5 Enfemble des Remarques faites fur 
le contenu en plufieurs Chapitres d*un Traité 
attribué a Leonard de Vinci 3 Traduit £ Ita- 
lien en François par lAonfîeur F reart Sieur 
de Chambray 3 fur un Manu fer it pris de celuy 
qui efi dans la Bibliothèque de l'iüuftre 3 ver- 
tueux & curieux Monfieur le Chevalier Du 
' Fuis à Rome . 

L n’y a rien de plus ordinaire & qui nous doive 
moins furprendre que les attaques de l’Envie con- 
tre les perlonnes de mérité & les ouvrages qu’ils 
mettent au jour; Mais fes efforts, bien loin de 
leur nuire, {ont des preuves de leur excellence 8c 
des gages de Ja gloire qui les attend , beaucoup plus grande que 
s’ils n’avoient aucuns Ennemis à combattre ; ce qu’on a pu 
cm arquer dans les plus grands Hommes des fieclcs paffez pour 
outes fortes de Sciences, d’Arts & de Profeffions ; Si quelques- 
uns ont efté affez malheureux pour ne lurvivre à la Calomnie t 
la Poftcrité les a vengez de l’injuftice de leur liecle, & lésa fait 
triompher lors qu’ils eftoient moins en eftat de le deffendre. 
Ces exemples fervent de conlolation & d’efpcrance à ceux qui 
fouffrent les mefincs di fficultez. De noft rc temps, comme autre- 
fois , paroiffent de nouvelles productions utiles au Public 8c 
clignes d’eftime ; mais aufli d'abord grand nombre d’Envieux 
s’élèvent avec leurs artifices ordinaires : Neanmoins comme 
les forces ne font pas égales , l’affurancc de la victoire eft tou- 
jours j>our la vérité , qui ne peut eftre long-temps obfcurcic, 8c 





éclate plus clairement par la confufion de les advcrlaires. 

Cette conformité que les Ouvrages de feu Monfieur Dcfar- 
gues ont avec plufieurs des Anciens , tant pour la gloire de l’in- 
vention, excellence & réputation, que pour le traitement qu’il 
en a receu de les Contemporains , fait elpercr un femblable fixe- 
rez , d’autant plus que les matières dont il a traité , & les que- 
ftions debatuës , y font refoluës par des demonftrations qui 
fatisfont l’efprit & le convainquent pleinement : Ainfi les per- 
fonnes intelligentes défi reufes de s’inftruirc & d’en juger avec 
connoiflancc de caufe , n’auront pas peine à fe déterminer. 

Pour ceux qui jugent des choies par préoccupation fans con- 
noiftre les railons des Parties , il feramal-aifib de les defabulèr, 
fi ce n’eft par le récit du procédé des Adverfaires de M. D. qui 
fait voir leur foiblcfl’e & leur mauvaife foy. Les premiers ont 
voulu copier fes oeuvres & y mettre quelque chofe du leur pour 
les déguilèr ; mais comme il eft arrivé qu’on en a feeu faire le 
difeernement, & que ce qui leur en appartenoiteftoit faux, lors 
que l’on a eu la bonté de les en avertir , leur dépit a éclaté par 
des injures, dans des Affiches & Libelles qu’ils publioient en 
cachans leurs noms. 


D’autres ont dit , qu’ils avoient trouvé nombre de fautes 
dans fes Oeuvres, & qu’ils les maintiendroient au defdit mef- 
mc de cent piftoles > mais ces offres ayant cfté acceptées , ils ont 
varié , & n’ont ofé foûtenir ce qu’ils avoient cité. Dans ce dc- 
fordre M.D. tafeha de les r’aflfeurer par un puifTant motif fur 
l’clprit de gens interdlcz,& qui pouvoient eftre avides de gain, 
apres avoir renoncé à l’honneur > II leur offrit auffi cent pifto-, 
les, s’ils vouloient maintenir leur dire en tout ou en partie, 
avec le pouvoir de choifir tel Article qu’ils croiroicnt plus 
favorable. 


le ne dis pas cecy lege rement & fans preuve , puis que de ces 
Ecrits fignez de M. D. il y en a un imprimé au commencement 
de ma Première Partie de la Pcrfpeâûve dés l’année 1647. 
De forte que depuis tant d’années ces Meffieurs qui provo- 
quoient au commencement au combat avec tant de hardieflë, 
n’ont olé profiter de l’argent qui leur a cfté offert , s’ils pou- 
voient foûtenir leur proportion. 

Ils font donc réduits à prefent à jetter leur venin en cachette , 
& décrier mes Traitez par des bruits fourds & des pratiques 
conformes à leur efprit & à leurs manières , & mefme aux lcn- 
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timcns qu’infpirent l'cnvic & l'ignorance dans les âmes baffes 
qu'elles pofl’edent. 

Quelques-uns ont dit par préoccupation fculemenc , que 
l’explication de mes T raitez eft trop longue ou prolixe , qui cft 
un récit fait en l’air (ans aucun bon fondement , puis que par 
la Table de mon premier Volume de la Perfpcâive , pour le 
T rait des objets , & celuy de la place de leurs jours , ombres & 
ombrages, &. finalement pour l’afFoiblillemcnt de leurs tou- 
ches , teintes ou couleurs , l'on voit que la pratique y eft expli- 
quée brièvement en une feule Planche, puis en quatre ou cinq 
& en dix ou douze , par une maniéré qui revient entièrement à 
la première ; & encore par d’autres propres pour des Cavaliers 
à l’aide du Compas de proportion , & par les angles donnez , 
fims forcir mefme du champ du Tableau; & finalement les 
demonftrations apres un grand nombre d’exemples , les uns 
pour faire voir fur plufieurs cas l’univerfalité de ladite Prati- 
que , & les autres quelques cas , qui eft , ce me femblc , le vray 
moyen de fatisfaire ceux qui y font plus ou moins verlcz. 

N ous en avons fait de mefme pour fa pratique du T rait de la 
Coupe des Pierres en l’ A rchite&ure, & pour celle de tracer les 
Cadrans Solaires fur toutes fortes de fuperficies plattes ou non , 
laquelle y eft expliquée en diverfés manières , & pour quatre 
fortes de perfonnes 

En mon particulier j’ay fouvent eu plufieurs démeflez à vui- 
der ayee de (êmblables Efprits , qui dans noftre Compagnie & 
en prefencc de nos Eleves , m’ont donné l’avantage de les con- 
_fondre fur des allégations téméraires qu’ils avoient faites, & 
cela avec toute la civilicé qu’ils pouvoient defirer : neanmoins 
ils ont eu tant de dépit ae s’eftre mépris, qu’ils m’ont prisen 
averfion pour les avoir éclairez , & ont cherché tous moyens 
de me pouvoir nuire , tant en mon honneur qu’en mon bien. 

Enfuite pour fe dérober à la honte d’eftre confondus , & ne 
pouvant arrefter le cours de leur malice, ils fe font avifez de 
publier des Lettres (ans aucun nom d’ Auteur , remplies de tant 
de (bttifes & d’impertinences , qu’il eft aifé de croire que la 
première cft d’un Efcolicr, comme ils luy en font porter le 
nom , & l’autre d’un Interefle mal intentionné. 

Mais il eft étrange qu’avec tant de vanité ilsayenttantdc 
foibleflè , apres avoir avoué qu’ils ne pouvoient trouver à mor- 
dre fur les ouvrages dudit D. & demeurans d’accord de leur 

QJJ 
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excellence & utilité, ilsontcfté jaloux de la réputation qu’il 
en recueilloit , & n’ont pu diffimuler ce fentiment fecret, qu’ils 
avoient caché jufques alors ; Ils m’ont voulu obliger d’ofter 
fbn nom de ces Traitez, & n'en point parler commcjefais 
dans les endroits où je rends témoignage à la vérité, preten- 
dans qu'il feroit honteux qu’un homme comme luy , qui n’a 
cfté ny Peintre ny DelTcignateur , leur euft donné des préceptes 
de leur Art, fans avoir l’efprit de penfer qu’ils avoient eux- 
mcfmes choifi fa pratique fur toutes les autres : T outefois je me 
fens en quelque forte obligé de dire icy , que la plufpart de ceux 
qui avoient avancé ces paroles témoignèrent quelques jours 
apres s’en retracer. 

Mais ce motif eft-il allez confiderable & affez honnefte, 

E our ravir à une perfonne la gloire qui lui eft deuë ? Il n’eft pas 
onteux de profiter des inventions des premiers Inventeurs des 
Arts & des Sciences , ou de celles que les Elprits extraordinaires 
découvrent de nouveau j mais il eft fort honteux d’eftre ingrat 
à ce point, d’en vouloir profiter fans les reconnoiftre,oude 
priver le Public de l’utilité qu’il y peut trouver , parce qu’ils 
ne font pas en eftat de luy faire de tels prefens. 

Enfin l’Auteur & les Traitez touchant la Perfpettive ou 
Pourtraiture & Peinture eftans au deffus de leur portée , ils ont 
tafehé de les rendre inutiles & en diminuer la réputation en 
fubftituant un autre qu’ils ont vanté au fouverain degré. C’eft 
le Traité de la Peinture attribué a Leonard de Vinci, cy -devant 
Peintre Italien tres~renommé , Traduit, ainfi que j’ay ditcy- 
devant, d’Italien en François , Et dédié à noftre premier Peintre 
du Roy Monfieur le Poujftn j Et le mcfme encore en Italien , dé- 
dié à la Re ne deSuede , par feu Monfieur du Frefne. 

Véritablement ces nomsilluftresme donnent du refpeél pour 
tout ce qui vient d’eux, ou leur appartient en quelque façon, 
mais ils font trop raifonnables pour exiger une l'oûmiffion 
aveugle de ceux qui connoifTent ces matières ; Il leur eft avan- 
tageux qu’on donne à connoiftrc que l’on difeerne dans ce 
T raité ce qui eft d’eux ou de quelqu’autre , enfemble ce qui eft 
d’une ou d’autre efpece : Ce que je n’ay eu la pcnlée de faire 
que par la neccffité de deffendre la vérité & mes ouvrages , que 
mes Envieux jaloux ont voulu malicieufement ravaler & ren- 
dre méprifâbles par l’oppofition de ce Traité qu’ils preten- 
doient mettre au dcfl’us de tous les autres , fans melme cftrc af- 
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fcurez de ce qu’ils avançoient. Et pour une infaillible preuve 
de cela , il n’y a qu’à voir un petit Livret imprimé en cette for- 
me , intitulé , Lettre du Sieur Bojfe à. un fi en Amy , fur ce qui s'efi 
pafsé entre luy & quelques Mejjteurs de V Academie , par lequel 
on peut voir des chofcs très malignes & très grolficres. 

Mais puisque j’ay le bon-heur d’avoir contribué avec feu 
Moniteur Deiargues au profit que le Public doit tirer de nos 
Traitez, & que j’en connois l’excellence , j’aurois trahy ma 
propre connoiifance & contrevenu au ferment que j’ay fait lors 
de ma réception à l’Academie , fi j’avois fouffert qu’à faute d’a- 
vertiflement les menées de tels El prits filfent, au préjudice du 
Public, prévaloir à mes Traitez ccluy de Leonard de Vinci, 
qui en nombre de circonftances leur cft de beaucoup inferieur , 
& dont enfin il fuffira d’en toucher feulement quelques-unes, 
pour faire voir fi en ma deffenfe je fuis bien ou mal fondé : Ou- 
tre les fentimens de Monfieur le Pouflin, lefquels le verront 
cy- apres. 

Enfin l’on ne fçauroit blafmer le deiTein charitable que ledit 
D. a eu , de faire part au Public des connoifl'ances particulières 
qu’il s’eft acquiies dansplufieurs Sciences par fon étude & fon 
merveilleux génie j ny le mien de les avoir apprifes de luy 8 C 
données au Public. 

C’eft , ce me femble, le propre du bien de le communiquer , 
& chacun fçait combien fon inclination y a cflc portée , puis 
qu’il a communiqué franchement & gratuitement les belles 
chofes qu’il poflédoit, comme les Ouvrages- que j’ay mis au 
jour en font foy , 8 c entr’autre ce qu’il a fait imprimer des Sc- 
iions Coniques, dont une des Propofitions en comprend bien 
comme cas loixante de celles des quatre premiers Livres des 
Coniques d’Appolonius Pergeüs , luy a acquis l’cftime des 
Sçavans, qui le tiennent avoir efté l’un des plus naturels Geo- 
metres de noftre temps , & entr’autres la Merveille de noftre 
fieele feu Monfieur Pafcal Seigneur d’Ethonville , qui a publié 
de luy en 1640, dans un Imprimé intitulé , LJfay pour les Coni-r 
que s , où il y dit fur vne Prbpoficion cottée Figure I : Nous 
aemonftrcrons aufli cette propriété, dont le premier Inventeur 
cft Monfieur Deiargues Lyonnois , un des grands Efprits de ce 
temps & des plus verfez aux Mathématiques, & entr’autres 
aux Coniques, dont les Ecrits fur cette matière, quoy qu’en 
petit nombre , en ont donne un ample témoignage à ceux qui en 
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auront voulu recevoir l'intelligence : & veux bien avoüet que 
je dois le peu que j’ay trouvé fur cette matière à fes Ecrits, & 
que j'ay tafehé d’imiter autant qu’il m’a efté polfible fa mé- 
thode lur ce fujet, qu’il a traité lànsfefcrvir du triangle par 
l’axe , &c. 

Son Traité du Trait de la Coupe des Pierres en l’ Archite- 
cture a bien fait voir qu'il eftoit Geometre ; & fa Pratique uni- 
verfclle de PerfpeCtive que j’ay diviféeen deux Tomes; l’un 
pour tous les Tableaux plats , & l’autre pour les irréguliers & 
courbes , pour laquelle il a offert fi genereufement par une Let- 
tre imprimée cent piftoles à celuy de nos François qui pourra 
luy donner le contentement d’aller plus outre ; Celle des Qua- 
drans folaires fur toutes fortes de fuperficies , fans avoir aucune 
connoiflance de l’ Aftronomie , foit de declinailon du Soleil ou 
d’élévation du Pôle , & fans autre infiniment que la Règle, le 
Compas , l’Efquierre & le Plomb , avec preuve : Toutes les- 
quelles pratiques font de fa pure découverte , où à aucunes d’el- 
les ces Envieux n’ont feeu trouver à redire avec raifon ; Et 
mcfinc que feu Moniteur Millon , fçavant Geometre , en a fait 
un ample Manufcrit de toutes les Demonftrations , lequel , à 
mon avis, meriteroit bien d’eftre imprimé. 

. De plus , en ouvrage d’ Architecture , les Dcgrez ou Efcaliers 
de l’Hoftel de l’Holpital , celuy de Turenne en fafujettion , 
ceux des Maifons de Monfieur Vedeau de Grammont Confcil- 
ler au Parlement, & plufieurs autres, qui font tous des chefs- 
d'oeuvres en cet Art ; & les premiers où l’on voit diftinCtemenc 
la belle forte de régularité & l’ordre que doivent garder en- 
tr’eux leurs Appuis, Baluftrcs & autres ornemens , fui vaut leur 
niveau Sc rampe , fans qu’il y arrive ( comme parlent les Ou- 
vriers ) aucune faufle rencontre ny rellauts , mais foit conti- 
nuellement chaque chofc dans l’ordre naturel du corps de l’oeu- 
vre , & ajuftemens de Baluftres fur le giron des marches , ainfi 
que cela cft amplement déduit Si reprefenté dans mon T raité 
d’ Architecture, lâns compter ce que. Dieu aydant , j’efpere 
de mettre de luy en lumière , que j’ay encore par Manufcrit. 

Neanmoins apres toutes cts belles productions , il y en a qui 
demandent encore ce qu’on voit de luy j croyant que pour 
eftre dit fçavant en l’ArchiteCture qu’il ne faut que lçavoir 
delïeigncr nettement fur le papier quelques morceaux de ces 
Ordres , qui eft , comme chacun fçait , la perfection d’un pur 
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Copiftc , qui mefme fouvenc ne fçait pas faire le choix ou dif~ 
cernement de leur plus belle ordonnance , & encore moins la 
Réglé pour fur le papier trouver cette proportion , telle qu’on 
foit pleinement ailcuré qu’eftant conftruits en grand , ils fafl'ent 
à l’oeil l’agréement deiiré $ Ce que j’ay appris aufiî de luy , 8c 
expliqué dans mon Traitéd’Architeélurc, & plufieurs belles 
particularitez,parlcfquelles, 8c fes autres Oeuvres, on peut 
juger fi l’on a eu raifon de le vouloir encore obliger à fçavoir 
travailler nettement de la main. 

I’oubliois de mettre icy que fa maniéré de pratiquer la Per-* 
fpe&ive luy a fait concevoir le moyen de former un ouvrage 
en faillie courbe, de façon que le relief femble s’approcher de 
l’œil quand il en cil loin , & s’en reculer quand il en eft prés , 
chofe qui femble directement aller à l’encontre de ce que d’un 
ouvrage formé d’autre maniéré la coullume eft de fentir qu’à 
l’oeil il eft trouvé plus grand de presque de loin. Particularité 
excellente à fçavpir pour executer bien les Bas reliefs & autres 
ouvrages de pareille nature. 

Mais il eft temps de finir cet Ecrit par les remarques faites 
fur le T raité attribué à L. de V inci : car pour celuy de la Per- 
fpeftive dédiée à Monfieur le Brun, il luffitdeceque j’enay 
dit & fait voir enfuite de ma Lettre à Meflieurs de l’Academie. 
Et pour celle mal nommée Affranchie par le P. B. Religieux 
Auguftin , eftant donnée par les angles , elle ne peut eftre de 
grand ufage, firr tout pour les Peintres & tels autres Defl'ei- 
gnateursde plufieurs objets formant hiftoires , puis que parmy 
de femblables Artiftes la réduction du petit pied eft familière , 
mais bien pour mettre en perfpedive quelques morceaux d’Ar- 
ehite&ure militaire, où le plan geomctral eft d’ordinaire fait 
parla connoiiTancc des angles. 

Premièrement pour celuy de L. de Vinci , j'ay veu qu’il eft 
compofé de 3 6 j..Chapitrcs Iàns aucun ordre réglé , que de leurs 
chiffres , dont la plus-part n’ont rien de bon ny de fpccicux que 
leurs T itres. 

Ayant leu & veu par plufieurs fois fon difeours & ces figures 
en diverfes Stampes curieufement gravées, j’ay jugé que fon 
Manufcrit eftant tel, qu’il ne le faioit confidcrer que comme 
un ramas de penfées écrites en divers temps, à mefurc qu’elles 
venoient en l’imagination de l’Auteur , ou qui les pouvoir 
avoir recouvrées d’ailleurs (qui peut eftre leplusvxay ) puis 
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que l’on ne doit croire avec raifon qu’elles foient d’un mefme 
efprit , veu leurs grandes incgalitez ; ny qu’il les euft mis en un 
fi mauvais ordre , y laiflant tout ce qu’il y a de mauvais & de 
dangereux à luivre ; cnfcmble d’un nombre importun de redi- 
tes, foibleires, contraditions , & beaucoup d'oblcuritez , s’il 
euft voulu le faire imprimer. 

Car j’avoue qu’ayant leu dans fonEpître, que d'orefnavant 
ce Livre doit eflre la règle de T Art la gutde de tous les vrais 

Peintres ; & de plus, que Monfieur le P oujftn avoit fait la dé- 
monstration ligneale de tous lesChapitres qui avoient btfotn £ eflre 
éclaircis & reprefente% par des Figures , cela me furprit , eftant 
certain que pour arriver à la perfe&ion de vray Peintre , il fc 
faut fervir de réglés toutes contraires à celles de ce prétendu 
L. de Vinci, duquel je feray voir qu’à la refer ve des Figures 
humaines nues , il n’y a rien dedans qui vienne de Monfieur le 
Pouffin. , 

Mais outre toute cette certitude , j’ay voulu pour caufc , 
comme j’ay dit , luy en écrire à Rome, lequel de la grâce m’a 
fait la réponfc qui fuit. 

Tay eu quelquefois du plaiftr & ay profite 
des divers jugemens que l'on a fait de moy 
ainfi à la hafie 3 comme ont accoufiumé de faire 
nos François 3 qui en cela fe trompent trop fou- 
vent j je vous fuis redevable d'en avoir jugé 
favorablement . Si vous me regain ^ de vos der- 
niers ouvrages ,j'en feray le mefme efiime que des 
autres que fay de vous t que je tiens tres-chers. 

v Pour ce qui concerne le Livre de Leonard 
Vinci 3 il e fi vray que j' ay dejjînè les Figures hu- 
maines qui font en celuy que tient Monfieur le 
Chevalier Du Puis i mais toutes les autres , foit 
geometrales ou autrement , font d'un certain de 
Gli Alberti , celuy-ld mefme qui a tracé les Plan- 
tes 
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tes qui font au Livre de la Rome Soufierraine $ 
les gaufcs Paifages qui font au derrière des 
figurines humaines de la copie que Monfeurde 
Chambray a fait imprimer , y ont eflèajonts par 
un certain Errard , fans que f en aye rien fceu. 

Tout ce quil y a de bon en ce Livre fe peut 
écrire fur une fuei lie de papier en groffe lettre } & 
ceux qui croyent que j'approuve tout ce qui y efi 
ne me connoiffent pas j moy qui profeffe de ne 
donner jamais le lieu de franchi fe auxchofes de 
ma profeffîon que je connois eftre mal faites & 
mal dites. 

Au demeurant , il neft pas b e foin de vous rien 
écrire touchant les Leçons que vous donnez^ en 
i Academie > vous ej les trop bien fondé. 

Et encore que cette feule réponfe foit fuffifante pour convain- 
cre nos Envieux médifans, je ne laifleray pas pourtant d’ap- 
puyer le dire de Monfieur le Poulfin & le mien par les remar- 
ques qui luivent , en attendant le refte , fi j’y luis encore forcé, 
ou bien pour mieux & brièvement faire , en cotter le bon par 
abrégé , ainfi qu’a très bien dit noftrc I Iluftre j de la communi- 
cation duquel) ay efté tellement ravi , que je remercie mes Criti- 
ques malins & pet* éclaire \ de me l' avoir procurée , quoy que fans 
y penfer. 

le ne m’arrefteray donc point, comme j’ay dit , à déduire 
nombre de chofcs foibles qui (ont dans pluficurs de ces Cha- 
pitres , comme au XV I. pour trouver des figures & des hifioires 
dans des murs fal'u ou marbres bigarrez.. Et au XX. de tout copier 
d'apres nature , quoy qu’un Peintre, ou tel autre Dcfleignateur, 
foit obligé de fçavoir une innombrable quantité de choies, qui 
par ainfi feroient fuperfluës j ny du XXII. & XXlII. comme 
un homme peut eftre univerfel , & qu'un Peintre fift mal de pren- 
dre la maniéré d'un autre : car je ne croy pas qu’il luy fuit def- 
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avantageux d’avoir pris celle de Raphaël , de Monfieur Potif* 
fin , du Dominicain , du Correge , des Carraces , de P. de Cor- 
tonne , & de femblables autres. 

Pour dans le XXV. Chapitre, on remarquera , qu’il entend 
que l'on prenne le triple de la plus grande hauteur de /’ objet pour 
diftance en le dejfeignant ; ce que je ne trouve à propos, finon en 
des occafions qui le requièrent : car n’y ayant point d' obliga- 
tion ou de contrainte , le double peut fuffire à mon avis. Mais 
en cela il cbmet une chofe tres-confiderable , qui eft , de ne dire 
point de l’œil au T ableau ou fe&ion ; car d’entendre de l’œil à 
l’objet , c’eft pour tomber dans l’erreur dont nous avons parlé 
cy-devant , de deffeigner comme l’œil voit. 

Dans le XX Vil. il eft dit , qu'il faut que les ombres & ombra» 
gts des objets [oient de la mefme hauteur que ces objets. Ce qui 
ne doit non plus fe faire en toutes occalîons que ce triple de 
diftance de l’œil au fujet j & en cela le T radu&cur dudit Trai- 
té ne s’accorde pas , puis que dans fon Idée de la perfeélion de 
la Peinture il preferit cette diftance de l’angle équilatéral , qui 
cft aller à une autre extrémité. ' 

A u XXVIII. il y eft dit ( une chofe vraye ) que les ombres & 
ombrages au jour du Soleil apparotjfent d l'œil fort brunes. Mais 
afin de ne donner à cela aucune mauvaife entente , il me fcmblc 
qu’il devoit plûtoft dire , que c’eftoit les places des jours où le 
Soleil donne qui apparoiflent ou doivent eftre plus claires & 
vives, puis que l’on peut a (Turer que les ombres & ombrages 
d’un jour où les rayons du Soleil font plus ou moins ofifulquez 
de. nuages entr’eux & la terre, ces ombres 8c ombrages ibnt 
aufli plus ou moins brunes, & qu’ainfi on voit plus clair au jour 
8c à l’ombre d’un beau jour de Soleil net & clair , qu’à un plus 
fombre ; car la lnmiere d’un flambeau ou autre luminaire ne 
rend pas la nuit plus obfcure , mais bien nous peut- elle lembler 
telle par cette oppofition de clarté : Donc , félon mon fens , ce 
n’eft que la plus grande vivacité des parties éclairées d’un beau 
jour de Soleil oppolce à ces ombres 8c ombrages qui les font 
paroiftre à l’œil u brunes. Mais fur cela il faloit avertir qu’en 
plusieurs rencontres, & fur tout lors que l’on n’a pas des cou- 
leurs aflez fortes, vives & claires, pour exprimer les parties de 
pîufieurs Corps éclairez du Soleil , d’en rendre les ombres op- 
poléesplus brunes 8c plus fortes que celles du naturel , ainfi que 
|’ay amplement dit cy-devant. j 
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Au XXXI. le titre eft , Dt la manière de deffetgntr fur la 
boffe , ou apres nature ; Et fon explication eft , Cduy qui deffei- 
gne fur le relief doit s'accommoder en telle forte , que fon oeil foit 
au niveau de celuy de la Figure qu' il imite. Or en vérité doit- 
on croire que cette inftru&ion puillc partir d'un Peintre tel 
qu’eftoit L. de Vinci , & fi elle ne doit pas palfer pour un gali- 
matias , comme s’il n’y avoit pas lieu de delfcigncrce relief à 
telle hauteur ou fituation d’ceil que l’cm defirera , ou félon l'o- 
bligation ? Et fur cela on peut voir le Chapitre XXXVIII. où 
il parle de la melme chofe un peu plus railbnnablcment. 

Dans le XXXI II. c’cft encore un galimatias de dire , que les 
T ai f âges doivent eflre peints en forte que les arbres foient demy 
éclairez & demy omhre \ , cfir qu’ils reçoivent une ombre univer- 
f elle de la terre , &c. Car au contraire, fouvent les reflexs d’i- 
celle éclairent leurs ombres. Le Chapitre CXLIII. contredit , 
ce femble , celuy-cy. 

Au XXXVI. Tres-foible raifbnnement & avis , de dire que 
pour faire les reflexs de la carnation beaux , qu'il faut teindre les 
deux murs ou eft le naturel ou modèle , d’une couleur de carnation , 
& que le deffus foit à découvert. Iugez encore fi on doit croire 
que cela foit forti d’un tel Peintre que L. de Vinci. 

Au Chapitre XXXVII. il fait une caufe generale d’une 
particulière. 

Du XXXIX. le laifle encore à juger fi le titre qui fuit fon 
difeours eft d’inftruAion, & mefme s’il convient au lieu où 
ileft:MEsuRs ou division d’unb Statue: (die— il) 

la tefte en dou\e degre\ , & chaque degré endou^e points, & 
chaque point en douze minutes , & les minutes en fécondés , & les 
fécondés en my-fecondes. Et rien plus. Ainfi ne voila-t-il pas 
une foible & imparfaite explication. 

Le XL. le laifle encore à en faire le mefme de celuy-cy 4 , & 
fi fa F igurc peut palier pour une légitimé inftru&ion à un Pein- 
tre, de fe placer a l’ égard du jour qui éclaire fon modelé ; & fi 
melme un Peintre de Village ne femoqueroit pas d’un tel avis. 

Dans les XLII. & XLV. je trouve fa Philofophie bien dé- 
licate , de dire , qu’un Peintre avant que de travailler apres le 
naturel doit fe voir par le corps , afin de connoiftre J il eft mal pro- 
portionné , puis que fon ame , qui n eft qu'une avec fon jugement , 
Je platft à faire le mefme de ce qui reffemble à fon ouvrage : Donc , 
dit-il, pour fe garantir de cet accident , il faut qu'il dejfeigne pre- 
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mûrement fa "Figure fur un modelé eC un corps naturel dont la pr<£ 
portion foit généralement receuë pour belle , puis apres il fefera 
mefurer & voir la différence qu’il y a en luy d comparaifon de 
cette belle proportion , afin d’y prendre bien garde. 

Au LIV. Erreur de vouloir obliger démettre toûjourle point 
de t /eue hors des Tableaux lors qu’ils font hauts élevez. ; puis 
qu’il y a des occafions où cette obfcrvation ne convient nulle- 
ment : au contraire , cela feroit impolfible & mefme ridicule. 

Le LV. Son difeours fcmble contrarier ce qu’il a dit en d'au- 
tres Chapitres fur ce fujet. 

Au LIX. l'on peut voir aufli fi le difeours de ce Chapitre 
contient une claire & raifonnable inftru&ion , pour prouver 
que la Peinture ne doit offre v eue que d’un feul endroit, & fi ce 
n’eft pas ignorer les fondemens delà Perfpeftive de parler de 
la forte s Et bien plus , par ce qui eft dit au CCCXXH. com- 
me l’on verra cy-aprcs. 

Dans le LX. C’cft une foible & mauvaifo inftru&ion qui ne 
peut abfolument partir d’un grand Peintre. 

Les Figures des Chapitres depuis le LXXX. julques au 
LXXXV. touchant les reflexions font faufles,fi les angles d’in- 
cidence ne font égaux à ceux de reflexion. Et ce qui eft une 
plus grolfiere meprife, c’eft que dans la Figure du Chapitre 
LXXX. le rayon d' incidence N B eft demefme cofté que celuy 
de reflexion B F ; Chofe que j’afliircrois bien n’eftre pas de 
Monfieur le Pouflin. Or en cela l’erreur n’eft pas au dilcours , 
& jem’eftonne qu’en failant la tradu&ion on n’ayc remarque 
fur les Figures cette béveuc, veu qu’à ceux qui fçavcnt ces rè- 
gles elles font fi évidentes. 

La Figure pour le Chapitre CXLI. eft encore faufle en la 
reprefentation de fes jours , ombres & ombrages : car l’ombre 
du pilaftre eftant paralellc au Tableau, l’ombre ducilindre 
creux le doit cftre aufli , & la partie concave du cilindre n’eft 
pas bien ombragée, & ainfin’aefto faite que par uneperfonne 
très peu fçavantc en telle matière. 

AuCXLIII. fon difeours eft bien embrouillé, & déplus, il 
contredit celuy du Chapitre XXXIII. car il n’eft pas toujours 
vray , comme il dit, que lapartte ombrée d’un arbre foit de beau~ 
Coup plus grande que l’éclairée. 

le n’ay point examiné le difeours des Figures nués copiées 
fur les defleins de Monfieur le Pouflin , touchant Je centre de 
gravité des corps humains. 
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Le CCLXXXVI. contient un pauvre fujet & bien chiméri- 
que à mon fens. 

Le fuivant eft d’une autre nature , où , à mon avis , il y fait 
une compofition de rué regardant le couchant , & de toits de 
maifons éclairez en fon midy aflez embrouillée, & le tout pour 
faire que les vifages ayentdu relief avec de la grâce j & pour 
cet effet donne deux exemples de Figures, dont l’une eft tout à 
fait fuperfluë , 8c l’autre de peu d’inftru&ion. 

CCLXXXVII. Foibles inftru&ions particulières. 

DansleCCXC-I. il a raifon de dire , que dans le monde il y 
en a qui méconnoiffent leurs meilleurs amis : car avec plufieurs 
autres je ne l’ay que trop expérimenté. 

Au OCX CIV. la Figure n’y convient pas } & deplusellecft 
faufl'c , partie en fon trait & en celuy de fes jours, ombres 8c 
ombrages. 

AuCCXCVIII. Eftrange galimatias & alléguez ridicules 
& impoflibles , qui abfolument ne peuvent eftre de L. de Vinci : 
car l’effet des couleurs ne fe mefure pas toujours par cuillerées , 
comme il y eft dit. 

Au CCC. Il femble que fon titre , £bn difeours & fâ figure 
n’ayentefté faits que pour fc railler du Le&eur & du Praticien. 

Du C CCI. I’avouë que ce qu’il contient m’eft fort obfcur } 
& de plus , j’ay veu que celuy qui a accompagné d’architc&urc 
la figure prife fur le defl'ein de Monficur le Pouffin n’a pas en- 
tendu ce que veulent exprimer les lignes droites ponctuées ny 
la courbe N M R. Mais cela a efté expliqué en ce T raité 8c en 
celuy d’Architc&ure. 

Au CCCXXII. Sa réglé de diminuer les objets de diftance 
en diflance eft fauffe, & fa modification de îo. brajfes eft d’au- 
tant plus ridicule. Et fur ce je laiffe à juger quel T raité de Géo- 
métrie & pratique de Pcrfpcâive qu’il cite, pouvoient avoir 
efté fondez fur de telles refveries & galimatias, & fi cette er- 
reur feule ne fuffit pas pour rejetter un tel Auteur, & à n’avoir 
f ucun regret d’eftre priué de ces deux T raitez. 

Dans l’endroit de ces Chapitres, & tant devant que cy-apres, 
j’ay eu peine à découvrir pourquoy il a tant d’affeftion à un 
vilain broiiillart 8c air groflicr proche déterre, puis que ce 
font des corps ou objets qui nous oftent à la veuë la nette diftin- 
âion des beaux & agréables , & d’où vient qu’il les répété tant 
de fois & par tant de figures, puis qu’une feule pouvoir fuffirc. 
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Car, à dire vray , je m’y fuis plufieurs fois embrouillé en cher- 
chant dans tous les Chapitres & Figuresquicntraittcnt. Ce 
qui l’a meu de faire une règle comme generale d’une particuliè- 
re , & où mefme il fe méprend bien fou vent , manque de déter- 
miner la pofition du Tableau entre l’oeil & l’objet : ce qui 
cauferoitaulfi méprife à un qui fuivroit ces préceptes ; & da- 
vantage par ces difeours fi fouvent réitérez , que les objets les 
plus éloignez de l’œil luy apparoiffent plus petits & plus foi- 
bles en couleur ; car cela peut faire croire ( à ceux qui ne fça- 
vent pas ce que j’en aydit en mes Traitez ) qu’il les faudroit 
ainfi diminuer & afFoibîir audeffein ou Tableau. 

Dans le CCCXXXIX. Mauvaifcs inftru&ions. 

Dans le C C C X L 1 1 1. le difeours femble contredire celuy du 
LV. ainfi que j’ay dit. 

Dans le CCCXLVIII. Il y eft dit , que l’ombre des Ponts 
ne peut jamais eftre veuc fur l’eau qui palTc deflbus , que pre- 
mièrement elle n’ait perdu la qualité tranfparente qui la rend 
fcmblable à un miroir , & quelle ne foit devenue trouble 8c 
boücufc» & fur ce prétend en déduire larailon, laquelle avec 
fon énoncé eft abfolument faull'e , 8c rnelinc la veuë en décou- 
vre le fait. 

Danslcs CCCLII & CCCLIII. Ces deux difeours ne doi- 
vent avoir efte faits que par perfonnes tres-ignorantes en l’Art 
dtPeinture, foit à huile ou à détrempe } & fur tout le dernier, 
car il eft extravagant. 

Au CCCLIV. Matière trcs-mal entendue & relbluü. 

AuCCCLXII. Pauvre, foibic & chetivcinftru&ion pour 
la Perfpe&ive des draperies , laquelle ne peut eftre attribuée 
qu’à un très- pauvre Peintre. 

Chapitre CCCLXV. Ce dernier Chapitre eft une foible 
inftrudîion pour les réflexions , 8c de plus la Figure n’en ex- 
primerien. Or je laiffè à juger fi ce que j’ay dit cy-devant lur 
cette reflexion eft dételle trempe. 

le trouve à propos de finir pour le prefent ces Remarques par 
cette derniere, ( fçavoir ) Que fi on a voit voulu croire mes len- 
timens lors que l’on commença ce travail, il euft eft é purgé 
d’une grande partie de fon dete£fcueux: car j’enavois veu un 
fcmblable Manufcrit entre les mains d’un nommé Monfieur 
Phélibien, qui difoit l’avoir pris fur le mefme Original dont 
j’ay parle cy-devaut, pour le traduire auffi en noftre langue : 
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mais Iuy ayant fait remarquer quelques-unes de ces erreurs , & 
averti que Monûeur de Chambray avoit fort avancé le lien , il 
abandonna fon dcfl'cin , 8c mclme me dit quelques jours apres 
qu’il avoit donné audit Sieur de Chambray le Privilège qu’il 
en avoit obtenu. 

Et comme depuis peu j’ay encor veu que le Sieur G. H. con- 
tinue fa paflîon & fon emportement contre moy, en continuant 
de remplir fes Libelles d’inve^ives au lieu de raifons, j’ay ju- 
gé à propos d’avertir en cet endroit qu’il ne trouvera point en 
moy d’ennemy , 8c que je ne prendray point pour le combattre 
des armes femblablcs aux tiennes , que la charité , l’honneur 8c 
la confcience deffendent : Mais quand il voudra parler avec 
raifon , 8c s'éclaircir des chofes qui font en mes Ecrits , contre 
lefqucls il voudrait faire quelque obje&ion , je promets de les 
Iuy refoudre fans paffion 8c fans emportement , quand il me les 
voudra faire dans cet efprit. 

Et pour ce que quelques-uns ont voulu dire qu’il faloit eftre 
Fort dans le Deflcin & dans la Peinture auparavant que de s’ap- 
pliquer à la Perfpe&ive , je croy y avoir latisfait fuffilamment 
tant par ces Leçons, que par l’ordre que vous verrez apres 
l’Aâcquifiiit. 

N Ous fous-fignez de l’Academie Royale de Peinture 8c 
Sculpture, ReconnoilTonsqu’auparavant qu’il fuft parlé 
de cette Academie Moniteur Bolle ayant mis au jour un Livre 
entr’autres de la Manière univerfelle de Monfieur Dcfargues , 
pour pratiquer la Perfpeûive autrement la Pourtraiture -, Et 
ladite Academie ayant efté depuis inftituée , Elle aurait par fes 
Deleguez prié ledit Sieur Bolle de vouloir y venir expliquer 
ladite Perlpe&ivc aux Etudians en icelle à la pratique de l’Art 
de Pourtraiture : Ce qu’il aurait courtoifement accordé 8c ef- 
fectue durant des années avec de notables l'uccez : En témoi- 
gnage 8c reconnoiflancc dequoy ladite ‘Academie Iuy aurait de 
Ion plein gré donné fa Lettre d’Academifte honoraire , pour 
avoir féancc & voix délibérative en fes Aflfcmblées , & pour y 
expliquer aufdits Etudians la Pcrfpe&ive & fes dépendances ; 
dont & dequoy , fuivant la couftume & les formes , ledit Sieur 
Bolle aurait prefté le ferment; Apres quoy , d’un commun ad- 
veu de la Compagnie, il auroit à diverlês foisrecommcncé 
ladite explication de la Pcrfpcttive, à laquelle il aurait joint 
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l’enfeignement de choies de la Geometrie pratique propres à 
eftre feeuës en celle dudit Art de Pourtraiturc } Et de plus en- 
core fur les préceptes que d'abondant il auroit receus de nou- 
veau dudit Sieur Defargues, & defquéls il avoir donné Ample- 
ment avis dans fondit Livre j il auroit pour comble d'inftru- 
âion aufdits Etudians enfeigné bien au long un Ordre métho- 
dique & demonftratif à fuivre & tenir pour conduite aflurée 
en la pratique de Pourtraire à la veuë du naturel ; Sc cela par 
des Leçons la plufpart lignées de l’Ancien de la Compagnie 
lors en mois. Ce qu’il auroit toujours fait au nom & comme 
en Relultat des foins de l’Academie, à rechercher au polTiblc 
tout ce qui fc pourra trouver en quelque manière fervir & con- 
tribuer au prompt & foiide avancement defdits Etudians à,l'in- 
tclligence, & des raifons à fçavoir & des moyens à tenir en 
ladite pratique. Ce que ledit Sieur Bofle ayant intention de 
mettre en lumière , il auroit rendu cette defcrence à la Compa- 
gnie , de mettre à Ion option ou qu’il la fil! en Acadcmiftc lu£- 
dit au nom Sc comme un effet des foins de ladite Academie , ou 
comme fes autres Oeuvres d’auparavant qu’il fuft Academifte 
en fon nom fcul , demandant Aûecn forme de fa deliberation 
là-dclTus. Pour laquelle chofe aucuns des Anciens & Acade- 
miftes fe trouvans aflemblez , une, partie en fin d’Affembléc 
déclarèrent de parole audit Sieur BolTe , Que la Compagnie 
avoir à grc l’honneur qu’il luy vouloir faire , en mettant de 
tres-bellcs chofes en lumière au nom de fon Corps ; mais ne 
pouvoir confentir qu’il y laiffaft le nom dudit Sieur Dcfar- 

f ues : A quoy fur le champ ledit Sieur Bofle répondit , Qujen 
omme d’honneur il ne devoit ny ne pouvoit l’cn ofter. 

Et Noufdus Sous-fignez. Iuy avons donné cette prefente dé- 
claration , Qifcn tant qu’en nous cft , pour la part que nous 
avons & failons en ladite Academie, Nous reconnoissons 
et a g R e'o n s l’honneur qu’il témoigne luy vouloir faire , 
en publiant au nom d*icellc des Préceptes bien conceüs pour le 
feur & facile avancement à venir des Etudians à la pratique de 
Pourtraire , au lieu de l’y mettre comme fes precedentes Oeu- 
vres en fon nom fcul. Fait à Paris ce premier Iuillet i6js • 

C. Vignon , Ancien. Laurent de la Hyre , Ancien. 
M. Corneille, Ancien en mois. S. Bernard. 

Ch. Maupercha'. L. Ferdinand. Montagne. 


La 


Za plu [part de ceux qui compofentl' Academie 
Royale de la Peinture & Sculpture eftablie 
en cette Ville ayant donné leurs voix qu'un 
chacun dieux euffent a rédiger par écrit leur 
. fentiment , de L'ordre que l'on pourroit tenir 
pour l'éducation des Eleves ou Difciplcs d'i- 
celle I moy Boffe ay fur ce fitjet drejfé ce qui 
fuit 3 outre ce que j'en ay écrit en trois Trai- 
ter, ^ deux de PerfpeBive & un des Sentimens 
fur la diftinïlion des Tableaux Originaux 
dlavec leurs Copies , dédié à MeJJîeurs de 
ladite Academie. , 

L E but principal de celuy qui defirefe perfectionner en la 
pratique de cet Art de Pourtraiture ou PerfpcCtive eft , de 
fe rendre capable de s’y bien reprcfcnter par imitation fur toutes 
fortes de iûrfaces les objets de la nature , & ceux que l’on peut 
concevoir par idée ou de l’imagination j que cette imitation ou 
copie faffe à l’oeil du regardant la melme fcnfation qucfon 
original , & fuivant l’idée que l’on en peut avoir conceuë. 

Pour y parvenir il y a divers moyens , dej quels jtn ay eboiji 

deux. 

Le premier , d’imiter ces objets par une pratique purement 
& Amplement à veuë d'oeil, en les ayant prefens à iceluy ou 
en l’imagination, (ans fe fer vir de règle, mefure,ny compas. 

Le fécond , de fçavoir prendre la mefurc geometrale de ces 
mefmes choies , pour en luite en faire la reprefentation perfpc- 
Clive fur une quelconque furffee. 

Ceux qui font avancez en âge , & douez en quelque forte 
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d'une folidité d’efprit , peuvent en mefme temps s’avancer en !a 
pratique de cet Art par ces deux moyens , manières ou prati- 
ques. 

Mais pour la jeunefle , il n'en doit pas eftre le mefme -, car il 
fuffit tout premièrement de la pratique à veuë d’œil. 

Or avant toute chofe, je croy qu’il faut examiner fi celuy 
qui veut apprendre la pratique de cet Art a l’œil & le jugement 
exercé à reconnoiftre la forme des objets reprefentez par cet 
Art : Ce qu’eftant reconnu, il faut de vive voix l’inftruire plei- 
nement de ce qui fuit. 

Premièrement, que pour l'operation efFe&ivc de ces chofes 
il convient d’en faire la forme de tous les contours par de (im- 
pies traits ou lignes droites ou courbes. 

Puis déterminer la place des jours où la lumière donne fiir 
icelles , & de leurs ombres & ombrages. 

Et finalement, fçavoiraffoiblir & fortifier la couleur d’iceux 
par raifon , & fuivant qu’ils fe prefentent plus ou moins de 
front ou de biais , tournant ou fuyant. 

Ces dernières particularitez font amplement décrites & 
par figures & par diieours dans mes trois T raitez cy-dcvant 
citez. 

Pour la jeunefle , il faut diftinguer celle qui defire d’embraC- 
(êr ou pratiquer l’Art de la Seul pture ou Relief, d’avec la Pein- 
ture , Pour traiture ou Perfpe&we plâtre , & aufli l’Art de gra- 
ver en Taille douce. 

Pour l’un & pour l’autre il convient déterminer les chofes 
que l’on defire de leur donner d’abord à copier ou imiter , afin 
de leur infinuer en quelque forte ce que l’on tient entre les Sça- 
vans pour le bon gouft , à caufc que les mauvaifes idées ne fç 
eonfervent que trop dans tels tendres efprits. 

Pour l’Art de Sculpture, ne l’ayant pas pratiquény beaucoup 
médité fur iccluy , je n’en diray autre chofe , Unon que le Dif- 
eiple eft de mefme obligé d’apprendre à defleigner fur une iur- 
foce platte que le Peintre & G raveur , avant que d’en venir au 
moyen ou pratique d’chaucher à veuë d’œil d’apres les bons 
Bas-reliefs, r#ndes-bolles & naturel : Puis en fuite fc rendre 
extrêmement exaft à mefurer geometralement les divers 
beaux objets de la Nature, & en rédiger par devis les propor- 
tions cxa&ement , pour eftre capable de pratiquer cet Art en 
toutes fes dépendances. 


Dkjitîzed by Google 
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Pour celuy qui choifir ou veut faire éle&ionde l'Art de la 
Peinture} apres avoir efté quelque temps inftruit du moyen de 
copier quelque objet ou fujet bien finy 8c achevé, foit Deflcin 
ou Taille-douce, on doit luy donner pareilles choies moins 
finies ; j’entens faites avec Art comme en forme d’elquis } afin . 
de luy imprimer de bonne heure la vie , l’efprit , gravité, 
gayeté des objets naturels , & autres ; 8c par ce moyen l’empel- 
cher de tomber dans une maniéré pefante & ftupide dedcfl'ei- 
gner & former ces objets en leur gros 8c deuil , & le tout plu.— 
toft en grand qu’en petit. 

Pour celuy qui délire d’eftre Graveur, il n’eft point obligé 
de defleigner ainfi en grand , lulfit qu’il s’inftruifc à bien deflei- 
gner nettement & finy , foit à la plume ou pointe de crayon par 
une maniéré hachée , & de telle forte que les hachcures ne cor- 
rompent point la forme des parties des objets qu’il voudra rc- 
prefenter : T out le principal fonds qu’il doit faire cft du def- 
îèin » carenfuitela Graveure , foit au burin ou à l’eau forte, 
ne luy fera qu’un joiiet pour l’execution. 

Tors que la jeunefle Ce fera rendue capable de paflablement 
defleigner à veuë d’œil les objets de relief, il eft neceflaire 
qu’çlle s’inftruife de la belle proportion des divers objets , ou 
du moins de celle receuë des S çavans } puis du geometral , pour 
réduire à l’occafion le tout pcrlpcdlivcmenti & pour cet effet 
luy faire bien comprendre qu’il Ce faut bien donner de garde 
de defleigner les objets comme l’œil les voit , mais bien de faî- 
.rc en forte de trouver fur le Tableau ou furface la place de leurs 
contours , jours 8c ombres } enfemblc celle de leurs fortes 8c 
foiblcs touches, teintes ou couleurs, 8c des airs qui les environ- 
nent: bref fe rendre capable de pouvoir remettre en fon vérita- 
ble geometral un Tableau compoic de divers objets pcrfpeélifs. 

En fuite il les faut inftruirc d’une infinité de chofcs qu’ils 
doivent fçavoir , s’ils défirent fe rendre un jour Peintres ou 
Deflëignateurs, en l’univerfalité de ces objets vifibles de la 
Nature , & non en quelque particularité. 

Comme de l’Hiftoire , & de tout ce qui cft convenable pour 
l’exprefliondefdits objets, tant en leurs formes, difpofitions, 
mouvemens & pallions. 

Or de tout ce que dclfus l’on peut en particularifcr par ordre 
le détail, remettant le tout à l’examen des Sçavansqui com- 
polcnt ladite Academie. 
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Fait double , à Paris le premier Samedy du mois de Iuin de 
1 annee 16 JJ dont l’un cft demeuré dans ladite Academie pour 
eftreenregiftre dans le Livre de Tes Deliberations , & l'l re 
es mains dudit Bofle. 

Ctcy fut figné par feu Monfieur de U Hyre Ancien, & par celuy . 
qui pour lorsfaifoit la fonction de Secrétaire de l'Academie. 


L. S. D. 


A PARIS, 

De l’Imprimerie d’ Antoine Cellier 
___ ru ê de la Harpe. 

M. DC. LXv; 
















